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AVANT-PROPOS
 

Le premier jalon pour 1'61aboration de cet ouvrage a 6t6 

pos4 & partir du mois d'aot 1983 lors d'une mission conjointe composde 

des techniciens du Service Pr4sidentiel d'Etudes et du Service d'Etudes 

et Planification du D6partement de 1' Agriculture et du Ddveloppenent Ru­

ral. 

La mission a eu lieu dans la rigion diamantifbre du Kasat-

Oriental et a dur6 deux nois (aoft-octobre). Son objectif essentiel fut 

la r6colte des donndes agro-4conomiques n6cessaires pour la prdparation 

d'un plan de d6veloppement agricole rigional. 

Nous osons croire que les 616ments d'analyse de cette 6tude 

peuvent tre de quelgue utilit6 pour l'adoption d'une stratigie de d4­

veloppement agricole pouvant permettre A la rigion d' atteindre 1' au­

tosuffisance alinentaire. 

Le Service d' Etudes et de Planification saisit cette opor­

tunit4 pour adresser ses vifs rernerciements : 

Au Citoyen Commissaire d'Etat A l'Agriculture et au D6ve­

loppement Rural,
 

Au Citoyen Secretaire d'Etat & l'Agriculture et au Dive­

loppement Rural 

Au Citoyen Secr4taire G4ndral A l'Agriculture et au D6ve­

loppement Rural 

Au Citoyen Gouverneur de la R4gion du Kasai-Oriental, 

A Mr. Ron Daniel, G4rant du Projet 070/USAID. 

Au -Citoyen Inspecteur R6gional de l'Agriculture du Kasai-

Oriental et A tous .ceux qui, de loin ou de prbs, ont apport4 leurs con­

cours au Bureau de Planification Agricole et contribu A 1' 41aboration 

du pr6sent rapport. 

LE DIRECTEUR CHEF DE SERVICE D' ETUDES 

El' PLANIFICATION, 

MUBENGA MUKENDI.­
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Introduction
 

Le pr6sent ouvrage se propose de Iettre en relief 1' 4tude 

nonographique de la region du Kasal-Oriental. Rdgion situ6e au coeur 

de la Rpublique du Zaire couvrant une superficie de 170.000 km2 soit 

environ 7 %de la superficie nationale ou deux fois et demi la super­

ficie r6unie des pays du BENELUX (Belgique, Pays-Bas et Lucembourg) . 

L'agriculture a la d4licate mission d'assurer la vie de 

la population rdpartie sur cette terre. Le d6veloppement de cette po­

pulation exige des changements bien d4finis et soutenus dans le sec­

teur de l'agriculture et de l'4levage. 

Son plan de d6veloppenent .doit 4tre fond4 sur les ressources 

humaines -et naturelles disponibles; pour ce faire, il est necessaire 

et indispensable de les inventorier, de bien les connaltre, de les 

analyser et enfin d'en tirer une conclusion en vue d'adopter une stra­

t6gie pour les amliorer et les d6velopper. 

Il est opportun de rappeler que 1' analyse appropride de 

secteur agricole irpose la connaissance des autres secteurs de la vie 

nationale. C'est pour cette raison qu'outre les aspects de l'agricul­

ture, 1' enseignement, la sant6, les infrastructures routibres et tant 

d' autres secteurs seront brihvement expos6s dans cette etude. Chacun 

de ces 414ments influe d'une fagon ou d'une autre sur le comportement 

du secteur agricole.
 

Cette 6tude a 6t6 4laborde sous la supervision directe du 

Citoyen MUBENGA MUKENDI, Directeur Chef de Service d'Etudes et Plani­

fication du D4parterment de 1'Agriculture et du Diveloppenent Rural, et 

de Dr. CEAN P. Nguyen, Conseiller Technique, nrmbre de 1'4quipe Pragma. 

II faut 6galenent ajouter 1 'assistance appoit4e par Mr Paul 

De VUYST et Mr. Jacques ANNEET, tous deux conseillers techniques belges 

aupr&s du Service d' Etudes et Planification et par les Citoyens NSINGA 

DJOKU et IMUINE MUTSHIMA, respectivement Chef de Division et Chef de 

Bureau de la Planification. 
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Une 4quipe conjointe du Service Prisidentiel d' Etudes et 

du Dpartenant de l'Agriculture et du Ddveloppenent Rural conposde 

des Citoyens : 

- KABENGELE LUBAMBALA K., Chef d'Equipe, Bureau Planification Agricole, 

Service d'Etudes, DADR, 

- MASSA MAKOIBO, Technicien auprbs du Service Prisidentiel d' Etudes (SPE) 

- NSAVAR LEBANSA, Chef de Bureau A la Division des Statistiques Agri­

coles, DADR, 

- PIKA HANS, Chef de Bureau a Division Production Agricole, DADR, 

- KABEMBA YAMBA YAMBA, Technicien A la Division des Statistiques agri­

coles, DADR, a sdjourn6 du 27 aot^t au 09 octobre 193ians la-rigion 

du Kasal-Oriental. L'4quipe avait pour tache de recueillir le maximum 

possible de renseignenents par des contacts directs avec les diff6­

rents services de l'Agriculture et du Dveloppenant Rural, de 1'Admi­

nistration du Territoire, de l'Enseignement, de Travail et de la Pro­

yoyance Sociale, etc. 

La premiere correction a donn4 lieu & une seconde mission 

qui a eu lieu du 27 mars au 7 avril 1984. 

Outre les donn4es disponibles, 1' dquipe a effectu6 deux 

enqutes : l'une sur les habitudes alinentaires et 1'autre sur la 

production agricole. 

L'enqu&te sur les habitudes et les pr4frences alinentaires 

s'est d6roule dans toutes les sous-regions du Kasai-Oriental. Les nt­

nages 6chantillonnis s'616vent A 

- 30 pour la sous-rigion urbaine de Mbuji-Mayi, 

- 32 pour la sous-r6gion rurale de Kabinda, 

- 31 pour la sous-rigion rurale de Tshilenge, et 

- 20 pour la sous-r6gion rurale du Sankuru. 

Les enqu&tes alinentaires, en ce qui concerne les sous­

rigions rurales, se sont d4rouldes plus sp6cialenent dans les chefs­

lieux des zones de Gandajika, Mene-Ditu et Lubao pour la sous-rdgion 

de Kabinda, Tshilenge, Kabeya Kamuanga, Miabi et Katanda pour la sous­

rigion de Tshilenge et Lusambo, Lodja et Lonela pour la sous-r6gion du 

Sankuru.
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L'enqugte agricole qui s'est d4roul6e dans les sous-rigions 

rurales a permis a 1'e4quipe de nesurer des champs chantillonn6s et d'in­

terviewer les agriculteurs afin de d6terminer la superficie nyenne par 

champ et le nombre total noyen des champs par minage. 

Le pr4sent travail se compose de cing chapitres et d'une 

synthhse-conclusion. Le premier chapitre concerne le milieu de la region 

et le second donne la situation des productions de l'agriculture, de l'4­

levage, de la pche et pisciculture, de la chasse et de l'exploitation 

forestikre. le troisibme chapitre presente les facteurs pouvant influen­

cer la production sur lesquels l'homme peut agir directement ou indirec­

tement. L'avant dernier -chapitre est consacr6 a la situation dans les au­

tres secteurs et le dernier analyse les perspectives de.diveloppement de 

la region. 

Nous pensons que cette 6tude sera de grande utilit6 au pla­

nificateur agricole rdgional et aux autres personnes iitdressdes au 

d6veloppenent socio-6conomique de la rdgion du Kasai-Oriental. Tbutefois, 

6tant donn6 que les donnies statistiques consignees dans cette 6tude pro­

viennent de diverses sources, nous demandons aux utilisateurs 6ventuels 

de les utiliser avec pricaution. 

Bureau Planification Agricole. 
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CHAPITRE I: LE DILIEU 

1.1. MILIEU PHYSIQUE 

I.1.1. Situation g6ographique. 

La R6gion du Kasal-Oriental est situde au Centre du 

ZaIre, entre les parallhles 10 et 80 de latitude Sud et entre les ndri­

diens de 220 et 260 de longitude Est. 

Elle est limit6e ; au Nord par les R4gions de 1'Equateur 

et du Haut-Zaire; 6 1'Est par la rivibre Lomami et la R4gion du Kivu 

jusqu'&a hauteur du 56 parallhle, ensuite la ligne de partage Iorami-

Lualaba et la R6gion du Shaba jusqu'au 66 parallkle, les zones de Kabongo 

et Kaniama de la R6gion du Shaba, enfin la rivibre Lubilashi; au Sud par 

la zone de Kapanga .(Shaba); a l'Ouest par les zones de Dekese, Mweka, 

Dinbelenge, Dibaya et Luiza du Kasal-Occidental. 

La majeure partie de la R4gion est situ6e a une altitude variant de 450 & 

900 m suivant une direction Nord-Ouest et Sud-Est. 

La Rdgion du Kasali-Oriental occupe une superficie de 

168.216 Km2 soit environ 7 %de la superficie totale de la R4publique du 

Zaire. 

La R6gion est administrativeNent subdivis~e en quatre sous-rigions 

a) Sous-R6gion Urbaine : Mbuji-Mayi 

b) Sous-Rigions Rurales : Sankuru 

Fabinda 

Tshilenge. 
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Tableau I.1. : Superficie de la R4gion du Kasal-Oriental. 

A. 	 SOJS-REGION URBAINE : 1 Superficie (Km2) 

Ville de MBUJI-MAYI 64 Km2 

1. 	 Zone de BIPINBPA 
2. 	 Zone de DIBINDI 
3. Zone de DIULU
 
4. 	 Zone de MUYA 
5. 	Zone de KANSHI.
 

B. 	SOUS-REGIONS RURALES : 3 

1. SOUS-REGION Du SANKURU (6 zones)	 104.331 Km2 

Chef lieu : LUSAMBO 

Zone de IDMELA 26.346 Km2 
Zone de KOLE 17.682 Km2 
Zone de LODJA 12.054 Em2 
Zone de KATAKO-KOMBE 25.490 Em2 
Zone de LUSAMBO 10.530 Km2 
Zone de LUBEFU 12.229 Km2 

2. SOUS-REGION DE KABINDA (5 zones)	 56.426 Km2 

Chef lieu : KABINDA 

Zone de KABINDA 14.373 Km2 
Zone de LUBAO 22.480 Km2 
Zone de GANDAJIKA 5.726 Km2 
Zone de NWENE-DITU 11.747 Km2 
Zone de KAMIJI 2.100 10n2 

3. SOUS-REGION DE TSHILENGE (5 zones)	 7.395 Km2 

Chef lieu : TSHILENGE 

- Zone de TSHILENGE 1.021 Km2 
- Zone de KATANDA 1.836 Km2 
- Zone de MIABI 1.747 Km2 
- Zone de KABEYA-KAMWICA 1.480 Km2 
- Zone de LUPATAPATA 1.311 Em2 (*) 

TOTAL DE LA SUPERFICIE :	 168.216 Km2. 

Source : Institut Gdographique National du Zalre : Janvier, 1981. 

(*)	Ces chiffres ne sont pas verifiables (Institut Gdographique 
National du Zaire ,1985). 



Carte no. 1.1 REGION DU KASAI-ORIENTAL 
Division Administrative 

EQUATEUR 
HAUT-

ZAIRE 

Katako-

KIVU 

KASAIT 
OCCIDENTAL 

Miabi 
TSHILENGE 

Lupatapata 

SHABA 

Chef-lieu de Zone . ........ tl 
Chef-lieu de Sous R4gion 
Chef-lieu de Region 

ou Ville ........ * 
.............. 1ww. . . _I 

Limite de Region ...... 100 100 200km 
Limite de Sous-Rigion .. .. ......... -
Limite de Zone....... Echefle: 1/5.000.000 

6 
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Tableau 1.2. : Subdivisions administratives : Collectivit6s rurales. 

SOUS-REGIONS - ZCNES. 	 Nambre de Collectivit6s. 

SOUS-REGION DU SANKUHU 	 49 

Zone de LOMELA 5 

Zone de KOLE 7 

Zohe de LODJA 9 

Zone de KATAKO-KO4BE 9 

Zone de LUSAMBO. 9 

Zone de LUBEFU 10 

SOUS-REGION DE KABINDA 21 

Zone de KABINDA 6 

Zone de LUBAO 4 

Zone de GANDAJIKA 5 

Zone de fMENE-DITU . 4 

Zone de KAMIJI 2 

SOUS-REGION DE TSHILENGE 23 

Zone de TSHILENGE 5 

Zone de KATANDA 5 

Zone de MIABI 4 

Zone de KABEYA-KAMWANGA 5 

Zone de LUPATAPATA 4 

ENSEMBLE DU KASAI-ORIENTAL 	 93 

Sources : - Rapport de mission. Plan P1 L 5, 1976. 
- Mission de 1'6iquipe sp6ciale des Etudes Agricoles R6gio­

nales du Kasal-Oriental. 

Dans l'enseirble, la R6gion du Kasal-Oriental comptait en 

1984 : 2.407. 000 habitants Zairois soit une densit4 myenne de 14 

habitants par Km2 d'aprbs les donn6es comnuniquees par la Division R6gio­

nale de 1'Administration du Territoire. Il faut noter que la population 

6trangbre s'61evait & 1.080 personnes en 1984.(*) 

(*) 	 R4sultats provisoires du Recensement Scientifigue de la Population 
du ler juillet 1984, Dpartement du Plan, D6c.1984. 
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1.1.2. C 1 	 i mn a t. 

Le clinat de la R6gion du Kasal-Oriental. 6volue entre 

les types Equatorial dans le Nord et Soudanien au Sud et appartient au 

type A de la classification de ICPPEN (clinat tropical humide). 

1.1.2.1. 	 a) Types climatiques particuliers (suivant la classification 

de KOPPEN). 

- Climat de type Af : Caractdrisd par l'absence de sai­

son shche (pr4cipitations dunmis le plus sec, supdrieures & 60 mm), ce 
climat apparait dans 1'extr&ne Nord de la zone de Ianela, Sous-Rigion 

du Sankuru. 

- Climat de type (Am) : transition entre Af et Aw, se 
rencontre dans la presque totalitd de la zone de Lanela, le Nord des 
zones de Katako-Kambe, Indja et Kole. 

- Climat de 	type(Aw)s : caract4ris6 par une saison shche 
(pr4cipitations du mis le plus sec, infdrieures A 60 nm) dont la lon­
gueur augnente en descendant vers le Sud, ce climat rbgne sur la plus 

grande partie de la Rgion du Kasal-Oriental & partir de WCITA. 

on rencontre une saison shche d'environ 2 mis, entre Indja et Mbuji-

Mayi (Aw2) s et de 3 mis dans le Sud de la Rdgion du Kasal-Oriental A 
partir de la ligne Mbuji-Mlayi-Kabinda-lubao (Aw3) s. 

L'extr&me Sud de la zone de Mene-Ditu subit une saison shche de 4 mois 
(Aw4) s, ainsi que 1'Est de la zone de Kabinda et de Lubao. 

la r6partition des zones du Kasal-Oriental en relation 

avec les types climatiques d6crits est r6sumde dans le tableau 1.3. 



4/ 
REGION DU KASAI-ORIENTAL 

Carte 1.2	 Types Climatiques et Hauteur 
Pluviom6trique annuelle (mm.) 

1900
 

CA
 

LEGENDE 
* Chef-lieu de Rgion 
* Chef-lieu de Sous-R6gion 
o Chef-lieu de Zone 100 06 

N 

10 200 

" 

-

Umite de Sous-Rgion 

Limite de Zone 
Echel 1/5.0O 

1.900 Isohy&tes (pluviosite)
A Types climatiques 

9 
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Tableau 1.3 : 	Appartenance des zones administratives au diff6­

rents types climatiques. 

Types climatiques 	 Zones 

Af 	 Extr8me Nord de Lomela 

(Am) s 	 Lomela, Nord de Kole, de Katako-Kombe et de Lodja. 

(Aw2) s	 Sud de Kole, de Lodja et de Katako-Konbe, Lubefu, 
Lusambo; Nord de la Sous-R6gion de Tshilenge, 
Nord de Kabinda et Lubao. 

(Aw3) s Sud de la Sous-Rigion Tshilenge, Zones de Kabinda, 
Lubao, Gandajika et Mwene-Ditu. 

(Aw4) s 	 Extreme Sud de la zone de Mwene-Ditu, Sud-Est des 
zones de Kabinda et Lubao. 

Source Les R6gimes 	mayens et ,extrmes des climats principaux du Zalre,1975. 

D'apres les critbres de KOPPEN que BULTOT a applique au Zaire, 

le climat de la Rdgion du Kasal-Oriental appartient ' la classe 

A oti la temprature diurne du mois le plus froid est sup6rieure 

a 180C et 3u la hauteur annuelle des pluies (en cm) d4passe le 

double de la temp6rature noyenne annuelle en oC et augment6e de 

14. L'indice w 	 indique l'existence d'une saison shche en hiver. 

1.1.2.2. Pr6cipitations.
 

Dans le sens Nord-Sud, les pr6cipitations annuelles noyennes 

passent de 1.900 inm (Nord de Lomela) & 1.400 mm. L'isohykte de 1.600 un 

passant approximativement ' hauteur de Lusambo et Lubefu. 

L'isohykte de 1.500 mm passe dans la zone de Mwene-Ditu, 

remonte vers le Nord-Est et d6limite dans l'Est de la R6gion, principale­

nent en zones de Kabinda et de Lubao, une vaste aire oti les pricipitations 

sont de l'ordre de 1.400 nm par an. 
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Le tableau 1.4 r4sume les caract4ristiques en matiure de pluvio­

mctrie et de temp6rature relatives aux principales stations du Kasal-


Oriental.
 

Dans les zones h climat (Aw) S la saison shche apparait en mai, juin
 

et se termine en aott et septembre.
 

A titre indicatif, les dates moyennes de ddbut de saison seche et de
 

saison pluvieuse et la duree mayenne de la saison shche se presentent
 

come suit :
 

Tableau I.4. : 	Dates myennes du d~but de la saison shche et de la
 

saison des pluies. Dur4e moyenne en jours de la saison
 

shche.
 

Zones Saison . shche Saison des.pluies Dur6e saison shche. 

Sud Lamela 10 Juin 5 Aodt 	 50 

Lodja 5 Juin 10 Aoi't 65 
Katako-Kombe 

Lusambo 
Lubefu 20 Mai 15 Aot^t 80 

Kabinda 10 Mai 20 Aofit 100 

Gandajika 13 Mai 25 Aod^t 105 

Sud Rdgion 10 Mai 5 Septemnbre 115 

Source : Atlas 	climatique du Bassin CongolaisBultot, 
INEAC, 1971. 

D'une iranibre g4n6rale, on rencontre dans la r6gion du 

Kasal-Oriental deux saisons de pluies bien marqu4es : de janvier ­

fdvrier & avril et de septembre & ddcembre. 

Dans le Nord de la Rdgion, un ralentissement des pluies apparait au cours 

de la piriode de mai & juillet. 

Dans les zones & climat de type (Aw) le rigine des pluies autorise 2 sai­

sons agricoles par an. 

La premire (saison A) d6bute avec la reprise des pluies en septembre ­

pour s'achever en janvier au fl6chissement des precipitations. La seconde 

(saison B) commence en f6vrier lorsque les pluies redeviennent plus abon­

dantes et se termine en mai (saison shche) . 
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I.1.2.3. Temp6rature.
 

Les variations annuelles de temp4rature sont peu 

importantes (1,5 & 2' de diffdrence suivant les saisons); par contre, 

les variations journalires pr6sentent plus d'amplitude. Ies diff6­

rences entre les temperatures diurnes et nocturnes atteignent jusqu' a 

180C en zone de Mwene-Ditu (Luputa). La temperature ioyenne annuelle 

varie de 250C dans le Nord & 22,5 0 C dans le Sud de la 'Rgion.­

1.1.2.4. Insolation. 

L' insolation augmente du Nord vers le Sud ; la dur6e 

effective annuelle de l'insolation est de l'ordre de 1.880 heures & 

Mukumari, 1.874 heures & Lodja, 1.980 heures & Lusambo et 2.400 heures 

h Gandajika.
 

Tableau 1.5 :	 Principales caract6ristiques de douze 

Kasat-Oriental.
 

Stations 	 Pr6cipita- Jours totau. Temp6rature 
tions an- annuels des moyennes 
nuelles (in) pluies. annuelle. 

Lonela 1941,5 156 24,1 

Mukumari 1823,5 207 24,4 

Lodja 1747,6 151 24,1 

Katako-Kombe 1854,4 116 24,0 

Lusambo 1614,7 129 24,2 

Lubefu 1597,2 130 24,7 

Lubao 1356 114 24,1 

Tshofa 1364,9 120 24,0 

kabinda 1647 136 23,7 

1buji-Mayi 1476 136 24,3 

Gandajika 1425,8 129 24,2 

Luputa 1809,2 132 22,8 

stations du 

Saison sche Alti­
dates, tude (m) 

427 

535 

11.6 au 26.7 479 

6.6 au 31.7 585 

21.5 au 12.8 424 

20.5 au 15.8 525 

13.5 au 14.8 694 

16.5 au 15.8 850 

14.5 au 15.8 862 

15.5 au 20.8 677 

13.5 au 25.8 780 

12.5 au 22.8 877 

Sources - Les R4gimes nnyens et extrimres -des clirats principaux du Zaire, 

Service M4tdorologique 1975. 

- Les Paramtres Moyens... 

INERA, 1974. 
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1.1.3. V4gitation - Les Formations vig6tales naturelles 

les diff6rents types climatiques rencontris dans la
 

Rggion du Kasal-Oriental ont ddtermin4 trois formations v4gitales na­

turelles distinctes.
 

Aux types clirratiques Am et Af, correspondent les for~ts arbrophiles
 

sempervirentes dquatoriales ; le type climatique (Aw2) s coincide avec
 

les for&ts m6sophiles serai-caducifoli6essubquatoriales et guindennes
 

et les types climatiques (Aw3) s et (Aw4) s avec dessavanes.entrecoup6es
 

de galeries forestires peu d~veloppies.
 

1.1.3.1. La rigion forestibre 	(*) 

1.1.3.1.1. Les forits ombrophiles sempervirentes (pluies 1700-1900 mm).
 

Cette formation recouvre le Nord de la sous-R6gion du 

Sankuru avec comme limite Sud la rivire LUKENIE et se rattache au mas­

sif forestier de la Cavette Centrale. Le taux de boisement d~passe les 

70 %. 

1.1.3.1.2. lies forits m6sophiles semi-caducifolies(pluies 1600-1700 mm). 

Formation de transition comportant & la fois des essences 

a feuilles persistantes et les feuilles cadugues. La densit6 des for~ts 

est importante 60 %mais on note de vastes espaces de savanes qui cepen­

dant n'6tent pas le caract~re forestier de la region dont la limite Sud 

suit une ligne partant de Katako-Kombe vers le Sud et bifurquant vers 

l'Ouest au niveau de la s4paration entre les zones de Lusambo-Lubefu et 

celle de Kabinda. 

1.1.3.2. Les Savanes (pluies 1400-1500 mm). 

Le reste de la R6gion du Kasal-Oriental est couverte de 

savanes gufn6ennes entrecoup6es de for8ts semi-dicidues, sub6quatoriales 

et guindennes ou p6riguin4ennes, en galeries ou massifs isol6s. 

Le taux de boisenent est tris faible. 

Note (*) On dit 6galement 	 - For8t dense humide sempervirente 

- For~t dense humide semi-d6cidue. 
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Suivant la nature du terrain, on distingue deux types de savanes.
 

La v6getation est A dninance d' HYPARRHENIA, sur sol sablonneux et
 

d'IMPERATA sur terrain plus lourd.
 

I. 1. 4. Gdologie 

Quatre grandes formations geologicues sont A la base de 

la formation des sols de la R1gion du Kasal-riental. 

A partir du socle ancien, ces systmes se superposent dans 1'ordre sui­

vant : systbme de la Lulua (prdcambiern de la Bushimay), prdcanbrien du 

Karroo secondaire et du Kalahari (tertiaire). 

Les systhmes du Kalahari et du Post-Karroo dominent nettement au Nord 

du parallble 5*309. 

Plus au Sud, affleurent les couches du Karroo, puis de la Bushimay et de 

la iulua. 

A partir du 7& parallble, c'est principalenent le systnre de la Lulua qui 

est apparent dans les vallies qui ddcoupent le relief de la Rgion. 

Las dOpbts r6cents (Kalahari) sont des sables fins plus ou noins argileux 

couvrant une partie irportante de la R6gion du Kasal-Oriental et qui for­

nent une couverture dpaisse et continue au Nord du parallhle 5*30' Sud. 

Las sries du Karroo sont constitudes de linon et de sables 

fins appelds "gr&s tendres". 

Ls couches dites " calcaires de la Bushitay" rencontr6es dans le Sud de 

la Pdgion se conposent de calcaires, dolomies et schistes (sirie supd­
rieure) et de. gras, schistes, psanmtes, quartzites et Conglonerats 

(s6rie inf6rieure). 

Les formations de la Lulua, se rencontrent au Sud de Ianda-

Kanda et sont domindes par les schistes et quartzites. 

On note 6galenent des affleurenents de roches druptives basiques entre 

autres au Sud de Mene-Ditu. 
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1.1.5. Les sols 

les diverses formations g6ologiques ont donn6 naissance 

en r6gion forestikre (forits sempervirentes dquatoriales et for6ts 

ntsophiles semi-caduciplides) 2 des sols sablonneux & sablo-argileux. 

La teneur en 6ldnents fins est trbs variables (de 7 A 45 %) avec une 

nnyenne de 15 & 20 %. Le pH est g6ndralennnt voisin de 5,2. 

La valeur de ces sols d6pend essentiellenent de leur ri­

chesse en hunus qui, cependant, est fortement expos6e & tre entraind, 

brild, et lessiv4, vu la nature sablonneuse du terrain, lors des d4­

boisenants et de la mise en culture. Leur rdserve mindrale est trbs 

faible. 

En savane, on rencontre, sur les sries Kalahari et Karroo, 

des sols trbs sablonneux (8 & 10 %d'61ments fins) de valeur agricole 

m6diocre, caract6ris6s par une flore & dominance d'Hyparrhenia; ce 

type de sol est situ6 principaleent dans le Nord de la sous-rigion 

de Tshilenge, le Nord et l'Est de la zone de Lubefu, les zones de Ka­

binda et de Lubao, & 1'exception de l'extr~me Est de celle-ci. 

Les formations de la Lulua et les calcaires de la Bushimay 

sont & 1'origine de sols sablo-argileux & argileux, de bonne structure, 

avec une 6conomie en eau, un pH voisin de 6,8 & 7 et une coloration 

sous-vent rouge. L couvert vdgital est & dominance d' Inperata; la vo­

cation agricole de ces sols est 4vidente et leur potentiel est int&­

ressant : on les trouve principalement en zone de Mwene-Ditu, Gandajika, 

au Sud de la sous-r6gion de Tshilenge et de la zone de Kabinda et A 

'Est de la zone de Lubao. 

Selon la classification de VINEAC (SYS, 1961) les trois 

grands groupes de sols dans 1'ordre des Kaolisols, sont pr6sents au 

Kasal-Oriental. 

Les sols de la plus grande partie de la rigion appartiennent au groupe 

des Ar6noferrals (sur sables du Kalahari): ce sont des sols avec une 

teneur en argile infdrieure ' 20 %, sans r6serve min6rale & rapport 

linon/argile faible, trbs acides, et profond6nent lessivds. 



~1
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Les Ferrisols (sur roches Earroo) sont prdsents dans le Nord-Est 

(vall6es de la Lomami) : ces sols ont un rapport limon-argile 61ev6 

ou myen. Une bonne structure et ou une rdserve minfrale appreciable 

sont des caract6listiques importantes de ces sols sans pour autant 

4tre toujours associ6es. 

Les sols du Sud de la Rdgion appartiennent au groupe des Ferralsols 

(sur roches non diffdrencides) avec une teneur en argile de plus de 

20 %,,sans ou avec faible r6serve mindrale, sans structure et a faible 

rapport limon-crgile. 

La r6partition de ces groupes de sols apparait sur la carte n' 1.4. 

1.1.6. Hydrographie. 

L'hydrographie de la R6gion du Kasal-Oriental est divisdtd 

en 2 principaux bassins 

- le bassin du Sankuru (affluent du Kasal) avec ses ri­

vibres orienties Sud-Nord : Mbuji-Mayi, Lubi, Luilu, Lubilashi, Lubefu. 

Le Sankuru est navigable jusqu'& Pania-Mutonto (zone de Lusambo) : Les 

deux ports importants sur le Sankuru sont LUSAMBO et BENA-DIBEf (zone 

de Kole); (la superficie du bassin versant du Sankuru & Bena-Dibele est 

de 123.210 Km2). 

- le bassin de la Lukenie, dont les affluents sont nette­

ment orient6s Est-Ouest ; la Lukenie est navigable jusqu'6 Kole. 

Aux confins Nord et Est de la Rdgion du Kasal-Oriental, les rivibres 

Lonela, Tshuapa et Lomami sont orient6es vers le Nord-Onest et le Nord. 

(la superficie du bassin versant de la Lomela (6 Lonela) est de 8.550 K2). 

Le cours des rivibres est tranquille pour 1' ensemble des 

.sections situ6es a une altitude inf4rieure a 500 m. Le passage a un ni­

veau sup6rieur est marqu4 par la pr6sence de rapides et nRme de chutes 

(ex : Lubi L Mulowaie - Nord de la Sous-Rdgion de Tshilenge ; Sankuru-

Lubilashi en anont de Pania-Mutonbo) . 
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On notera que la prdsence desrapides qui accompagnEnt le relvement de 

l'altitude se situe pour le Sankuru L la hauteur du parallble 5030 Sud. 

Le rigime myen des rivibres Lukenie et Sankuru, au Kasal-Oriental se 

prdsente come suit, au cours de l'annie * 

Rivikre 	 Basses eaux. Moyennes eaux. Hautes eaux. 

Lukenie Juin-Juillet- Mai-Septembre- Janiver-Fdvrier-

Aoit. Octobre. Mars-Avril-Septembre-


Octobre.
 

Sankuru 	 Juin-Juillet- Novembre Janvier-Fdvrier-Mars­
Aott-Septeibre. Avril-Mai-Dcembre..
 

1.1.7. LES ZONES AGRICOLES DE LA REGION DU KASAl-ORIENMAL. 

Le climat, la v6g6tation, la gdomorphologie et les sols 

du Kasal-Oriental, dont les caract6ristiques ont 6t6 esquissdes plus 

haut, permettent de partager Vensemble 6tudi4 en 4 Sous-ensembles. Ceux­

ci apparaissent conme de grandes unites pratiques d'antnagerent, en fonc­

tion de leur vocation agricole, et peuvent &treconsiddr6s come base 

pour une 61aboration d'une planification coh6rente de ddveloppenent agri­

cole. 

1.1.7.1. Nomenclature des Sous-ensembles au Kasal-Oriental. 

1. La for8t humide du Nord Sankuru, 
2. La fordt entrecoupde de savanes, 

3, Les savanes & dominance sablonneuse,: 

4. Las savanes sur sols'noyens et riches.
 

Les limites entre sous-ensembles ne sont pas toujours 

nettenant marquies, mais on peut rapprocher cette subdivision des forma­

tions vigitales naturelles illustries dans les tableaux I.6 a,b, c, d. 

1.1.7.2. Tableaux des sous-ensembles. 

Ces tableaux sont destinds 6 des fins strictement pra­

tiques, la description des sous-ensembles permet de se faire vne bonne 

idde de leur vocation naturelle. 
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Tableau 1.6 : Tableau Synthitique de localisation, altitude, sols, climat, v6gitation et 

vocation agricole. 

Tableau I.6a : Kasal-Oriental; Sous-ensemble de la forit humide du Nord Sankuru. 

Localisation 	 Sous-Rigion du Sankuru : Zone de Lomela, Zone de Katako-Kcmbe (N), Zone de Kole (N), 
Zone de Lodja (N). Limite Sud : rivibre Lukenie 

Altitude, Moins de 500 m d'altitude au Nord, se relevant progressivement en direction du Sud-Est, 
relief. peu accident6; dans la rigion de Irela et Lodja, vallies aux versants raides, profond6ment 

encaissees au milieu d'inter-fleuves tris plats. 

Gdologie Fertilit4 Texture 	 Comentaires. 

Syste'me Kalahari et Sols profond4ment lessivds, Sablonneux & argilo- Sols convenant & des cultures 

S a 1 s 
post-Karroo. 
Ddpo'ts sableux rd-

bonnes riserves en humus, 
mais faible riserve min6-

sablonneux. 
- 6nnnts fins :10 

perennes et cultures annuelles 
mais fragilitd de la couche 

cents. rale ; valeur mnyenne. 15 humifere. Erosion et d6grada-
Bonne r~colonisaticn fores- tion rapids si destruction du 
tibre aprbs cultures an- couvert v6g6tal. 

____ _ ___ ___________nuelles. 

C 1 i m a t Stations Altitude 
(mn) 

Nbre d' annees 
dobservation. 

Pluies 
ncyennes 

Nbre de 
rnis & 

%des 
pluies to-

Terp4ratures 
nyennes annuelles 

Teu rature 
ensuelle 

annuelles pluies tales pen- m royenne 
(50 ncm) dant les minimum. 

MCkuari 535 20 1823 33% 24,4 17,6
 

V6getation Couverture de forts anbrophiles sempervirentes irattacherassif forestier de la cuvette Centrale.
au 


Vocation	 Cultures pdrennes bien adapties : hdv6a, caf4, cacao. Cultures annuelles : manioc, riz, arachides, coton. 

SOURCE : "Apergu 	sur 1'4conomie agricole de la province du Kasai",Direction de 1'Agriculture 
des For&ts et de 	1'Elevage, Bruxelles,1955.
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Tableau I.6b : Kasal-Oriental : Sous-ensewble for&t - savanes. 

Localisation 	 Sous-R~gion du Sahkuru : Zone, de Lodja (S), Zone de Lusarbo, Zone de Katako-Kombe (W-+NE),
Zone de Kole (Sur), Zone de Lubefu (NW) 

Altitude, 	 450 A 600 m. Suivant une diagonale Nord-Cuest & Sud-Est. Bas plateaux s'dlevant progressivennnt
relief. 	 vers 1'Est. 

Gdologie 	 Fertilitd Texture Comnentaires 

S 0 1 s 	 Syst'm Kalahari et Faibles riserves humifbres. Sablonneux. Couverture naturelle fragile
post-Karroo. Sols forestiers moyens a El6iments fins : 10 % gilerisque d'4volution 
D4pits r~cents. 	 faibles. en for~ts,5 A 10 %en rapide vers dominance gra-

Sols de savane trbs pauvres savanes. indes sur d6frichenents 
Rendements faibles. forestiers. 

Cultures annuelles prdf4­
rables a cultures p4rennes. 

C 1 i m a t. 	 Stations Altitude Nbre d'annees Pluies Nbre de %des pluies Temp4ratures Tenp4rature 
(m) d'observation. moyennes inois & totales pen- moyennes an- mensuelle. 

annuelles pluies dant les 3 nuelles. moyenne 
(mm) (50mm) mois + hunides minium. 

Lodja 479 9 - 20 1747 2 36 % 24,1 18,1 
Katako- 585 8 1854 1 - 2 35 9- 24,0 18,8 
Kombe- 424 10 1615 2 36 % 24,2 18,3
Lusambo
 

VWgitation 	 Forits tropophiles semi-caducifolides blocs forestiers importants, larges galeries forestibres 
ttalternant avec des savanes & dominance d'Hyarrhenia. 

Vocation	 Exploitation forestibre ; cultures annuelles : mais, riz, manioc, arachides, coton ; localement palmier 
et caf4, savanes a vocation pastorale. 

Source : "Apergu sur 1'4conomie agricole de'la province du Kasai", Direction de 
1'Agriculture, des Forits et de l'Elevage, Bruxelles,1955. 
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Tableau I. 6c : Kasal-Oriental : Sous-ensemble des savanes & dominance sablonneuse. 

Localisation Sous-Rigion du Sankuru : zone de Lubefu (E), zone de Katako-Kombe (SE)
Sous-R6gion de Tshilenge (sauf SE). 
Sous-R4gion de Kabinda : zones de Kamiji et de Kabinda, zone de Mene-Ditu (N.W), zone de 

Lubao (sauf N.E).
 

Altitude 600 & 900 m, larges plateaux, valldes 6troites. 
relief. 

Gdologie 	 Fertilit4 Texture 	 Comentaires. 

Series Kalahari et Valeur agricole trbs faible Tres sablonneux Savanes pauvres et forte den-S 0 1 s Karroo. sur plateau, meilleure E141tents fins : 8 -10% sit6 de population.
Sables fins, grbs. en valles. Sablo-argileux dans Intensification possible avec 

Peu ou pas d'humus. les fonds. utilisation de funure mindrale 
Arenoferals nmdiocres & en particulier sur mals.
 
no.ens. Erosion a contr6ler. 

C 1 i m a t Stations Altitude Nbre d'annies Pluies Nbre de %des pluies Tep6rature Tempirature
(M) d'observation moyennes rois a totales pen- moyenne an- mensuelle 

annuelles. 	 pluies dant les 3 nuelle . myenne minim. 
(A 50Rm) nois + 

- _humides. 

Lubao 694 	 5 1356 2 - 3 38 % 24,1 	 18,6
Tshofa 850 4 - 15 1365 2 - 3 40 % 24,0 15,2
Kabinda 862 7 - 24 1647 3 39 % 23,7 	 18,2
Mbuji-
Mayi. 677 7 1476 3 42 % 24,3 17,3
 

V6gitation Savanes entrecoupies de quelgues galeries forestibres en valldes,
Flore tologigue de savanes: composdes principalenent d'Hyparrhenia, Andropogon et Louditia. 

Vocation Principalexment vivriere : millet, voandzou, haricots, arachides, mals, coton. 
Vocation pastorale & Kainji. 

Source : "Apergu sur 1' 4conomie agricole de la province du Kasai", Direction de 1'Agriculture
des For~ts et 	de 1'Elevage, Bruxelles, 1955. 
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Tableau I.6d : Kasal-Oriental : Sous-ensenble des savanes sur sols moyens et riches. 

Localisation 	 Sous-R6gion de Tshilenge (S)-: Zones de Tshilenge, Katanda, 
Sous-R6gion de Kabinda : Zone de Mwene-Ditu (N), Gandajika (W), Zone de Lubao (NE). 

Altitude 700 L 900 m. Au Sud de la Sous-Rdgion de Tshilenge, relief dchiqut4, localement accidentd;
relief Zone de Gandajika : peu accidentie* 

Gdologie Fertilit6 	 Texture.. Conentaires 

Syste de la Bushimay Ferralsols sur roches non Sablo-argileux h argileux Bonne vocation agricole
S a 1 s. - Schistes et quartzites, diff4rencides. Terrain 414mrents fins jusqu'A neilleurs sols du Kasal­

grbs. supportant 4-5 ans de 2 35 %; Sableux sur plateau. Oriental. 
- Calcaires, dolomies, saisons culturales. PH voisin de 6, bonne Terroir apte & l'intensi-

Schistes. Bonne r6ponse aux engrais structure et dconomie-en fication (notaannt fu­
- Les meilletirs sols sont mais peu de matibre orga- eau. mure indrale). I 
d'origine basique. 	 nique. - Trbs bons sols le long - Risques d'erosion sur sols 

Pbntentiel interessant des rivibres Luilu et lgers ei pente et peu 
sur sols argilo-sableux. Lubilashi. profonds. 

C 1 i m a t Stations Altitude Nbre d'ann6es Pluies Nbre de mois %des pluies Tempdratures Tenpdrature 
(in) d'obsetva- noyennes A pluies totales pen- Myennes an- myenne

tion. annuelles (50 Enm) dant les 3 nuelles. mensuelle 
mois humides minanun. 

Gandajika 780 	 6 - 40 1425.8 3 - 4 44 % 	 24,2 15,8 
Luputa 877 .9 .1809.2 3 43 % 22,8 14,9
Kalenda- - 6 1312 3 43 % - -
Kashile. 

Vg4tation 	 Savane Guindenne a dominance d' rmiperata. 

Bonne vocation 	agricole (plantes annuelles) en particulier mals. Zone d' influence du Projet mals Kasal-
Vocation	 Oriental (PMKo) Terroir prioritaire pour la poursuite de mise en oeuvre des mayens d'intensification 

(semences s6lectionndes, engrais, techniques culturales). 
Bonne valorisation des produits vivriers (proxinitd de Mbuji-1Mayi et du rail). Rotation & base coton et 
vivres. 

Source 	 "Apergu sur 1'6conomie agricole de la province du Kasai",Direction de l'Agriculture
des For&ts et de l'Elevage, Bruxelles,1955. 
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1.2. RESSOURCES HOMAINES 

1.2.1. Donn6es dmographiques
 

a). Population 

La population de la rigion du Kasal-Oriental a tripl6 

en passant de 885.312 habitants en 1956 ' 2.407.000 habitants en 1984 

soit un accroissemeht de 1.521.688 dans une p4riode de 28 ans. 

Ce chiffre indique un accroissement relativement 41ev4 .dela population 

& partir de 1956. Le taux de croissance d4iagraphique rigional est de 

3,6 % pour la p6riode pricitie. 

Lorsqu' on compare 1' 6volution de la population totale du 

Kasal-Oriental avec celle de l'enserble du Zaire (3 %), on constate 

une vitesse de croissenent dinographique rigional sensiblement 41ev6. 

Ceci s' explique en partie par le retour des originaires suite A des 

troubles de 1960-1965. Cette population rigionale reprdsentait succes­

sivenent 7 % de la population nationale en 1956 et 8 % en 1984 dont 

la situation est rdsunbe par le tableau 1.7. 

Il y a lieu de conclure que la croissance d6mographique 

du Kasal-Oriental accuse un rythme suprieur & celle du Zaire (taux 

de 3 % approximatif). Si ce rythme continue, la population totale 

de la rigion pourrait atteindre environ 2,7 ' 2,8 millions d'habitants 

en 1990 (tableau 1.9). 
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Tableau 1.7 : Evolution de la population de 1956-1984(en 1000 habitants) 

Sources : (1)Perspectives d4mographiques r6gionales 1975-1985, page 8, 

D4partement du Plan, 1978. 

(2) 	 Rdsultats provisoires du Recensement scientifique de la 

population du ler juillet 1984, Institut National de la 

Statistique, Dpartement du Plan, diceibre 1984. 

Note : 	Ces statistiques sont basies sur les documents du Plan. 

Elles sont infirieures & celles du DADartement de l'Admi­

nistration du Territoire (voir tableau en annexe). 
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Tableau I.8 : Population risidente de la rigion, sous-rigions et 

zones rdpartie par sexe 

a itiveadmiunistrativeIII
 

Total rigion 

Ville de Ibuji-Mayi 

Zone de Kanshi 

Bipemba 

Diuiu
 

Muya 

Dibindi 

S/R de Tshilenge
 

Zone de Miabi
 

Kabeya-Kanuanga. 

ELpata-pata 

Katanda.
 

Tshilenge
 

S/R de Sankuru. 

Zone de Lusambo 

Kole 

Loela
 

Katako-Kombe 

Lubefu 

Lodja 

S/R de Kabinda. 

Zone de Kabinda. 

Lubao 

Ngandajika
 

Mvene-Ditu 

Kamiji 

Total 

2.407.006 

423.363 

49.846 

73.745 

68.409 

107.946 

123.417 

529.637 

114.747 

68.780 

77.143 

108.819 

160.148 

662.959 

57.133 

82.865 

70.676 

149.349 

77.755 

225.181 

791.047 

175.488 

134.988 

196.617 

264.102 

19.852 

(Kasal-Oriental) en 1984. 

-. 'Hmmres 

1.180.894 

.215.576 

26.387 

36:863 

34.643 

54.649 

63.034 

262.955 

58.797 

33.711 

38.234 

53.616 

78.597 

320.959 

28.070 

40.539 

34.136 

71.551 

37.399 

109.264 

381.404 

84.138 

66.250 

94.779 

126.626 

9.611 

Fenes 

1.226.112 

207.787 

23.459 

36.882 

33.766 

53.297 

60.383 

266.682 

55.950 

35.069 

38.909 

55.203 

81.551 

342.000 

29.063 

42.326 

36.540 

77..798
 

40.356 

115.917 

409.643 

91.350 

68.738 

109.838 

137.476 

10.241 

100 

17,5 

22,0 

27,5 

33
 

Source : 	R6sultats provisoires du recenserent scientifigue de la popu­

lation du ler juillet 1984, Institut National de la Statistique, 

Dgpartenent du Plan, D4cenbre 1984, page 14 (apris la correction 

des donnies de la S/R de Sankuru). 
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Tableau 1.9 : PERSPECTIVES DEMOGRAPHIQUES REGIONALES ET SOUS-REGIONALES 1984 - 1991 

(Population au milieu de l'ann6e) 

Entite Ann e 
administrative - _ 

1984 (1 + r)* 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 

buji-Nayi 423.363 	 a 1,0310 436.487 
 450.018 463.969 478.352 493.181 
 508.469 524.232
 
b 1,0380 439.451 456.150 473.484 491.476 510.152 
 529.538 549.660
 

SIR de Tshilenge 529.637 	 a 1,0128 536.416 543.282 550.237 557.280 564.413 571.637 
 578.954
 
b 1,0198 540.124 550.818 561.724 572.847 584.189 595.756 609.552
 

SIR de Sankuru 662.959 	 a 1,0147 672.704 682.592 692.626 702.807 
 713.138 723.621 734.258
 

b 1,0217 677.345 692.043 707.060 722.403 738.079 754.095 770.458
 

S/R de Kabinda 791.047 	 a 1,0161 803.783 816.724 829.873 843.234 856.810 870.605 884.621
 
b 1,0231 809.320 828,015 847.143 866.712 
 886.733 907.216 928.173
 

Kasal-Oriental 2.407.006 	 a 1,0177 2.449.610 2.492.968 2.537.093 2.581.999 
2.627.700 2.674.210 2.721.543
 

b 1,0246 2.466.218 2.526.886 2.589.047 2.652.737 2.717.994 2.784.856 2.853.363
 

(*) a : hypothtse faible 

b : hypothbse forte 

Source : Institut National de la Statistique, D6partement du Plan. 
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b) Composition. 

b.1. 	 R4partition par Sous-R6gion et par Zone. 

Selon le recenserrent scientifigue de la population du 

ler juillet 1984 du D6partement du Plan, la population (Zairoise et 

4trangbre) du Kasal-Oriental se r6partit de la manibre suivante: 

- La sous-r4gion urbaine de Mbuji-Mayi : 423.363 habitants, soit 17,5 % 

du total. 

- La sous-rdgion de Tshilenge : 529.637 habitant ou 22 %du 

total. 

- La sous-rigion de Kabinda : 791.047 habitants (33 %de la 

population globale) et la sous-rigion du Sankuru : 662.959 habitants 

soit 27,5 % do total de la region. 

En terme absolu, la sous-rigion de Kabinda a 6td la plus peuplie. Une 

analyse d6rnographique des zones a donn6 lieu A des observations sui­

vantes : 

La zone de Mene-Ditu (S/R de Kabinda) passe en tite avec 

une population de 264.102 habitants suivie de Lodja (S/R de Sankuru) : 

225.181 habitants et de Gandajika (S/R de Kabinda) : 196.617 habitants, 

ceci bien entendu d'une fagon absolue, car 1'6tude sur les densitis donne 

des rdsultats diff6rents (voir tableau 1.10 sur les densitis). 

b.2. R4partition de la population par sexe et par age. 

D'apr&s le Dpartement de l'Administration du Territoire, 

la population de la r6gion du Kasal-Oriental se composait en 1970 de 

899.000 hones 	contre 973.000 femes soit un sexe ratio de 92 hommes/100 

femmes.
 

Les r6sultats provisoires du recensenent scientifique de 

la population du ler juillet 1984 a donn6 la composition suivante : 

1.180.894 homes contre 1.226.112 femes soit un sexe ratio de 96 hommes/ 

100 femmes. Ie rapport homnes/fenes a done relativement vari6 pendant 

cette piriode 	(1970-1984).
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C. 	 Densit4 

C.1. Au niveau regional 

Calculde globalement sur le plan de la.Rdgion, la 

densit4 de la population a 6volu6 de- 11 habitants par Em2 en 1970 & 

14 habitants/m2 en 1984. Toutefois,la densit6 moyenne & l'6chelon 

rdgional est plus indicative que rdelle. Une analyse au niveau des 

zones donnerait une id6e plus proche de la r4alit6 (tableau I.101. 

C.2. Densit6 par sous-rigions etpar zones en 1984. 

La Ville de Mbuji-Mayi passe en tAte avec 6.615 habi­

tants/Km2 suivie de Tshilenge avec 71,6 habitants/Km2. Leb Sankuru est 

le noins dense de la rigion avec 6 habitants/Km2. 

Tableau I.10: Densit6 par sous-rigions en 1984
 

S/R LT ZONES SUPERFICIES (Km2) POPUIATION DENSITE/MOYENNE 

S/R MBUJI-MAYI 	 6,615 

1 .	 Biperba 

2. 	 Dibindi 

3. 	 Diulu 

4. 	 Kanshi 

5. 	 Muya
 

Total : 64 423.363 6.615
 

S/R TSHILENGE 

,1. Tshilenge 1.021 160.148 157 

2. Katanda 	 1.836 108.819 59
 

3. Lupatapata 1.311 77.143 	 59
 

66
4. Miabi .	 1.947 114.747 

5. Kabeya-Kamanga 1.488 68.780 46
 

Total 7.395 529.637 71,62
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Tableau I.10 :(suite) 

S/R ET ZCNES SUPERFICIE(Km2) POPULATION DENSITE 

S/R KABINDA 

1. Kabinda 14.373 175.488 12 

2. Kaniji 2.100 19.852 9 

3. Gandajika 5.726 196.617 34 

4. mwene-Ditu 11.747 264.102 22 

5. Lubao 22.480 134.988 6 

Total 56.426 791.047 14
 

S/R SANKURU
 

1. Katako-Kombe 25.490 149.349 6
 

2. Kole 17.682 82.865 '5
 

3. Lodja 12.054 225.181 19 

4. Lomela 26.346 70.676 3
 

5. Lubefu 12.229 77.755 6
 

6. Lusamnbo 10.530 57.133 3
 

Total 104.331 662.959 6
 

D'apris les estinations les plus rcentes du D4partenant 

du Plan (tableau comparatif Inter-rigional de principaux indicateurs 

socio-4conomiques), la structure de la population du Kasat-Oriental en 

1984 se presente de la nanikre suivante 

- Population totale : 2.407.000 

- Population active : 1.230.000 

- Population rurale : 1.959.000 

- Population urbaine : 448.000 

- Population agricole: 1.206.000 
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Il faut noter que la population vivant dans les trois sous-rigions 

rurales 4tait d'environ 82,5 %tandis que la population dans la sous­

ragion urbaine de Mbuji-Mayi a 6td estinae & 17,5 %de la population 

totale en 1984. 

Tableau 1.11 : 	Estimation des planteurs 

Campagne agricole Planteurs rdels* Planteurs recensis** 

1980-1981 303.000 418.000 

1981-1982 232.000 416.000 

1982-1983 231.000 331.000 

1983-1984 243.000 336.000 

1984-1985 289.000 403.000 

Source 	 Rapports de la Conf6rence Agricole R6gionale tenue & Kabinda 

du 26 au 29 juin 1983 et & Lodja du 8 au 12 juillet 1985. 

e) I46nage 	 agricole 

Tableau 1.12 : 	Evolution du noibre des minages agricoles dans le 

Kasal-Oriental de 1970-1980 

1970 (1) 1977 (2) 	 1980(E) 

238.579 176.674 	 165.747 

Sources : 	D4partement de l'Agriculture Division des Statis­

tiques Agricoles dans "Agriculture Estimation 1980". 

1) Recensenent Agricole 1970 

2) Enquite Ar6olaire de 1977 

E) Estimation. 

Le norbre des n6nages agricoles a diminu4 de 59.905 ninages 

soit - 25 %entre 1970 et 1977 en passant de 238.579 & 178.674. 

Selon la Division des Statistiques Agricoles (cans "Agri­

culture Estimation") il y aurait en 1980, 10.927 mnages agricoles de 

moins qu'en 1977 soit - 6 %. Ce ralentissenent du rytbre de la baisse 

des mdnages agricoles serait problement 1'ipact de la-liberalisation 

da l'exploitation artisanale du diamant. 

(*) P.R. sont des planteurs qui participent effectivenent aux acti­
vit6s agricoles. 

(**).Planteurs recens4s sont les honmes adultes disponibles aux travaux 
agricoles. 
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* 	 D'apris les rdsultats de l'enqu-te ardolaire, les minages ruraux se 

rdpartissaient en 1977 de la maniere suivante dans le Kasal-Oriental 

62 %= M46nages agricoles 

38 %= M4nages non-agricoles 

et les minages agricoles se regroupaient en 

29 %= M6nages faisant l'agriculture seulement 

1 % = M4nages pratiquant 1'4levage seulement 

70 %= M6nages pratiquant a la fois 1'agriculture et 

1'4levage. 

Lie nombre royen des membres d'un m6nage agricole est d'environ de 7 a 8* 



- 33 ­

1.2.2. Facteurs sociologiques. 

1.2.2.1. 	 Groupes ethnicjues (selon Boone et Vansina) 

Des premiers occupants connus de la region subsistent 

quelgues petits groupenents de pygndes -chasseurs et nonades sur les 

bords du Sankuru (A l'est de Lusambo), de la Lukenie (& Vest de 

Iodja) et de la Lonami (zone de Lubao). 

La population du Kasal-Oriental est essentiellenfent 

compos4e de bantous a succession patrilindaire et A residence- viri­

locale dont les migrations se sont 6chelonnies ds la fin du premier 

mill6naire de notre ere. Ce nouvenent d'invasions bantoues, succes­

sives, enchev4tries et venues du nord-est, continua pendant tout le 

deuxikme millinaire. 

Par exemple, les actuels Luba, descendants des Penba, 

occupaient le territoire compris entre les rivibres Lubilashi et Mbuji-

Ilayi:- ds.avantjan 1.700. Par aprbs ils ont pouss6 plus & l'ouest 

jusqu'& la Ibi et au-dela dans l'actuelle region du Kasal-Ocidental 

oti ils se mdlanghrent au substrat Kete et Twa pour forner les Luluwa; 

le substrat fut accultur6 par les envahisseurs, le tshiluba s 'inposa 

et reste actuellement la seule langue en usage. Le m6lange 6tant re­

lativenent ancien et 1'invasion luba ayant narqu un temps d'arr~t, les 

actuels Luluwa ont pa suivre une 6volution propre et actuellement ils 

se considbrent come tout & fait distincts des Luba dont ils parlent la 

langue avec seulement une 1gbre intonation distincte et ont adopt4 la 

plupart des us et coutunes. 

Le nouvement migratoire des peuples bantous existait 

encore lorsqu'& la fin du XIXme sible les Belges occuphrent le pays 

et stabilisbrent les populations quoique de nouveaux courants humains 

soient n6s de 1' industrialisation (construction du chemin de fer) et 

de l'urbanisation. Il faut aussi noter, au d6but des annes soixante,
 

le retour sur leurs terres des Luba rdfugi6s (de Kananga, Lubumbashi,
 

Luebo et Lusambo) suite aux troubles politico-ethniques.
 

La sous-region 	urbaine de Mbtji-Mayi ainsi que la sous­

rigion de Tshilenge sont' peupl6es essentiellement dEsLuba. 
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La sous-rigion de Kabinda est composie deLuba(zone de 

Gandajika) , de Songye (zone de Kabinda et de Lubao), de Kanyok (zone 

de Mwene-Ditu) et de Kete (zone de Kamiji) . De norbreux Luba, anciens 

chefs religu6s avec leurs sujets, cohabitent avec des Songye dans la 

zone de Lubao. 

La sous-rigion du Sankuru est principalenent occup4e 

par les Mongo du Sud-Est comprenant les Tetela (zone de Katako-Kombe, 

Lodja, Lubefu, Lusanbo, Kole et Lonela) , les Hamba (zones de Katako-

Kombe, de Lamela), les Kela (zone de Lonela), les Basongo-Meno (zone 

de Kole), les Nkutshu (zones de Kole et de lorrela), les Kutu (zone de 

Lomela) ainsi que par les Songye (zones de Lusambo et de Lubefu), les 

Mputu (zone de Lusamrbo) et les Binji (zone'de Lusambo). 

Pour la region du Kasal-Oriental, les langues parl6es 

sont : le tshiluba dans les sous-rdgions de Mbuji-Mayi, Ce Tshilenge et 

de Kabinda ainsi que dans la zone de Insamibo; l'otetela dans la scus­

rigion du Sankuru; le kisonge dans les zones de Kabinda, Lubao, Lubefu 

et Lusambo; le swahili sur les bords de la rivibre Lanami (qui au d4but 

de l'occupation europdenne formait en quelque sorte frontibre entre les 

influences arabe et belge) et donc essentiellerrent dans les zones de 

Katako-Kombe et de tubad; le lingala dans les zones de Kole et de Lo­

mela. 

1.2.2.2. Structures sociales (selon Beguin et Vansina) 

Les 'structures sociales des groupes ethriiques du Kasat-

Oriental comprennent deux ensembles de groupes, les uns lies au temps 

clan, famille; les autres lies a l'espace : village, groupe foncier, 

groupement. Ces deux ensembles de groupes coincident assez souvent 

quant & leur contenu, mais le cas est loin d'4tre general. Ainsi donc 

un mme individu fait partie d'une famille et d'un clan de par son 

ascendance, d'un village et d'un groupd fancier de par sa r6sidence,d'un 

groupenent de par son all4geance politique. De chaque appartenance L un 

groupe d~coulent, pour l'individu, des droits et des devoirs spaitfiques. 

Les relations entre ces divers groupes ont un degr6 de complexi1t6 trbs 

variable selon les cas. 
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Le sch4ma de relations le plus simple est le suivant
 

les diffdxentes familles d'un nme clan resident en un ou plusieurs
 

villages voisins; avec d'autres villages voisins, rdsidences d'autres 

familles et clans, ils forrent un groupernant; chaque fami1le ou chaque 

clan est un groupe foncier. Ce sch4ma de relations le plus simple est 

le plus fr6quent chez les groupes ethniques relativenaent purs de tout 

nelange avec d'autres. 

Cependant il n'est pas rare d'observer un clan frac­

tionn6 dans 1'espace et dont les familles font partie de villages et 

de groupes fonciers diffdrents et 6loignds les uns des autres. La dis­

persion des familles dans lespace et l'h6tirog6ndit6 clanique d'un 

groupe foncier ne sont pas exceptionnelles. Ainsi un village formant 

un groupe fancier peut etre compose des familles appartenant A des 

clans diff~rents et mine & deux groupes ethniques tout en d6pendant 

politiquement d'un mime groupeient. 

La dispersion des familles dans 1' espace se comprend 

ais&ment lorsque l'on sait que l'invasion des groupes ethniques s'est 

souvent op6rde par vagues successives et dans des circonstances varides. 

Les envahisseurs ne se prdsentaient pas toujours en clans entiers; cer­

taines familles ont pouss6 plus loin que d'autres du nirme clan; I'in­

dustrialisation, l'urbanisation et les mesures administratives de rel6­

gation ont 4galement entrain6 des mlanges de populations. Par ce fait 

mime, i'h6t4rog6n6it4 des villages est plus grande. Mine au sein des fa­

milles, l'unit6 d'origine n'est souvent que partielle puisque des 414­

ments du substrat ont ete absorbis par elles, d'autres y ont 4t6 attach4s 

par des liens contractuels (adopt6s, clients) ou des obligations imposdes 

par la force (assujettis, esclaves domestiques, religuis). D6s lors 

n'ayant pas toujours le soutien-. que constitue un lien de parent6 etroit 

et ancien, les groupes fonciers senblent noins cohdrents et noins- dis--.
 

tincts les uns des autres.
 

D'ailleurs la dislocation de maints villages en haneaux s6pares dans
 

l'espace tacigne d'une cohision et d'une organisation assez faibles.
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1.2.2.3. 	 Structures nentales (selon Beguin, de Schlippe, Gourou, 

Herskovits et Rouamba) . 

" Il faut retenir corbien le paysan noir est habitu6 

a vivre et & penser en groupe". (Richard-Molard J.p. 107). 

Le manque de travaux spicialises sur les structures 

mentales des peuples de la rigion, dtude pourtant essentielle, nous 

oblige de digager seulement quelgues attitudes g6ndrales connunes. 

D&s lors il senble certain que les intirets des indivi­

dus soient surbordonn s & ceux de la connunautd. L' importance accordde 

au groupe est a l'origine de -la forme revAtue par le rigine des terres 

(voir 1.2.2.5. R~gime foncier). C'est un groupe qui posshde un terroir. 

En agriculture on a pu constater que c'est par groupe (g4ndralerrent des 

villages entiers) que les cultivateurs continuent, cessent ou adoptent 

une culture, qu'ils acceptent ou refusent la rdforne agraire du paysan­

nat, qu' ils sont utilisateurs on non d' intrants tels les engrais ou les 

pesticides, qu'ils adoptent la m6canisation des labours-, etc... 

.Au-dela de la satisfaction de besoins individuels assez 

peu nombreux et de niveau assez 41.mentaire, 1' intdrit de tous passe 

avant celui d'un individu. 'Lbute augnntation de biens d'un individu au­

dela d'un certain mininum doit itre profitable A tous les rrerbres du 

groupe. Il s'agit l d'une tendance au nivellement des individus. Cette 

attitude est profondinent enracinde et reste vivace chez la plupart des 

ressortissants de la region vivant & Kinshasa. 

La tendance au nivellenent des individus au sein du grou­

pe ne signifie pas pour autant que les individus ne soient pas sensibles 

a 1'dlevation de leur niveau de vie,fmais l'essentiel est l'obligation de 

cession. de biens non indispensables aux proches. Cette obligation so­

ciale n'est pas une contrainte, 1' individu attache nornalement plus de 

prix au prestige qu'il en tire qu'A la valeur 6conomique des biens qu'il 

perd. 

Bien str dans un village il y a des plus riches et des 

plus pauvres mis le village est conpos6 de plusieurs groupes (voir 

1.2.2.2. Structures sociales) et ce qui compte c'est qu'il y ait 6galite 

de situation entre menbres d'un mime groupe. 
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Le nivelleant des individus au sein du groupe s'oppose A 

1'apparition de paysans pilotes soi-disant "6lites" au sein de leur 

milieu. Dne si le paysan quitte son village pour un autre, il aura 

besoin d'une terre et d'une r4sidence qui lui seront accordies par 

le nouveau groupe dont il deviendra numbre. Le cultivateur ne pourra 

se d6gager de toute contrainte imposde par le groupe qu'en s'instal­

lant en solitaire sur des terres vierges. Ces terres sont pratiquentent 

inexistantes et la vie de pionnier solitaire est impossible pour un 

home bien 61ev4 suivant les nornes de comportements, d' id6ologies et 

croyances de son milieu. Le paysan dynamique, d4sireux de se liberer 

de la contrainte sociale et par consdquent marginal, devra quitter le 

monde rural et venir s'6tablir dans un milieu offrant moins d'obstacles 

a la rdalisation de ses ambitions personnelles (ville, mission, entre­

prise noderne). Voil& pourquoi 1' cole de type occidental et qui con­

cerne l'individu est nuisible au monde rural, elle n'est qu'un noyen 

de promotion individuelle et une voie d'exode rural. Le d4veloppement 

rural en g4n6ral et l'agriculture en particulier sont done les -premiers 

int~ress6s a une riforme de l'enseignement. 

Aprbs 1' importance accordie au groupe et le nivellement 

des individus au sein du groupe, un troisibme trait, rnins sp6cifique 

A la rdgion car assez rdpandu dans le nonde, est 1' importance attachie 

par 1' individu & la productivitd de son travail. Le cultivateur ne 

produira un effort supplinentaire que s'il l'estime rentable, il sera 

rebelle & toute technique qui lui demanderait plus de travail pour 

une augnantation de production qu' il juge non equivalente. C'est ainsi 

que 'on peut observer le disint6ressement de la culture du cotonnier 

au profit de celle du mals, le refus d' adopter la longue rotation du 

paysannat , la destruction des galeries forestikres par la remise trop 

rapide de la jachbre (encore que cette destruction peut 6galenant §tre 

le fait d'un manque de bonnes terres) 

1.2.2.4. Linianents historiques (selon Cornevin et Willane) 

L'histoire prcoloniale 

L'histoire pricoloniale du Kasal-Oriental a vt fleurir plu­

sieurs organisations 6tatiques basdes sur un territoire comnn et en­

globant des groupes ethniques diff~rents. Tels furent les anciens royaumes 
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de la savane :1' empire luba, 1' empire lunda, le royaune de Ngongo 

Leteta et le royaune de Msiri (ce dernier ne concerne qu'indirectenent 

le Kasal-Oriental). Trois caract6ristiques dfinissent sommairemrent le 

systhme politique de ces socidt6s : le r8le essentiel et dynamique diu 

chef, la fragilit4 du systhrre de succession et la pratique de la domi­

nation indirecte. 

Les n6griers. 

Il n'est pas possible de savoir dans l'actuelle con­

naissance des choses si la region actuelle du Kasa-Oriental fut ou non 

atteinte par les nigriers europeens dont les navires d6porthrent du 

XVae au XIXmne si6cle des esclaves noirs du bassin du Congo vers 1'And­

rique. 

Par contre le Kasal-Oriental fat certainenent touch4 par 

les razzias arabes de la seconde niti6 du XTX6ne si&cle, la pression 

arabe a cette 6poque s'6tendait tout au long de la rivibre Lomanmi et 

Nyangwe (premibre capitale arabe du Maniema) fond6e en 1860 est dis­

tante de + 250 km de Lubefu et de + 450 km de Lusambo. 

La p6ndtration europ6enne. 

L'exploration' europdenne dans la rigion actuelle du 

Kasal-Oriental s'effectua au cours des vingt-cinq dernibre annges du 

sidcle dernier. 

En 1874-75, 1'anglais Caneron, apres avoir travers4 le 

Lualaba et atteint Nyangwe, explora le cours sup6rieur de la rivibre Lo­

mami. 

En 1886, le Dr. Wolf (allemand) reconait le Sankuru et 

ses affluents la Lubi et la Lubefu (les,chutes en ancnt de Pania-Mutombo 

portrent son nom durant toute la p6riode coloniale). 

En 1889, les belges Le Marinel et Gillain construishrent 

& Lusambo (chef-lieu du Kasal jusqu'en 1950) un carrp retranch6 pour con­

tenir la pouss6e arabe.
 

Le 23 act 1890, le capitaine Descamps attaqua le chef 

d'origine tetela et alli6 des Arabes, Ngongo Leteta4 qui se dirigeait 

sur Lusambo. Ngongo Leteta 6tait venu dans la region & la suite de Tippu 

(*) selon d'autres : Ngongo Lutete. 
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TibhPt y avait fond6 un royaure songye (camparable A celui de Msiri) 

et dont la capitale 6tait Kitenge.. 

En nai 1892, Ngongo Leteta marchait & nouveau sur Lusa­

mbo mais fut batta par Dhanis. II fit alors sa soumission ainsi que ses 

vassaux les chefs songye Luipungu et Pania Mutombo. 

En novenbre 1892, c'est de Tshofa que partirent le capi­

taine Scheerlinck et le Dr. Hinde pour Ikere (sur la rive droite du 

Lomami en face de Bindjiri) oti se trouvait le sergent De Bruyne denn­

dant une entrevue au nom du chef arabe Sefu (fils de Tippa Tib) dont il 

tait le prisonnier avec le capitaine Lippens. 

Le 27 novembre 1892, les troupes de Dhanis passant A 

1 'offensive franchirent le Lamami non loin de Gandu qui 6tait a 1' po­

que une base arabe. 

La r6volte des soldats tetela, commencie en 1895 &Lulua­

bourg et dont une des causes fut la condamnation & nort et l'execution 

en septembre 1893 de leur ancien chef Ngongo Leteta (accus6 de trahison 

par ses anciens sujets), incendia le pays songye jusqu'en 1900, ne 

s'6teignant dans un endroit que pour se rallumer ailleurs. Cette r6volte 

ne fut dfinitivenant r6duite qu'en 1907. 

La p6n6tration europeenne se fit gineralement par les 

rivieres qui furent autant de voies d' acchs. C'est ainsi que pour la re­

gion du Kasal-Oriental les premiers postes d'occupation furent Bena Dibele, 

Lusambo et Pania Mutombo sur le Sankuru, Kole et Indja sur la Kukenie, 

Lonela et Lubefu sur les rivibres de mne nom, Tshofa sur le Inami. 

Quant aux premiers postes missionnaires, ce furent Tshi­

lundu (ex-Merode). en 1898, Tshunbe Ste Marie en 1910, Kabinda St Martin 

et Katako St Martin en 1913, Lodja St Ddsir6 et Lubefu St Jean Baptiste 

en 1916. 

Des insurrections contre les 6tablissements europ6ens 

eurent lieu en 1920 et 1921 dans les territoires de Kole, Lonela et Lodja 

du fait de populations Hamba habitant les forits. 

La "pax belgica" ne fut totalement achevie au pays -songye 

qu'en 1922 et sans doute est-ce notamment A cause des difficultis ren­

contr6es par les Belges auprbs de ces groupes ethniques que 1'administra­

(*) selon d'autres * Tippo-Tipo. 
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tration y appliqua une politique de division laissant l'ethnie songye 

r6partie en trois entit6s administratives, les actuelles regions du 

Kasal-Oriental, du Kivu et du Shaba. L'unit du pays ne put se rdaliser 

que dans l'ph4m're province du Lomxami (fond6e le 14 aoflt 1962 et voulue 

plus par 1'4lite politique urbaine de 1960 que par une conscience popu­

laire songye). 

Le "Congris des Ankutshu-Anamongo" de Indja tenu du 9 au 

13 mars 1960 narqua le regrouperrent politique des intellectuels du San­

kuru & la veille de 1'ind6pendance; leurs principales revendications y 

furent la rivalorisation culturelle de l'ethnie tetela et 1'essor socio­

4conomique de leur pays. 

Lesprovinces 

La Constitution du ler aodt 1964 dont le projet fut prd­

par6 A Luluabourg par la Commission constitutionnelle et soumis au rif6­

rendum en juin 1964, consacra le norcellement des six anciennes provinces 

entrepris depuis la loi du 9 mars 1962 qui modifiait larticle 7 de la 

loi fondarentale du 19 mai 1960. Dis lors le pays se composait outre la 

capitale de 21 provinces autonones dont 3 recouvraient l'actuelle r4gion 

du Kasal-Oriental : les provinces du Lomani (chef-lieu Kabinda) , du San­

kuru '(chef-lieu Lodja) et du Sud-Kasal (chef-lieu Bakwanga). Cette subdi­

vision correspondait aux aires gdographiques des plus grands groupes eth­

niques de la region : les Songye, les Tetela et les Luba. Ls limites de 

chacune d'entre elles ne correspondaient nullement aux actuelles sous­

regions. 

La nultiplication des provinces trouve son origine dans les 

luttes politico-tribales qui ont suivi l'ind~pendance et tout particulibre­

ment pour la region qui nous concerne ici dans la sicession du Sud-Kasal. 

La sicession du Sud-Kasal avait 6t6 proclande le 9 aoqt 

1960; elle faisait suite aux luttes tribales entre Lulua et Luba (depuis 

1959) et & la position politique minoritaire du M.N.C. Kalonji, tant sur 

le plan provincial (province du Kasa!) que sur le plan national. Le Sud-

Kasal, originairenent appel6 "Etat Minier" puis "Etat Autonone" du Sud-

Kasal et enfin "Royaume F6dr6" fut 6rig6 en province par les Chaibres 

Idgislatives nationales le 14 aodt 1962 mais le Gouvernenent central ne 
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repris le contr6le de la province dissidente qu'en septembre 1962 A 

la faveur d'une mutinerie de la gendarmerie locale. 

La rmtiplication des provinces fut salu6e come un
 

moyen d'apaiser les querelles tribales mais elle affaiblissait le pou­

voir central. De plus les mouvements particularistes furent exacerb6s
 

et se transformrent en querelles de fractions dans les nouvelles capi­

tales provinciales. Au' Sud-Kasal, les gens du bas (les Bena Tshibanda
 

ou Bena Mpuka) s'opposbrent aux gens du haut (les Bena Mutu wa Mukuna).
 

Au Sankuru, la for&t (les Ekonda) entra en lice contre la savane (les
 

Eswe). lorsque l'on se met A diviser, la logique veut que I'on continue
 

jusqu' A 1' absurde : "dikosoloka kadiena ndekelu" (Kalanda).
 

Le nambre des provinces, d~jh ramen4 de 21 A 12 le 6
 

avril 1966, fu fixd & 8 depuis le 27 avril 1967. De plus contrairerent
 

A la loi Fondanentale du 19 mi 1960 et A la Constitution du ler acit
 

1964 qui privoyaient toutes deux une s6paration des pouvoirs entre or­

ganes centraux et provinciaux, la nouvelle Constitution promulgi'e le
 

5 aodt 1967 fit depuislors du pays un Etat unitaire et centralist.
 

Dirigd par Soumialot depuis mai 1964, la grande rdbel­

lion de 1964-1965, dont les premi&res manifestations apparurent au Kwilu 

au d4but 1964 sous la conduite de Mlele, gagna le nord de l'actuelle 

rigion du Kasai-Oriental de juillet a octobre 1964. L'infiltration des 

insurg6s au Sankuru eut lieu & la mi-juillet 1964, diguis6s en rifugids 

les rebelles mnthrent un camp d'entralnenent a Wembonyama (zone de Ka­

tako-Kombe). Les premibres attaques eurent lieu les ler et 2 aotit, elles 

aboutirent & la prise de Lubefu. les insurgis entrrent & Lodja le 8 aot 

et A Lusambo le 11 acit. La contre-offensive de l'A.N.C. ddbuta vers la 

fin aof^t . Le 24 aodt Lusanbo 6tait repris, les insurg6s se replibrent 

sur Lodja et arrivkrent le 3 septembre A Kole ci l1'arme revint le 5 

septembre. Cependant l'ensemble du pays tetela ne fut repris par l'A.N.C.(*) 

qu 'A la fin du mois d'octobre 1964. 

La rebellion a fanatise les populations contre un ordre 

bureaucratique et ndo-colonial caractdris6 par un dualisme entre deux 

univers sociaux de plus en plus impermables l'un A l'autre; d'une part 

la classe politique ne d'une d6colonisation inprivue, qui d4tient le 

monopole de la puissance administrative et partage avec les 6trangers le 

(*) A.U.C. Arm6e nationale Congolaise. 
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pouvoir dconomique et conercial; d'autre part la masse avec ses 

"jeunesses" incapables d'exprimer clairement leur rcontentement con­

tre la perennit6 d'un systhme colonial de domination et vivant dans 

un - nonde de syibole, d'espoir et de r&ve magico-religieux. 

Le 19 juillet 1972 le Bureau politique du M.P.R. d6cide 

le changenyent d'appellation des entites administratives qui prirent nom 

de rigion, sous-region, zone, collectivitd et localit6. La nouvelle ici 

portant organisation territoriale et administrative de la R6publique 

est proclare le 5 janvier 1973. 

Tableau 1.13 : 	 Groupes ethniques, aires culturelles et zones de loca­

lisation principales. 

Groupes ethniques Aires culturelles. Zones. 

Basongo Meno. Mongo sud-est Kole 

Binji Luba-Kasal Lusanbo 

Ekiye (Beneki) Songye Kabinda 

Hamba. Mongo sud-est Lontela, Lodja, Katako-
Kombe. 

Ikelebe (Bekalebwe) Songye Lubao 

Ilande (Belande) Songye Kabinda 

Jonga Mongo sud-est, Lonela 

Kanyok (Kanioka) Luba-Kasal Mwene-Ditu, Gandajika 

Kete Luba-Kasai Kamij i 

Kutu Mongo nord-ouest Lorrela 

Luba Luba-Kasal S/R. Dtuji-Mayi, 
S/R. Tshilenge, Gandjika, 
Lubao, Lusanbo. 

Lunda Lunda HMene-Ditu 

Mbulu Mongo sud-est Katako-Kombe 

MilembA Songye Kabinda 

Mputu Luba-Kasal Lusambo 

Nkutshu Mongo sud-est Kole, Lonela, Lodja 

Sambala (Aseka Gongo) Mongo sud-est Katako-Konbe 

Songye (BayembeBasonge) Songye Lubao, Kabinda, Lusambo 
Lubefu. 
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Tetela Mongo sud-est Yatako-Konbe, 
Lusambo, Kole, 

Lodja, 
Lomela, 

Lubefu 
Lubao 

TWa Songye Mongo 
sud-est 

Lusambo, Lubao, Lodja 

Yela (Kela) Mongo nord-est Lomela 

Yenge Mongo sud-est Katako-Kombe 

1.2.2.5. R6gite foncier (selon Beguin et Biebuyck) -

Aux terms de la loi Bakajika, le seul propriftaire du sol 

et du sous-sol est 1' Etat cui peut conc6der A des particuliers des 

concessions temporaires ou perpituelles. Ce principe fondanental pre­

voit la consultation et l'accord des c6mmunaut6s. 

Selon la coutune les droits fonciers sont d6tenus et exer­

c4s par des groupes au sein desquels les individus ont des droits et 

des devoirs. Les groupes se partagent 1'espace et les m6nages l'ex­

ploitent. 

Les groupes "propri6taires" des terres sont gindralenant 

petits; il s'agit le plus souvent d'un village, parfois de plisieurs 

petits villages ou d'une partie d'un gros village. Les droits fonciers 

sont donc d6tenus par des groupes ' base territoriale et non pas des 

groupes A base de parent4. Si de nombreux auteurs ont pu dire que la 

terre appartient au clan, c'est que souvent le groupe ' base de parent6 

et le groupe & base territoriale coincident; dans ces cas les liens 

de parent6 contribuent & renforcer la cohision du groupe d6tenteur des 

droits fonciers. 

L'espace sur lequel le groupe d4tient et exerce des droits 

est son domaine. L'e6tendue des divers domaines est trbs variable. La 

pricision des limites est 6galement variable. Les limites entre grou­

pements sont toujours plus pricises que celles entre villages. Les li­

mites des domaines villageois sont cependant toujours trbs pricises 

lb ohi la population est dense ainsi que sur les neilleurs sols. 

L'essentiel des terres exploit6es par les nrnages corposant 

le groupe est le terroir. En rigle g&4nrale propridt6 et exploitation concer­
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nent la mime 6tendue, le domaine et le terroir coincident. Cependant 

il y a des groupes dont le terroir est entibrenent ou partiellenent 

situ6 dans un domaine 4tranger. Cette dissociation entre terroir et do­

naine prochde du fait qu'un grcupe chde L un autre l'utilisation de ses 

terres. C'est par exemple dans l'anende des villages A la route qu'il 

convient de chercher 1' origine du d6veloppenent du regine de 1' exploi­

tation du domaine d' autrui. ­

C'est de son appartenance ' un groupe que 1'individu tire 

les dr6its qu' il d6tient. On peut ntme affirner qu'il n'y a pas de dis­

tinction rdelle entre la nature des droits exerc4s par les individus et 

la nature des droits exercs par le groupe. L' individa acquiert des 

droits par le fait qu' il reside avec un groupe (quels que soient les mo­

tifs de cette r6sidence : parent6, lieu de travail, fuite ou exil) et 

s'acquitte de ses devoirs sociaux envers ce groupe. 

Au sein du terroir de son village, l'individu ou plus 

pr4cis6rent le ninage peut librenent choisir 1'enplacement de ses champs 

dans la mesure ot il n'empikte pas sur les droits des autres individus, 

il exploite toute la surface qu' il d6sire sans limitation. Il garde la 

jouissance de son champ aussi longtemps qu' il le net en valeur. Los pro­

duits de son champ lui appartiennent en propre. L'execution en connun de 

certains travaux agricoles, par exeiple le difrichennt en for&t, n'est 

qu'une forne d'entraide et non une forme directe ou indirecte de collec­

tivisation, l'exploitation reste individuelle ou micro-familiale. 

En savane le droit de propridt4 d'un individu ' remttre 

sa jachbre en valeur n'est pas toujours utilis6, ni mine exprind sauf la 

ch la terre est relativement rare compte tenu d'une forte densit6 de popu­

lation. En forit par contre ce droit est habituellenent respect6 car la 

remise en culture d'une jachere forestibre demande toujours moins de tra­

vail qu'un premier abattage. 

Dans le terroir de leur village, les r6nages jouissent 

done d'une grande libertd quant a la pratique de l'agriculture. Des limites 

n 'interviennent que lorspe la terre est rare ou pour sauvegarder des 

droits acquis par un dur labour en forit. 

LA ot0 la densit4 de la population et la raret6 des bonnes 

terres posent des problmes fonciers, il s' av6re indispensable 
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que les procedures d'enqu8tes de vacances de terres se fassent avec 

rigueur. En certains endroits, oa la population s'est consid6rableent 

accrue, il pourrait tre utile de r6trocider aux villageois des an­

ciennes concessions.
 

Pour conclure,- il y -a lieu de retenir que le rigine de. 

terres rev~t une grande signification sociale. Dans toute la rdgion 1 

apparait spicialement d6termin6 par les structures sociales et organis4 

en relation avec le milieu g6ographique. ies droits fonciers sont essen­

tiellement d6tenus par un groupe local et concornant un espace; aussi la 

topographie, la qualit6 du sol et la v6gitation ont autant d' influence 

sur le regime foncier que les structures sociales et nentales, les dipla­

cenents et la densit6 de la population.
 

1.2.2.6. R6le de la femme. 

L' agriculture au Kasal-Oriental comie dans tout le Zaire 

repose essentiellement sur le travail f6minin en ce qui concerne l'auto­

suffisance alinentaire. L'hcamne intervient seuleient pour les travaux 

prdculturaux ainsi que pour .les cultures de rapport. La production vi­

vrikre intiresse donc les hammes l oht elle peut entrainer des rentries 

monftaires int4ressantes, c'est le cas des paysans encadrds par le PMKO 

et le PNR. 

Si d'une maniire g4ndrale les houmes sont engag6s dans la 

chasse, la pche, le d6frichenant des champs, la construction des cases 

et 4ventuellenent l'6levage, les femnes font tout le reste, elles snent, 

sarclent, moissonnent - , transportent les rdcoltes et les comercialisent. 

Le ravitAillenent en eau potable, le conditionnenent des 

produits agricoles vivriers et la prdparation culinaire sont 4galenent 

du ressort exclusif des fernes.
 

Il serait utile d'all~ger le travail f6minin en milieu ru­

ral par 1"approvisionnement en eau potable, et 1'apport d'un petit outil­

lage appropri pour 1'agriculture et la transformation des produits ali­

nentaires. 
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1.2.2.7. Habitudes alimentaires. 

Dans la rigion du Kasal-Criental, les produits vi­

vriers de base sont le mals, le manioc, le haricot et 1' arachide pour 

1" ensemble de la r6gion ainsi que le riz et la banane plantain pour 

la Sous-rgion du Sankuru. 

Les farines de manioc et de mals (qui pourraient faci­

lement 6tre enrichies de soja) sont m6lang6es de cuites a l'eau. 

C'est le "bidia" base de tout repas des habitants de la r6gion(& l'ex­

ception des consomnteurs de riz et de bananes). 

La base de l'alimentation est vtgtale. Ls aliments 

d'origine animale proviennent principalement de la chasse et de la pe­

che et L l'occasion des fetes, .de l'6levage du petit.bdtail et de la 

basse-cour. Le petit betail et la volaille n'ont pas uniquement un but 

alimentaire, ils ont 4galement un r8le social, ils sont donnis en ca­

deau (une chhvre notarnant est donnie & la naman de la fille d6florde 

par son beau-fils chez les Luba et les Songye)'. l g6n6ral la quantit4 

de protdines semble faible. Les hydrates de carbonne pr6dominent large­

ment. La nourriture peut 8tre caract6ris6e comme faible en 61rents 

prot6iques et par consdquent insuffisanmant 6quilibr6e. 

Les principaux l6gumes sont les feuilles de manioc, 

l'arnarante (tshiteku), les hibiscus (gombo, buse, mulembwe), les dpi­

nards, les tomates et les piments. 

Ls fruits' consomis sont les 'agrumes, Ies ananas, les 

bananes, les mangues et les papayes. 

I vin de palme est apprdci6 partout mais la bibre de 

mals le remrplace chez les -Luba et les Songye otL le premier est mains 

r6pandu. Au nord Sankuru en zone forestibre la bibre de bananes est 6ga­

lement consonine et a une importance dans la vie sociale ( entr' aide 

villageoise) . 

L'6quipe sp6ciale de la planification agricole a du effec­

tuer quelques enqutes sur les habitudes alimentaires dont les resultats 

sont expos6s dans les tableaux 14 et .15 et la figure 1.1 du.prosent chapitre. 

II faut signaler gue 1'dchantillonnage pris dans chaque sous-region geo­

graphique est al6atoire. 
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Tableau I.14a: Quantit4 nnyenne d'aliments consonnms quotidiennegennt par un m6page qbsery4 

TYPES DAALIMENTS 

I. Aliments glucidiques 

C6rdales
 

. Mats 

. Piz 

F4culents 

. Manioc (*) 

. Ignaile 

. Pomme de terre 

. Bannane plantain 

Fruits I
 

LAguies (feuilles de ma­
nioc.plus de 80%)
 

Autres (beignet, pain) 

Sous-Thtal
 

II. 	 Aiments lipidiques 

Arachides 

Huile (Te palie 

Sous-total
 

- S/R KABINDA S/R MBUJI-MAYI 
 S/R !TSHILENGE 
 140YER K.ORIENTAL
 
QOt (g) 

2.846 

2.574 

272 

4.963 

4.588 

211 

39 

125 

1.525 

176 

9.510 

24 

284 

308 

% 


86,48 

27,07 

2,86 

48,24 

2,22 

0,41 

1,31. 

16,04 

1,85 

100 

2,64 
7,79 

92,21 
100 

Ot6 

2. 

1'. 

1. 

1. 

4. 

198 

890 

308 

857 

781 

30 

46 

67 

582 

123 

827 

34 

176 

210 

(g)1 % 


80,94 

39,15 

6,38 

36,90 

0,62 

0,95 

1,39 

12,06 

2,55 

100 

3,50 
16, 19 

83,81 
100 

S/R SANKURU 
1Otd (g) 

4.695 

274 

4.421 

4.163 

2.222 

1.734 

207 

72 

1.287 

2 

10.213 

64 

319 

383 

% 

77,75 

2,68 

43,26 

21,74 

16,97 

2,03 

0,71 

12,59 

0,02­

100 

2,91 

16,71 

83,29 
100 

(g 

2.694 

2.517 

177 

2.879 

2.878 

1 

7 

1.165 

85 

6.830 

55 

78 

133 

85,77 

36,85 

2,59­

42,14 

Q,01
 

17,06 

1,25
 
100 

1,67 

41,35
 
58,65 

100 

t() 

3.108
 

1.814 

1.294 

2.867 

494 

10 

95 

37 

1.140 

- 97 

7.848 

44 

214 

258 

j % 

81,49 

23,11 

16,49 

36,53 

6,29 

0,12 

1,2 

14,53 

1,24 

100 

2,68 

17,05 
82,95 

100 
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Tableau I.14a(suite)
 

SIR KABINDA SIR MBUJI-MAYI SIR SANKURU S/R TSHILENGE MOYEN K. ORIENTAL 

Otd (g) % Qt (g) % Qt6 (g) % Otd (g) % Ot6 (g) % 

III. Aliments protidiques 1-5,88 16,06 19,33 12,56 16,39 

15,17Hricots. 299 16,14 173 16,95 - - 493 49,30 241 

Poisson 484 26,12 352 36,51 402 15,82 192 19,20 358 22,53 

Viande bovine 358 19,32 170 17,63 - - 51 5,10 145 9,13 

- - 71 4,47Viande porcine 113 6,10 39 4,05 132 5,19 

15 0,59 13 1,30 119 7,49Volaille 	 338 18,24 111 11,52 


Insectes et larves 61 3,29 100 10,37 492 19,36 251 25,10 226 14,22 

Gibiers et autres viandes* 200 10,79 19 1,27 1.500 59,03 - - 429 27,00 

Sous-total 1.853 964 2.541 1.000 1.589 

lbtal (1+11+111) 11.671 6.001 13.143 7.963 	 9.695
 

* Le manioc est g4ndralement consomi sous forme de chikwange dans la sous-rigion de Sankuru et de farine "fufu" 

dans les autres sous-r6gions.
 

**Gibiers dans la sous-r6gion de Sankuru.
 

Source : 	R4sultats des enqu&tes alimentaires supervisdes par le Bureau Planification Agricole, DADR, dans la rigion 

du Kasal.-Oriental. 
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Rennrgues tableau I.14b : Caract4ristiques de 1'4chantillon observ4 pour les enquetes alimentaires dans la r6gion 

du Kasal-Oriental se pr6sentent de la manibre ci-apres : 

Echantillon observ4 S/R Kabinda S/R Mbuji-Mayi S/R Sankuru S/R Tshilenge Total Rdgion. 

Nomrbre de minages observis 32 30 20 31 113 

Comnposition totale m4nage 237 245 148 260 890 

Nobre total enfant (< 15 ans) 128 132 59 134 453 

Norbre total femres adultes 57 54 44 62 217 

Norbre total hommes adultes 52 59 45 64 220 

Composition mayenne/minages. 7 6 7 8 8 
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Tableau I.15b: Origines en %des apports en calories par-groupe d'aliments auKasai-Oriental 

S/R KABINDA S/R MBUJI-MIAYI S/R SANKURU S/R TSHILENGE MOYEN K. ORIENTAL 

iCal/J/Mng % Cal/J/Mng % Cal/J/Mng % Cal/J/Mng % Cal/J/Mngj % 

A. Alitents & prddominance 81 79 72 84 79 
glucidique 

Crdales 

. Mais 9.035 31 6.634 44 962 4 8.835 42 6.366 29 

. Riz 966 3 1.093 7 15.695 67 628 3 4.595 21 

Ficulants 16.471 57 6.393 42 3.777 16 10.332 49 9.244 42 

MManioc (*) 16.106 50 6.311 42 2.127 9 10.331 49 8.720 39 
. Igname 169 1 24 1.387 6 395 2 

. Pone de terre 37 9 

. Banane plantain 159 1 58 263 1 1 120 1 

Ldgums (feuille de manibc 1.556 5 594 4 1.313 6 1.188 6 1.163 5 
en gdndral) 

Autres (Pain, beignet) 466 2 326 2 5 225 255 

Fruits 

Sous-total (A) 28.859 100 

30 

15.152 
1 OC 

100 

32 

23.434 100 

3 

21.212 100 

16 

22.163 100 

B. Aliments a pr4dominance 7 9 6 81 
lipidique 

Arachides 127 180 338 9 290 234 10 

Huile de palme 2.485 95 1.540 3.351 91 1.164 2.135 90 

Sous-total (B) 2.612 100 1.720 3.689 100 1.444 2.369 100 
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Tableau I.15b (suite) : Origines en %des apports alimentaires en calories par groupe d'aliments 

rsSIR KABINDA S/R MBUJI-MAYI S/R SANKURU S/R TSHILENGE 'MOYEN K. ORIENTAL/KAID
Groupe -d'aliments 


C. 	 Aliments ' pr6dominace 12 12 17 10 13 
protidique 

Haricot 936 21 541 23 - - 1.543 58 755 20
 

Poisson 1.278 29 929 40 1.061 19 507 19 944 26
 

Viande bovine 437 10 207 9 - - 62 2 177 5
 

Viande porcine 533 12 184 8 623 11 - - 335 9
 

Volaille (chair) 679 16 223 10 30 1 26 1 240 7
 

Insectes + larves 123 3 201 9 989 18 504 19 455 12
 

Gibiers, mouton et chhvre 368 9 35 2 2.760 51 - - 791 21
 

Sous-total (c) 4.354 100 2.320 100 5.463 100 2.642 100 3.695 100
 

Total (A+B+C) 	 35.825 100 19.192 100 32.586 100 25.308 100 28.229 100 

. Infirieur a une unit4 (quantit6) 

Evaluation cal'orie mayenne par personne	 N.B. Normes de la FAO pr6conisent pour 

- S/R Kabinda : 3.981 cal/jour	 - un honne adulte : 3.000 cal/jour (43 %) 
- S/R Mbuji-Mayi : 2.399 cal/jour	 - une femme adulte: 2.200 cal/jour (31 %) 

- S/R Sankuru : 2.716 cal/jour	 - un enfant : 1.830 cal/jour (26 %) 

- S/R Tshilenge : 2.301 cal/jour	 soit une moyenne 
de : 2.343 cal/jour/personne 

Moyenne R4g40onde:2.849 cal/jour 

Source : Rsultats des enqu8tes alimentaires supervisees par le Bureau de la Planification Agricole, DDR, 
dans la rigion du Kasal-Oriental, 1983. ' 



Figure 1.1 PRINCIPALES COMPOSANTES DE 
L'ALIMENTATION DU KASAI-ORIENTAL 
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1.2.2.8. Ha b i t a t. 

Le type d'habitat concentr4 est la regle, le village
 

domine. Bien siar la grandeur des lieux habit6s est fort variable : depuis
 

le haneau de quelques manages comptant quelques dizaines d'habitants jus­
qu'au gros village de 600 ninages et 3.000 habitants.
 

En savane les villages luba et songye sont le plus sou­

vent des villages importants; par contre dans la for~t de la sous-r6gion
 

du Sankuru les villages sont habituellement plus petits.
 

Les petits hameaux qu'on peut cependant rencontrer par­

tout sont constituds par un petit groupe, une famille, un mInage, qui se 

s6pare du village pour un motif social (une misentente) -ou magico-religieux. 

La forme des villages est g~ndralement la moe : les cases 

sont g~ndralenent disposdes le long de la route. Il n'est cependant pas 

rare dans un village de distinguer plusieurs quartiers oth se groupent les 

memrbres d'une n&me famille. 

Depuis que l1'administration a oblige les villages A s'4ta­

blirle long des routes qui suivent gdndralenent les crates pour 6viter les 

pentes et les ponts dans les vallies, les lieux habitis ne sont &proximit6 

ni de-l'eau ni des bons sols. Parfois certains hameaux secondaires retour­

nent se fixer aux anciens sites gn6ralenent plus fertiles. 

1.2.2.9. Culture rurale et dveloppennnt.
 

Malgr4 la richesse des gisements diamantifires de la rd­

gion, 1'agriculture reste le moyen de subsistance de la majeure partie de 

la population du Kasal-Oriental; de plus 1'agriculture ny est pas seulanent 

une activit4 economique, c'est un mode de vie, une civilisation, une culture, 

aussi son d6veloppeant est noins que,tout autre,un simple probl&ne tech­

nique et 6conomique, c'est un probline de transformation culturelle. 

Bien qu'h6t6roghne sur le plan ethnique et diff6rencid 

quant A son environnement physique, le Kasal-Oriental posside une certaine 

unite culturelle tenant essentiellement a un seul genre de vie ancestral fon­

danental " la ruralitd" et A 1'apartenance A une seule unit6 politico­

administrative depuis bient8t un siecle. 
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Dans la soci6td traditionnelle certains facteurs 

humains s'aybrent peu propices ou s' oposent au ddveloppement de la pro­

duction, rrme si les populations restent inconscientes de ces 416ments 

d 'opposition. 

En milieu rural le travail continu et le plus important 

est a charge de la feme -: l'agriculture vivribre, le petit connerce oc­

casionnel, la cueillette, le transport, la transformation des produits, 

la prdparation de la nourriture et de la boisson. Ce travail rdgulier de 

la fenne assure la subsistance et la survie du groupe. L'homme, quant A 

lui, a des occupations intermittentes qui ne touchent pas directenent & 

la survie du groupe : ddboisemnt, d6frichenent, chasse, piche, habita­

tion. Cette in6galitd dans la division du travail se fonde sur la considd­

ration que la feme est inf4rieure A l'honme. 

De plus .&l'intdrieur des groupes, une division du travail 

est 6tablie sur une hi6rarchie bas4e sur le principe de sdniorit6, les 

plus jeunes font les taches les plus exigeantes. Le principe de sinioritg 

net tout le monde dans une position de supdriorit4 vis-a-vis de certains 

mnembres du groupe, et d'infdriorit6 vis-&-vis d'autres. 

La division traditionnelle du travail pernet de degager le 

principe suivant " la quantit6 de travail & effectuer est ddterminde par 

la valeur sociale et la position g6ndalogique qui coincide le plus souvent 

avec l'age". Les merbres les noins dignes de la socidt6, les feues et 

les jeunes, ont L effectuer une plus grande charge de travail. 

Un autre obstacle au progrbs economique reside dans le 

systhne traditionnel de division des benefices qui tourne au d6savantage 

du producteur puisque le partage est lid au principe de sdniorit4. 

On peut simplifier la rigle de la rdpartition des b6ndfices en disant 

qui travaille. le plus gagne le moins". 

Le principe de s6nioritd ne se limite pas A 1'dtablisse­

nent d'une hidrarchie dans le domaine economiaque (travail et rdpartition 

des benefices) mais r6side 6galenent dans l'ordre nagico-religieux. 

Chaque' supdrieur a une main mise magico-religieuse sur la vie de ses inf6­

rieurs. La malidiction ou nine l'attitude non favorable envers l'inf6rieur 

peut causer des nalheurs trbs serieux ou rine la nort. La contrainte macrico­
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religieuse n'est pas la seule notivation du partage, mais elle comte 

certainenent. 

Le principe de siniorit4 ne peut se d6tacher de 1'ense-


Able de la conception de vie :-la socidt4 traditionnelle croit que la
 

vie est transmise aux plus jeunes par les anciens et que ceux-ci ont en
 

consquence le pouvoir de nettre fin a la vie transmise. Les anciens se
 

trouvent plus pres de la source, les ancitres. Sans les anc4tres pas de
 

vie, aussi le monde des anctres s'impose aux vivants par les anciens.
 

La colonisation introduisit une profonde transformation 

dans la socidtd ancestrale au niveau des relations entre personnes. 

Le chef traitait chacun de ses sujets en tenant conpte de sa place A 

1' intirieur du groupe social. Pour l'administration tous deviennent des 

individus identifies par une fiche. Le fonotionnaire ignore le riseau 

complexe des relations entre personnes et les explications tendant a mi­

riimiser on & rejeter la responsabilit6 individuelle. 

la societ6 nouvelle pernet aux 616ments dynamiques, entre­

prenants, de quitter leur clan, leur village et d'6chapper ainsi aux ten­

dances 6galisatrices du milieu. Elle encourage et produit des marginaux. 

Cdrtains groupes ethniques qui vivaient saus 'la domination d' autres au no­

ment de 1'arrivie du colonisateui, s'empresshrent de saisir 1'occasion 

qui leur 4tait offerte pour s '&nanciper et cherchhrent plus vite que d'au­
tres le contact avec l'dtrahger, firerit ainsi les Luba du KasI attaquis 

L l'est par les'Songye et A 1'cuest par les Tshokwe qui avaient travers4 

les terres kanyok. Firent-de nne les Boa de l'U616 sous la pression des 

Zande et des Mangbetu. Le nouvel id6al de vie est base sur la promotion 

personnelle :-les 6coles, les missions, les entreprises concernent l'indi­

vidu et le tiennent pour responsable de ses actes. 

Nanmoins quand bien nte les -structures ancestrales sont 

attaquees, elles risistent cependant. Les populations continuent malgr4 

une acculturation extdrieure souvent superficielle A vivre une organisa­

tion sociale traditionnelle. Une societd dualiste o' .coexistent les stra­

ctures sociales et nentales, ancestrales et modernes, a vu le jour tant 

dans le lieu rural que dans les .centres urbains. Par exenple, si .certains 

individus parviennent & se lib6rer de la nentalit4 g4n4rale et tentent 
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d'4chapper a 1 'enprise de leur milieu et de son 6galitatisne; ils 

sont 1'objet de jalousie. "Le bananier qui se net en t&te de ddpasser 

les autres attrape le vent en rafales". 

Les conceptions traditionnelles relevies ci-dessus et 

les comportements humains qui en dicoulent semblent peu conciliables 

avec un d6veloppenent dconomique noderne de type habituel. Ainsi 1'Admi­

nistration, quand elle veut assurer la promotion du nonde rural, se trou­

ve souvent anrn6e a utiliser des n6thodes paternalistes et autoritaires 

visant a briser l'opposition des structures ancestrales. Cette ranibre 

d'agir ne peut engendrer un processus autonone de d4veloppement et est 

par consequent totalenant a bannir. 

Il n'y a pourtant aucun doute que la transition des culti­

vateurs des tropiques humides de l'agriculture itinrante-& 1'agriculture 

intensifi6e et ncanis6e se fera mais & condition de respecter, A chaque 

etape, les liens culturels et ecologiques du systhme coutumier d'agricul­

ture (sans doute sera-t-il utile de r~scudre d'abord les problnes de med­

canisation des travaux, de conditionnement et du transport des produits 

agricoles). "Le maintien des institutions qui rbglent -l'activit6 agricole 

coutumikre, et leur ajustenent aux conditions nouvelles, est une tache 

d'assistance sociale infinineit plus importante que la creation d'insti­

tutions nouvelles". (de Schlipp4, p.94). Tout conun dans les villes l'ur­

banisation rapide crde le danger de destruction sociale, la ruine di sys­

the d'agriculture coutumikre nettrait en danger les forces de coh6sion 

socio-dcologiques du monde rural. 

Le progrbs social en milieu rural n'est pas s6par4 des 

reforms agraires. La vie sociale doit s'adapter harmnieusenent au pro­

gres technique et 6conomique. Les innovations agricoles doivent devenir 

des institutions sociales autour desquelles s'organisent des rapports 

donnds entre individus, s'ajustent les structures sociales. Vaction so­

ciale consiste dans le fait nme de 1' introduction psychologique des in­

novations techniques; elle est conditionnee par une connaissance pratique 

de 1'anthropologie agricole acquise par des dtudes locales prealables. 

L'coute de la tradition toujours actuelle dans la soci6td 

rurale d'aujourd'hui peut inspirer un projet de transformation sociale. 
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"Ce que la tradition a realise dans la societ4 agraire d'autrefois, 

il faut chercher ' le r6aliser dans la soci4t4 en d~veloppement d' au­

jourd'hui. L' id4al de la tradition peut ainsi guider la r4flexion et 

l'action dans tous les domaines de la vie sociale" (C.I.D., no 18 p.51)(*) 

Il appartient & l'honne d'action d'en prendre conscience et d'en tirer 

les legons n4cessaires.
 

"Avant de lancer un projet de d6veloppement rural, il 

faut se demander non seulenant s'il pernet d'augmenter la production de 

tel ou tel produit, mais aussi s'l permettra aux villageois de rester 

responsables de leur travail et de leur production, de continuer L vivre 

leur solidarit6 traditionnelle dans des formes ncuvelles et avec des no­

yens nouveaux. Une telle r6flexion amne peut-6.tre & donner la pref4­

rence & des operations nodestes, enployant des techniques appropri6es 

que les paysans peuvent matriser, plut8t qu'& favoriser des op4rations 

employant de gros moyens techniques o les paysans ne peuvent participer 

qu'en devenant des manoeuvres salarids". (C.I.D., no 18, p.53). 

Toute action de d6velopoenent doit tenir conpte des rda­

litds sociales; toute action doit r6pondre a un besoin ressenti par les 

intiressis eux-ntOes; l'animation devra pricider l'action et cette ani­

mation devra concerner & la fois les homwes et les femes, les anciens 

et les jeunes. 

Tute action de ddveloppement doit n6cessaireant 6tre 

entreprise avec la participation active de la population concernde et 

s 'inscrire dans une politique coordonnde et systmatique tendant & orga­

niser le progrbs global d'un territoire bien dilimitd. 

mbute action de d6veloppement v4ritable et durable ne 

peut pas, campte tenu des r4alitis sociales, rester circonscrite & des 

individus, fussent-ils clairvoyants, hontes et mnme g4n6reux, mais & 

des groupes humains volontaires, conscients et entrain6s par leurs chefs 

v4ritables. Il faut privildgier le cridit agricole collectif au lieu du 

credit individuel, en vue du d~veloppennnt harnonieux des collectivitis 

plutit que de l'enrichissement de quelgues individus. Ces conclusions 

tirdes des comportenents toujours actuels de la soci6t6 rurale nous in­

terpellent tous et nous entralnent & des revirements d6chirants et vers 

des progrannes audacieux. Pricisons . encore que le progres du monde rural 

(*) Cours d'initiation au d6veloppenent, fascule n0 18 INADES formation, 

Abidjan, 1978. 
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n'est pas celui de quelques chefs d'entreprises ' la tate de quelques 

dizaines ou centaines d'ouvriers agricoles mais celui de l'ensenble 

des soci6t6s villageoises conposdes d'homres libres et organisis. Une 

reconversion des mentalitis dans ce domaine ne doit pas 4tre demandie 

aux paysans qui g6n6ralenant rejettent tout individu s'e6levant et se 

d4chant de la masse mais cette reconversion s' impose A tous les ni­

veaux des responsables du d6veloppement rural du pays. 

Un usage critique de la tradition et de la modernitd 

doit constanment guider le d6velopperent. "Ainsi se consonrerait le bon 

usage de la tradition qui conjoindrait l'exercice precis de 1' intelli­

gence & la puissance du rgve et de 1' imagination et & la vigilance que 

donne l'experience et la conscience historique". (Eboussi-Boulaga, p. 

160). 



CHAPITRE II : SITUATION AC11JELLE DE LA PRODUCflON AGRICOLE. 
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II.1. GENEPALITES. 

A. Production agricole rigionale. 

Bien que gcndralement appelde region diamantifbre, le 

Kasal-Oriental dispose d'6normes potentialites agricoles. Outre la 

sous-rigion de Tshilenge, les autres sous-rigions rurales sont essen­

tiellement agricoles. 

La sous-rigion de Tshilenge est a la fois agricdle et 

minikre. La soci6t6 minire de Bakwanga exploite le diamant & ciel 

ouvert. Depuis 1983, la population s'est mise & cette oeuvre officiel­

lenent. 

La disponibilit6 du sol arable, la presence d'un cli­

mat favorable, la forte concentration de la population dans la ville 

de Mbuji-Mayi et dans ses zones limitrophes, la prdsence des stations de 

redherches agronomiques (INERA, PNM et PRONAM) etc... constituent 

autant des facteurs en faveur du ddveloppement du secteur agricole dans 

la region. I 

Jadis grenier du Shaba, la region du Kasal-Oriental est 

a present tributaire des autres regions (Shaba, Kasal-Occidental et Ban­

dundu) et de 1'6tranger (Afrique du Sud, Zambie) pour nourrir sa popu­

lation. 

Sur le plan national, le Kasal-Oriental se classe 7e 

pour la production du maIs ; 6me pour la production de manioc, 46re 

pour la production du riz; et 36ne pour la production de haricot. (*) 

Le secteur agricole rdgional joue un rile noins important ; sa partici­

pation au P.I.B. est faible. 

Les principaux produits vivriers de la rigion sont 

le nals, le manioc, l'arachide, 1'haricot et le riz. Conpar6e aux be­

soins rdels de la r6gion, la production de presque toutes ces cultures 

reste insuffisante sinon d6ficitaire. 

(*) Zaire Economique, Bureau du President Fondateur,1984,page 61 
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Leimals, le manioc et le riz sont les principaux 

aliwrents de base de la rigion. Ie riz est fortement consomme dans la 

sous-r6gion de Sankuru, et dans les grands centres urbains. Le mals 

est consoLan sous diverses forues, bouilli, grill6 et sous forme de 

farine. Il est utilis6 pour la consonnation humaine en combinaison avec 

le 	manioc dans les sous-regions de Kabinda, Tshilenge et Mbuji-Mayi. 

Rarerent on l'utilise pour aliment de bitail mais trbs fr6quentcent pour 

la 	pr6paration de 1 'alcool commun6rfent appeld "maluvu 'A Kapia". 

Le manioc est utilise sous des diverses formes a savoir 

carotte fraiche bouillie ou grillde, chilwangue (sous-rigion de Sankuru et 

sous forme de farine. Dans les sous-r6gions de Kabinda, Tshilenge et 

Mbuji-Mayi, on rxi1ange la farine de mais et de manioc pour la consoima­

tion humaine et pour la prdparation de 1'alcool dont il est question ci­

dessus. 

La consommation des 16aunies, fruits, arachides et haricot 

est limitie. Ces produits constituent les aliments secondaires. La forte 

consormiation de mals, manioc et riz comme aliments de base justifie leur 

forte demande et une augmentation excessive des prix pendant les pdriodes 

de soudure ou face A une baisse de production. 

En vue d'accroitre la production et stabiliser les prix, 

le Conseil Executif a mis sur pieds une sdrie de progranmes agricoles. 

Ces progranmes ont pour finalit4 la pronotion de cultures vivribres de 

base et autres cultures qui entrent dans la rotation culturale. 

1. 	 L'INEPA Station Gandajika fait la recherche agronomique appliquie. 

2. 	 Le Programme National Mals (P.N.M.) Station Gandajika s'occupe de la 

recherche de meilleurs cultivars de naTs A haut rendenent et rdsis­

tants aux maladies, et A l'amilioration de techniques culturales a 

diffuser. 

3. 	 Le Progranme National Manioc (PRONMI) Station Gandajika fait la 

recherche de clines de manioc & haut rendenant et r6sistantes aux 

maladies. 
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4. 	 Le Projet Mats au Kasal-Oriental (PMKO) vulgarise les senences 

amiliordes de mals, dispense la formation de pratiques culturales 

modernes aux paysans de sa zone d'action et distribue les intrants 

agricoles. 

5. 	 Le Programne National Riz/Mission Agricole Chinoise (MAC) a intro­

duit la culture du riz irrigu4 dans la region. 

Le caf4ier, 1'hivia, le palmier 6laels, le tabac et le 

coton sont les principales cultures de rapport. Le tabac b6ndficie de 

l'encadrement de TABAZAIRE tandis que le coton celui de la CCIONNIERE. 

Is 	caf6ier, 1'h6via et le palmier 41aels sont l'adage de la seule sous­

r4gion du Sankuru.
 

Les enqu~tes menees sur terrain par 1'4quipe speciale de la
 

Planification Agricole r~vilent que la dimension noyenne rigionale 

d'un champ est de 40 ares par minage agricole. Le nombre des champs par 

mrnage agricole est de 4 tandis que la taille mayenne du minage est 

d'environ 7 unitis. Sur sept personnes que compose un mInage, 3 seulement 

participent aux travaux de champs et 77 %de m6nages ont des cultures 

autour des cases. 

La 	rigion-du Kasal-Oriental est propice & l' levage de gros­

b6tail. En effet, les zones de Lodja, Miabi, Kabeya Kamanga, Lubao,
 

Kamiji sont favorables A l'expansion de l'6levage bovin. On y trouve 

un grand nombre de fernes priv6es dissimindes dans la region. L'4levage 

de petit b6tail est presqu' exclusivement laiss4 dans les mains des petits 

paysans. La place de la rigion A 1'6chiquier national est la 1re pour 

le cheptel caprin, 4&ine pour le cheptel ovin, 7me pour le cheptel por­

cin et 86ne pour le cheptel bovin (*)
 

La pche est noins d6veloppie au Kasal-Oriental. On pratique 

la piche artisanale et rurale le long de quelques cours d'eau. 

La production de poissons est faible. 

La pisciculture se d6veloppe mieux dans la sous-rigion de 

Kabinda specialement dans les zones de Gandajika et de Kabinda. Ce pro­

gramne bn6ficie de 1'encadrenent technique du Projet Pisciculture Fa­

miliale, financ4 conjointement par le Conseil EKcutif et 1'USAID. 

(*) Zaire Economique, Bureau du Pr6sident-Fondateur, page 61, 1984. 
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B. Production des sous-rigions et des zones(carte II.1 et tab­

leau II.1). 

a) La dous-rigion de Kabinda. 

La sous-rigion de Kabinda est la plus grande pourvo­

yeuse de la rdgion en produits vivriers A l'exception du riz. D'aprbs 

la moyenne des productions des annees comprises entre 1980 et 1983 de 

1' Inspection Rdgionale de 1'Agriculture, elle a produit environ 51 % 

de mals, 47 %de manioc,, 57 %d'arachides et 59 %de haricots. 

Les principales zones productrices sont Gandajika, 

Kabinda et MAene-Ditu.Elles produisent ensemble 44 %de mats et 41 % 

de manioc de la production rdgionale. La zone de Gandajika est premibre 

productrice rigionale du mals et 2bke productrice de ranioc. La zone de 

Kabinda est premihre productrice r6gionale du manioc, d'arachides et 

d'haricots. La zone de Mwene-Ditu est la seule productrice rigionale du 

tabac, 26ne productrice d'arachides et de mals. 

La superficie moyenne d'un champ est de 51 ares tandis 

que le nombre de champs par minage agricole est de trois. (rdsultats des 

enqu&tes de 1'dquipe sp6ciale des 6tudes rigionales). 

La zone de Kabinda est premiire productrice de manioc, 

d'arachide et de haricot au niveau sous-rigional. Toujours L ce niveau, 

elle est 36me productrice de mals apris Gandajika et Mene-Ditu et 4khe 

productrice de riz. 

La zone de Lubao produit le coton, le nals, le manioc, 

1'arachide et le haricot. Elle est 1Zre productrice de riz de la sous­

region. 

La zone de Gandajika est la plus productrice de la sous­

region. Elle est 16re productrice de ials, 26me productrice de maniac 

et de haricot, et 46me productrice d'arachide de la sous-rigion. 

La zone Kamiji produit le mals, le manioc, 'arachide, 

le haricot, le voandzou et la patate douce. 
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La zone de Mwene-Ditu est 2&ne productrice sous­

r6gionaled"arachide- et de mats. El1e produit 6galemrent de la ponne de
 
terre, de tabac, de manioc, des arachides et des haricots.
 

b) La sous-r6gion de Tshilenge. 

Situe & la porte d'entrie. de la ville de Mbuji-Mayi, 

la sous-r6gion de Tshilenge a la ddlicatesse mission d'approvisionner 

cette ville en produits vivriers. Elle est deuxikme productrice- rgio­

nale de mals, coton et haricot apr~s la sous-riction d, Kabinda. 

Selon I'Inspection R6gionale de l'Agriculture, elle a produit 33 % 

de la production totale rigionale de maTs. Pour cette culture les zones 
les plus productrices de la sous-r6gion sont Tshilenge (37 %) et Lupata­

pata (27 %). La sous-r6gion a produit 17 %de manioc, 17 %d'arachides 

et 27 %de haricots. 

La zone de Tshilenge est premikre productrice de maTs, de 

manioc, deuxibme productrice des haricots, et troisime productrice des 

arachides de la sous-region. Elle produit 6galement.le coton, le voan­
dzou, la banane, la patate douce, la courge et les 1dgumes. 

La zone de Katanda se classe troisieme productrice de 

mals, de manioc et de haricot au niveau sous-rigional. Elle produit 6ga­

lement du coton, de la patate douce, des fruits et de ldgumres. 

La zone de Lupatapata est deuxihne productrice de manioc 

et de mals aprbs la zone de Tshilenge au niveau de la sous-rigion ; elle 

se classe 1Wre productrice de haricots et d'arachides. Elle produit aussi 

des 146gunes, la patate douce et le voandzou. 

La zone de Miabi est productrice de manioc, de mats et de 

haricot, sans oublier la patate douce et le voandzou. 

La zone de Kabeya-Kamuanga est deuxiine productrice d'ara­

chides apr&s la zone de Tshilenge. Elle produit 6galenent le mals, le 

manioc, l'arachide et le haricot. 

Les enqu&tes mendes sur le 'terrain dans cette sous­

region r6vblent les rdsultats suivants : 

http:6galement.le
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- superficie nnyene par chanp : ".43 ares 

- nombre moyen de charrps par ninage : 4 

- superficie rnyenne par rrnage : 172-ares. 

c) La sous-rdgion de Sankuru. 

Ls.principales .cultures de la sous-rigion sont le 

riz,le reals,. le nanioc, l'arachide, le haricot, le caf6 robusta, l'h6­

vea, le palmier 41aets. 

La sous-rigion a produit 96 %de la production totale 

regioniale du riz entre 1980 et 1983. Ls principales zones productrices 

sont Katako-Konbe (32 %), Lubefu (15 %), Iomela (12 %) et Lodja(22 %). 

La sous-rigion de Sankuru se classe 26me productrice de manioc (33 %) 

aprbs la sous-rigion de Kabinda. Les zones Is plus productrices saht 

Indja (32 %), Kale (14 %), Katako-Kombe (17 %) et Lubefu (13 %) dans la 

sous-region. 

La zone de Lubefu est premikre productrice de haricots de 

la sous-rigion. Elle produit 6galement le mals, le manioc et l'arachide. 

La zone de Katako-Kombe est premire productrice de c­

rdales (riz et mals) et '2ne productrice de manioc de la sous-rdgion. 

Elle produit dgalenent les arachides et les haricots. 

La zone de Lndja est premibre productrice de manioc et 

d'arachide. Elle est 36ie productrice de mals et 26me productrice de riz. 

La zone de tonela est classde 36me produbtrice de mals 

elle produit aussi le riz,, le manioc et les arachides. 

La zone de Kole cultive le manioc, le mals et l'arachide. 

Elle est deuxiene productrice sous-rigionale de mats (13 %de la produc­

tion sous-rdgionale). 

Les enquites rendes sur le terrain, ont donn6. les r6sul­

tats suivants 

- superficie nnyenne sous-rdgionale d'un chanp : 27 ares 

- norbre myen des champs par mdnage agricole : 4 

- superficie nnyenne par ninage :108 ares. 
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d) la sous-r6gion de Mbuji-Mayi 

C'est la sous-rigion la moins importante de la region du 

point de vue agricole. Quelgues cultures de mals, de manioc, des 

haricots et des arachides se pratiquent autour de la ceinture verte 

de la ville. Leur impact est relativenent faible. Entre 1980 et 

1983, la p4riphdrie de la ville a contribu4 pour la region a environ: 

- 4% pour la production de mals et des haricots; 

- 3% pour la production de manioc et des arachides. 

Il est tigalernt important de signaler la pratique des 

cultures maralchbres et de 1' 61evage piscicole dans cette periph6rie 

L' intehsification de ces activitds serait de trts grande utilit 

dans ce grand centre de consonunation et minier. 

On estine que la production de ms va augnanter jusqu' A 

5.000 T en 1985; contre 1.400 T de haricot, 2.000 T d'arachides, tandis 

que la production de manioc se maintient & 44.000 T. 

jmenustik
Rectangle
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Tableau 11.1 a: L "evolution et Proportion de la production des principales denrdes alimentaires 

par sous rdgions du Kasal-Oriental 
en tonnes) 

I 1 -.
Principales 

S/R Mbuji-Mayicultures S/R Kabinda S/R Sankuru S/R Tshilenge Total 
I 70s8 I . 1 

1. Mals 1980 5.959 65.781 17.726 39.9261981 5.722 53.053 20.329 25.1031982 4.145 68.528 13.249 48.5501983 4.492 78.115 9.551 60.3331980-1983 20.258 265. 471 12 173.922 33 520.5.122. Manioc 1920 60. 85542. 651 692.335 5c0.520 303.0181981 43.312 630.970 515.327 146.844
1982 46.367 433.520 357.972 195.6351983 44.635 650.275 328.940 260.816.

1980-1983 176.965 2.407.100 1.702.759 33 906.313 17 5.193.1373. Riz 1980 53 1.320 17.364 71981 27 455 24.421 81982 46 694 23.992 201983 35 1.214 25.458 171980-1983 161 3.683 91.235 96 52 * 95.1314. Arachide1980 843 20.589 8.402 5.249
1981 1.370 17.758 6.238 4.4491982 1.060 16.739 7.355 5.3311983 705 16.342 6.347­ 6.4941980-1983 3.978 71.428 28.342 23 21.523 17 125.2715. Haricot 1980 1.806 18.512 3.399 9.7621981 1.530 20.586 3.570 6.8851982 1.116 18.998 2.710 7.8541983 1.273 20.377 3.051 11.4331980-1983 5.725 78.473 12.730 10 35.934 27 132.862

35. 934 2 
Source : Statistigues bas6es sur les donndes de l'Inspection R6gionale de 1'Agriculture duKasal-Oriental, Mbuji-Mayi, 1984. 
Note : Ces statistiques sont donnies purement A titre indicatif. Leur utilisation doit done 

tre faite avec beaucoup de precaution (BPA).

(*) moins de 0,5 %.
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Tableau r6capitulatif 

S/R. KABINDA 

Z/ Kabinda 

A/ Lubao 

Z/ Kamiji 

Z/ Gandajika 

Z/ MvAene-Ditu 

S/R. SANKURU 

Z/ Lusambo 

Z/ Indja 

Z/ Tnla 

Z/ Kole 

Z/ Katako-Kombe 

Z/ Lubefu 

S/R. TSHILENGE 

Z/ Tshilenge 

Z/ Kabeya-Kamuanga 

Z/ Miabi 

Z/ Lupatapata 

Z/ Katanda 

II.lb:	 Niveau de production de la sous-region 

et de la zone par rapport & la R4gion 

entre 1980 - 1983. 

Mais 	 Manioc Riz Arachide Haricot Coton 

1 1 2 	 1 1 1
 

4 1 	 1 1 3
 

3 3 1
 

1 2 5 2 2
 

2 4 2, 4 4
 

3 2 1 	 2 3
 

3 	 2 4
 

5
 

4
 

5 	 1
 

3
 

2 3 2 2
 

3 5
 

5
 

1, 2, 3, 	 4, 5 : Ordre de classement. 

Source : 	Bureau de Planification Agricole sur la base 

des donn6es de 1"Inspection Rdgionale de l'Agri­

culture du Kasal-riental pour la piriode. ­
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HAUT­
lR SANKURUEQUATEUR ZAIRE 

.12 

.33 

.96 

.23 

.10 

S/R TSHILEN GE I-MAYI 

Ms.......33
 
Manioc . .17 
Arachide ........ 17 
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KASAI
 
OCCIDENTAL
 

Chef-lieu de R6gion
 

Chef-lieu de Sous R4gion ou Ville
 
NChef-lieu de Zone 

- Limite de R6gion 1- --- oni 
100100 0Limite de Sous-R6gion
 

Limite de Zone
 
Echelle 1/5000000 
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11.2. PRODUCTION AGRICOLE. 

le prdsentparagraphe se propose de mettre en 4vidence 

la situation de la production agricole rigionale. L'analyse portera 

sur l'4volution des productions ainsi que des superficies de princi­

pales cultures vivrikres et industrielles r4alis6es dans la region. 

Les sources des statistiques agricoles sont diverses : Inspection R6­

gionale de l'Agriculture et du Ddvelopperent Rural, Annuaire des Sta­

tistiques Agricoles et autres rapports ou ouvrages concernant la r6­

gion. 

Deux secteurs d'exploitation agricole seront explicits: secteur tra­

ditionnel et secteur mderne. 

11.2.1. Secteur traditionnel. 

Au Kasal-Oriental comme partout au Zaxre, l'agriculture 

traditionnelle conserve encore sa caract4ristique itindrante. les su­

perficies erblavies par les paysans sont faibles ' cause de 1'outillage 

archalque ; l'utilisation des engrais et le recours & la micanisation 

restent liit6s aux environs inmidiats de quelques projets agricoles. 

les rendements obtenus par superficies cultivies restent faibles. 

1e paysan fait toujours appel & une longue piriode de -la 

jachbre pour rccorstituer la fertilit6 du sol. Ceci 1'oblige a changer 

constamment de terrain. 

les cultures les plus couramment rencontries sont le 

mals, le manioc, le haricot, l'arachide, le coton, le tabac, le riz, 

la pahnier 61aels, l'h6v6a et le caf~ier. Il est difficile de parler 

d'un calendrier agricole rigoureuserrent suivi et respectd par les 

paysans. Les services rigionaux de l'agriculture ont cependant congu 

un calendrier des travaux agricoles dont le resun6 sera propose au 

chapitre suivant. 
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A. Cultures vivrires 

a. Cultures vivrihres recommandies 

1. Le mats 

Le mals constitue la base alinentaire de la populatibn 

du Kasal-Oriental. Il est souvent milang4 avec le manioc dans des 

proportions variables suivant les habitudes alinentaires et le stock 

disponible. 

Le mals est cultiv6 en region de savanes en monoculture
 

ou en cultures intercalaires avec le manioc, l'arachide et le haricot
 

sur des superficies de 0,25 & 0,77 ha par paysan. Vu son importance,
 

la plupart de projets agricoles et certains priv4s en ont fait la sp4­

culation principale (PMKO, PNM, etc...) de la rdgion. 

La sous-rigion de Kabinda reste sans aucun doute la premibre 

sous-rigion productrice du mals avec 51 %de la production rigionale 

et Gandajika comme premihre zone productrice avec 21 %de la production 

rigionale suivie par la zone de Mene-Ditu avec 14 %. Tandis que la sous­

r6gion de Tshilenge se classe 2.me avec 33 %de la production tabldau II.1a). 

Le surplus de mats produit par les paysans dans les sous­

regions rurales est comnercialis4 dans la vile de Mbuji-layi. Le tab­

leau 20 du troisimrre chapitre donne les prix nuyens annuels de ce produit. 

Les varidtis utilisdes dans le milieu rural sont gendralenent 

'du type lcal; le PMO assure'la distribution de certaines vari4tis. an6­

liordes telles que Salongo 2 et Kasat I. Les rendements obtenus sont 

pratiquement infrieurs a 1.000 Kg/ha de mais grains avec les variftis 

locales et sans engrais et de 1.800 Kg/ha avec engrais' et senences an4­

liordes-au, minimum (carte 11.2) 

L' 6volution des superficies et productions rdalisdes est 

prdsentie A titre indicatif dans le tableau 11.2 et la figure II.1 

(les autres d6tails peuvent 6tre trouvis dans 1'annexe II). 



Carte 112 EVOLUTION DE RENDIMENT/HA PAR ZONE ­
(MAlS GRAIN)

CAMPAGNE 1983-1984 

DIMBELENGE 

KABINDA 

Miab 

Gandajika 

A,:1.950 
A2 2.650 
B :1.700 

0) 

Mwene-Ditu 

A1 2.300
 
A2:3.600
 

0 B :1.400
 

0 

0 

0 
S 

Source. 	 D~partment de L'Agriculture et du Dveloppement Rural. PMKO 
Rapport mi-parcourt 1981-1984. p. 30 

A- 1 re Saison: 
Al, Rendement moyen sans tenir compte de la vari6t6 ni 

intrants 
A2: Rend ement moyen avec intrant (engrais et semences) 

B- 2 eme Saison	 70 
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Tableau 11.2 Evolution de la production et de la superficie
 

du mas au Kasai-Oriental, 1978 - 1984.­

1978 1979 	 1980 1981 1982 1983 1984
 

Production 
en 	1.000 TO) 51,2 58,0 75,2 84,0 100 98 126,8
 

Superficie
 
1.000 Ha 	 (2) 52;2 59,2 76,7 85,7 102,0 100,0 129,4
 

Sources : (1) 	 Production 1978 - 1980 : Plan de. ,Relance Agricole 1982­

1984, page 44.
 

1981 - 1984 : 	Evaluation du Plan de Relance 

Agricole 1982-1984, Dicembre 

1984, page 14. 

(2) 	 Superficie eiblavde est estim6e par le Bureau de Plani­

fication Agricole selon le renderent noyen approxiatif 

obtenu au cours de la pdriode 1980-1983, soit 0,98 T/ha. 

Remarques : 	Selon le rapport de l'Inspection R6gionale, la 

situation de la culture de mals peut se pr6senter de la 

mranibre suivante 

1980 	 1981 1982 1983
 

Production
 
en 	1.000 T 129,4 104,2 134,5 152,5
 

Superficie
 
1.000 Ha- 158,1 116,6 133,5 123,6
 

Rendement/Ha ),82 0,89 100 1-,23
 

Sources 	 Note de travail de l'Inspection rigionale de 1'Agriculture 

remis 1'equipe sp6ciale de la Planification Agricole, Mbuji-

Mayi, 1983. 

N.B. -	 Pour la p6riode 1980-1983, le rendenent anyen est de 0,98 T/Ha 

-	 Dans la zone du Projet Mals au Kasat-Oriental(PNKO) le ren­
denant s'est am6liord grace a l'usage d'engrais chimiques, 
- les techniques culturales modernes et des semences an6liordes 



Figure 11.8 EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE
 
CAFE MARCHAND ROBUSTA ET DE L'HEVEA
 

DU KASAI-ORIENTAL, 1978-1984
 

T 

Evolution de la production du Caf6 marchand 
(1.000 T.)
 
Evolution de la production de I'H~v6a (1.000 T.)
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11.3. Production animale. 

La region du Kasat-Oriental dispose d'6nornes poten­

tialitis pastorales. La sous-rigion de Kabinda et de Tshilenge ren­

ferment des zones d'inmenses plaines et plateaux de savanes favora­

bles & 1'expansion de 1'activit pastorale. L 'dlevage de la volaille 

et du petit bitail est l'apanage du secteur traditionnel tandis que 

1'6levage du gros-bitail est surtout du type moderne. 

Au Kasal-Oriental, la population est plus agricole que 

pastorale. On y trouve cependant quatre cat6gories d'4leveurs 

- les fermes d'Etat, 

- les entreprises privies et missionniares, 

- les e1eveurs individuels et 

- 1'16levage indighne dans les milieux ruraux. 

Les feres d'Etat, les entreprises privies, les missionnaires et 

quelgues 6leveurs individuels constituent le secteur moderne. 

11.3.1. Secteur d'41evage traditionnel. 

Dans le secteur de 1' 6levage traditionnel, la notion 

technico-4conomique n'est pas prise en considdration. Les aninaux 

domestiques ne regoivent aucune ration alimentaire. Ils ne b6n6ficient 

d'aucun soin v6t6rinaire. Ils sont abandonnds a la nerci de la nature. 

Celle-ci les nourrit, les soigne et rkgle le taux de croissance. 

Les paysans 6leveurs disposent de presque la totalit4 

de la volaille et du petit b4tail. Selon les rdsultats des enqu@tes 

effectudes par 1'quipe sp4ciale des 6tudes rigionales, il a 6t6 

constat6 qu'un minage sur cing dispose d'un petit b6tail (porcin ou 

caprin) . 

Dans le dcmaine d'41evage de la volaille et du petit 

bitail, le secteur traditionnel est le plus important par son nombre. 

Le total des cheptels ovins et caprins a 6volu6 de 243.900 t8tes a 

361.000 t~tes entre 1982 et 1984. En ce qui concerne les porcs, une 

augaentation du cheptel a 6t6 observ4 : de 52.900 t9tes en 1982 ' 

64.400 t~tes en 1984 (voir le tableau II.17a ci-dessous). ­
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Tableau II. 17.a 	 Evolution du cheptel de bovin, de porcin, de caprin, 

de lapins, de cobayes et de la volaille au Kasal-

Oriental de 1982 ' 1984 (1000 t8tes) 

Typesdu cheptel 1982 1983 1984 

Bovin 36,1 32,1 25,4 

Ovin et caprin 243,9 292,16 361,0 

Porcin 52,9 52,44 64,4 

Volaille 2.589,3 2.641,3 2.694,7 

Lapin 56,7 60,1 63,3 

Cobaye 33,7 40,1 43,9 

Source 	 Inspection R4gionale de l'Agriculture et-dAuDYve­

loppement Rural, Docurent de Travail de la Confe6­

rence Agricole tenue A Lodja, 1985, page 27, 33 

et 34.
 

Tableau ii.17.b Evolution de la production de viande au Kasal-

Oriental de 1981 & 1984. 

-(Poidsvif - Tonnes) 

1981 1982 1983 1984
 

Bovins 1.846 1.899 1.976 2.045 

Porcins 1.428 1.499 1.574 1.653 

Ovins & caprins 6.629 7.291 8.020 8.742 

Volailles 1.959 2.938 4.406 6.609 

Source Evaluation du Plan de Relance Agricole,
 

DADR/SEP, Avril 1985, page 33.
 

Bien que les rdsultats enregistr6s pour l'annee 1984 soient 

satisfaisants (tableaux II.17a et b) pour 1'6volution du cheptel petit 

b6tail et volaille, cela par rapport aux annies 1982 et 1983, la rdgion 

demeure en ddficit chronique par rapport aux besoins de la population 

en protdines d' oririne aninale (le constat fait par 1' Inspecteur re­

tional de 1' agriculture et du d6veloppement rural, le citoyen BOXONGO 

BOKANGA SAYIDU). 
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11.3.2. Secteur de l'6levage moderne. 

Au Kasai-Oriental, 1'dlevage moderne est conme dans 

d'autres r6gions du Zaire, 1'aranage de grandes soci6tis. Il se carac­

tirise par des infrastructures sanitaires et une organisation moderne. 

II dispose de pAturages amiliords, d'un personnel qualifi6 et assure 

un suppl6ment alianentaire aux troupeaux. 

1. Elevage des bovins 

Le secteur moderne s'occupe surtout du gros-bitail. 

Il est 1'apanage des missionnaires, fermes d'Etat et privies 6par­

pillies dans la r6gion. Les fermnes les plus importantes de la region 

sent 

- Sous-rdgion de Tshilenge 

ferme de SEZA &Mudiba, Mulunguyi, Mutokoyi et Kanthsia 

ferme d'Etat A Bena Mbuyi 

ferne du petit siminaire de Lukelenge 

ferne de TSHIKAS a Kabeya-Kamuanga. 

- Sous-rigion de Kabinda 

ferne de Kalundwe Musoko 

ferne de Kuluyi - non en activit6 

ferme de Sangwa - non en activit4 

ferme de 1'INERA - Gandajika 

ferne de la mission a Kamiji. 

- Sous-r6gion de Sankuru 

ferne CABI A Lodja 

* Les piturages 

La region du Kasat-Oriental dispose d ' inenses plaines 

et plateaux de savanes propices A 1'4levage en ranching, mais inex­

ploit6s ou sous exploitis. Ie b6tail trouve presque la totalit6 de 

leurs besoins alinentaires sur ces piturages. 

Ce paturage est compos6 g6n6ralement de l'hyparrhdnia ruffa et.mutica, 

le panicurn maximum, le cynodon dactylon, le paspalum dilatatum et le 

polybotici. 
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Les paturages artificiels repr4sentent 2 %de la super­

ficie totale des paturages soit 4.559,5 ha. Sur ces paturages, on trouve 

le bracchiaria mutica, bracchiaria ruziziensis et le stylosanthes gracilis. 

Les paturages naturels jouent un r8le trbs important dans 

l'alimentation de gros b6tail mais il faut encourager le d4veloppemnt des 

piturages ariliords. 

Les prairies naturelles et les paturages sont rdpartis de la 

manibre suivante : 

Prairies naturelles et paturages permanents estim6s en 1984 

- SEZA 164.810 ha 

- Kamiji 23.000 ha 

- INERA : 2.100 ha 

- Etat 39.,376 ha. 

P&turages cl6tur6s
 

- SEZA : 210 ha 

- INERA : 119 ha 

- Etat 330 ha 

* Les maladies princinales 

Les maladies les plus fr6quentes dans le troupeau bovin 

sont(statistiques de leur importance non dispanibles)*: 

- dermatose 

- gale 

- trypanosomiase 

- piroplasmse 

- tuberculose 

- verminose 

- diarrh6e d'origines diverses. 
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Pour faire face a ces maladies, le secteur 4levage 

dispose de quatre m6thodes ou myens de lutte : il s'agit de la vac­

cination, du dippage, de l'abattage et du traitement curatif selon 

les cas et les circonstances. Il est difficile de priciser la quan­

tit et le genre des produits v6tirinaires utilisis ainsi que 1'im­

portance-'des maladies precities faute des donnies statistiques. 

* Infrastructure Sanitaire. 

L'Inspection R6gionale de l'Agriculture dispose du 

personnel qualifi6 jusqu'au niveau de la collectivit6. Ce personnel 

est dipourvu de mat4riel, de produits vdt4rinaires et de mayens de 

diplacement. 

L'infrastructure sanitaire est tris pauvre, il y a 

- un laboratoire de recherche et de diagnostic ' 

Luputa, zone de Mwene-Ditu (non en fonctionnement). 

- une station de recherches zootechniques 6 Gandajika/ 

INEPA. 

- une clinique vitbrinaire & Mbuji-Mayi.­

- deux dispensaires v6t6rinaires. 

- 12 dipping-tanks et 12 couloirs d'aspersion. 

* Evolution du cheptel bovin. 

L'4volution du cheptel bovin, est donnie par le tableau 

II.17a. Le cheptel est pass4 de 26,1 mille t&tes en 1970 & 25,4 mille 

ttes en 1984 (voir annexe et tableau II.17a). 

En 1984, on a recens6 des socidtis pastorales de plus 

de 100 totes bovines. Le tableau 11.18 reorend les 6leveurs de la re­

gion. 
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Tableau 11.18 : 	Liste de grande entreprise pastorale rigionale et
 

leur cheptel bovin, 1984.-


Dinomination	 Zone Effectif bovin 

1 . TSHIKAS	 Kabeya-amuanga. 850 

2. 	 F.A.I.M. * Lupatapata. 1.580
 

. Mwene-Ditu 500
 

3. Socidt6 d'Elevage au . Tshilenge 1.842
 
Zaire(S.E.Z.A) . Mwene-Ditu 5.586
 

4. NGOYI TSHIETA Gandajika	 160 

5. INEPA	 180 

6. Concession Mulungu,	 432 

7. Concession Mikong	 272 

8. Diochse de Mbuji-lMayi Kamniji	 4.364 

9. Ferale CABI	 Lodja 

10. Ferme OKOLO	 Lodja 

11. Ferme de la 	COTONNIERE " 

12. Ferme MUKANYA	 ", 

N.B.. 	Les, effectifs des fermes suivantes : ferme CABI, ferme OKOLO, 

ferme de la COTONNIERE et fern MUKANYA ne sont pas disponibles. 

2. Elevage de la volaille 

Ferme prdsidentielle de la Lukelenge, DAIPN Mbuji-

Mayi. 

Elle joue iIn r6le de premier plan & ce qui concerne 

1'4levage moderne de la volaille dans cette region de la R4publique. 

Ce projet est le fruit de 1'extension du dcmaine Agro-Industriel Pr4­

sidentiel de la N'Sele. Elle est situ6 h Lukelenge soit ' environ 

13 km de la ville de Mbuji-Mayi. 

* Les activit6s de la fence. 

Eles englobent 	deux types d'activitis
 

- l'activit6 avicole et
 

- l'activit4 de fabrication d'aliments.
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* L'infrastructure existante 

On trouve 	 - 3 batiments d'levage des poules "pondeuses d'une ca­

- pacit6 de 3.000 .ttes par bitiments ;
 

- 8 batients d'6levage des poulets-de chair d'une capa­

- cit6 de 4.000 poules par bitinent;
 

- 2 bitiments pour la fabrication des aliments ;
 

- 1 centre de vente dans la ville de Mbuji-Mayi. ­

* Le personnel 

La ferme utilise 45 personnes dont 3 cadres tous na­

tionaux et 42 ouvriers. 

* Les r4alisations 

Elles se rdsunent en 

- la production de 3.600 oeufs par jour ' 5,50 Z l'oeuf(prix unitaire) 

depuis juin 1985. 

- 1'6levage de 5.880 poussins de chair (735 poussins par batiment). 

- vente de 100 poulets de chair par jour depuis mi-septembre 1984. 

- la production de 3 tonnes d'aliments pour volaille par jour. 

* Les difficultis. 

La ferme se bute ' des problemes suivants 

- 1 'vacuation diffjicile des produits avicoles A cause du nauvais dtat 

des .routes qui-.occasionne des cassures tris importantes d'oeufs. 

- 1'insuffisance de charroi automobile, i n'v a cue 2 v~hicules 

1 camion MAN et 1 Jeep. 

- l'approvisionnement difficile en carburant. 
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11.3.3. Sant6 animale. 

D'une manibre g6n6rale, la sant6 des animaux est assez 

satisfaisantesur 1'ensemble de la region du KasaT-Oriental; quoique 

ce secteur pose beaucoup de problimes non r4solus d'approvisionnement 

en produits pharmaceutiques a usage v6tbrinaire en region. 

Ainsi, cette situation perp6tuelle de manque d'6quipenent et de moyen 

th6rapeutique, mine de premibre n4cessit4, mt la rigion dans une posi­

tion assez critique en cas d'une surprise 6pizootique d'une ou de plu­

sieurs maladies redoutables. 

Il convient, cependant & signaler ici que la region du 

Kasat-Oriental est constament attaquie par quelgues affections para­

sitaires, acariennes, bact4riennes et mime virales parmi lesquelles nous 

citons notamment :la trypanozomiase, la tuberculose, la distomatose 

h4patique, la verminose, I'anaplasmose, la piroplasme bovine, la gale, 

les distocies diverses, le coryza contagieuse de poule, la typose avi­

aire, la pleuropneumonie, la pullorose, la pseudo-peste aviaire et la 

rage canine. Cette situation est souvent signalde dans nos diffirents 

rapports et aucune solution satisfaisante n'a 6t6 trouv~e jusqu'& pr6-­

sent. 

II.4. P~che et pisciculture. 

La piche aussi bien que la pisciculture fournissent des 

prot6ines animales essentielles pour le d~veloppemnt harmonieux de 

l'organisme humain et animal. Le paragraphe en cours donnera le niveau 

actuel de la situation de pCche et de l'61evage piscicole rigional. 

a. La 

- Les renseignements au sujet de la piche sont trbs r6­

duits pour la region du Kasal-Oriental. Les ressources hydrologiques 

y existent et elles y sont g6n6ralement sous-exploities. 

Le tableau 11.19 d6nombre les principaux biefs par sous­

region du Kasal-Oriental et les picheurs recens6s pour l'annie 1980. 

Il faut noter qu'aucun picheur industriel n'a 4t6 observ6 dans la r6­

gion. 
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Tableau 11.19 	 Nombre des picheurs du Kasal-Oriental par leurs 

biefs.. 1980. 

D6nomination biefs. 	 P&cheurs artisa- Picheurs ruraux Totaux 
naux. 

S/R. Tshilenge
 

01. Lubilanji 	 35 11 46 

02. Dbuji-Mayi 	 36 - 36 

03. Kalelu 40 	 40
 

04. Lubilanji 142 269 411 

05.- Malengu - 36 36 

06. Lubotabo 	 9 9
 

07. Mbuji-Mayi 	 11 34 45
 

08. LUKELENGE 	 9 82 91
 

09. Kuiduyi 	 9 19 

10. Noun -30 	 30 

11. Mbuji-Mayi 	 19 9 28 

12'. Lubilanji 	 30 60 90 

13. tbuji-Mayi 	 19 9 '28 

14. Lubi 	 8 20 28
 

15. LUbi 	 8 20 28
 

16. Luanga 	 15 - 15 

17. Lukula 	 10 16 26
 

18. Lac Munkamba 	 4 40 44
 

19. Lac Fwa 	 20 200 220
 

SOUS/TOAL 	 400 723 1.123
 

S/R. Kabinda
 

01. Tshiofa 	 16 41 57
 

02. Loiami -	 ­

03. ?tuji-Mayi 	 128 - 128 

04. Luilu 	 194 520 842
 

05. Lubilanji 	 31 24 55
 

06. Luilu 	 17 -12 29
 

07. Luenbe 	 3 16 19
 

08. Tshinene 	 - 10 10 

09. Lubi 	 1 8 9
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10. Luekeshi 

11. Ludiabi 

12. Lorami 

1 

-

10 

8 

158 

9 

158 

Sous/Total 401 787 1.188 

S/R. SANKURU 

01. Londeke 

02. Balaiti. 

03. Sankuru Lukeni 

58 

-

5 

-

63 

-

04. Lubefu 

05. Dorela-Tshuapa 

06. Lukenyi 

07. Lubefu 

08. Sankuru-Lubi 

490 

78 

8 

49. 

.135-

-

174 

42 

1 

-

146 

664 

120 

9 

49 

.281 

Sous/total 818 368 1.186
 

Total R4gion 1.619 1.878 3.497
 

N.B. : On trouve un seul picheur sportif enreiistr4 dans le. bief de Luilu. 

Source : Rapport de la Division Rggionale de 1'Environne­

nnt, Conservation de la Nature et Tourisme du 

Kasal-Oriental. 

Il a 6t6 recens6 3.498 picheurs dont 1.61,9 artisanaux, 

1.878 ruraux et 1 sportif pour la rdgion du Kasal-Oriental. Parmi ces 

p~cheurs 

- 32 % dans les biefs localis4s dans la sous-rigion de Tshilenge 

- 34 % dans les biefs localis4 s dans la sous-rigion de Kabinda et 

- 34 % dans les biefs de la sous-rigion de Sankuru. 

Les picheurs industriels sont inexistants dans la r6gion 

par contre les picheurs ruraux qui reprisentent 53 % sont les plus impor­

tants suivis des picheurs artisanaux. 

En comparant ces statistiques aux r4sultats de 1975 (Rap­

port de la Division R6gionale de l'Agriculture de 1975, page 212) '.a r6­

gion comptait au total 2.330 picheurs dont 675 artisanaux et 1.655 occa­

sionnels. La production moyenne est de 0,850 Kg par jour et par pcheur. 
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Les r6sultats de recensement des picheurs de 1984 reprd­

sentent plus de 33 %de l'effectif par rapport & l'annie 1975.
 

La pAche piroquibre utilisant des filets et hamengons est 

de praticue dans la rigion. Les actionnaires de la soci6t4 PIANTALU vien­

nent de mttre & la disposition de leur soci't6 un noteur hors-bord a 

mazout de 12 HP pour 1'exploitation poissonneuse dans le bief de Inmami 

& Lubao. 

Le tableau 20 de ce chapitre donne la situation de la-pro­

duction des poissons par bief. et par sous-rigion. 

Tableau 11.20 :	 Production de poissons-du Kasal-Oriental par sous-region 

et par bief , 1984 (en Kq). 

D~nomination Poissons frais ITissons fungs Poissons saids Total. 
biefs. sdchis. 

SIR. Tshilenge 

01. Lubilanji 10.257 2.564	 3.419 16.240 

02. Mbuji-Mayi 8.540 2.135	 2.846 13.521 

03. Lubilanji 12.752 3.188	 4.250 20.190 

04. Mbuji-Mayi, 5.578 1.042	 1.859 - 8.479 
05. Lubilanji 1.406 679	 468 2.553 

06. Lubi	 180 50 150 380 

07. Lukula 200 100	 300 

08. Lac Munkaiba 290 100,	 390 

09. Lac Fwa 

S/Rdgion 39.203 9.858	 12.992 ,62.053 

S/R. Kabinda 

01. Tshiofa -35.596 20.770	 1-1.732 67.692 

02. Luilu 13.271 10.366	 4.423'- 28.060 

03. Luilu 29.220 7.303	 9.740 46.265 

04. Luekeshi 500 200	 160 860 

05. Lomami 1.117 280	 370 - 1.767 

S/Rigion 79.304 38.919	 26.425 144.648 
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S/R. Sankuru. Poissons frais Poissons fumes Poissons sals total. 

01. Balaiti 	 7.200 945 . 2.400 10.545 

02. Lubefu 	 6.624 1.656 2.208 10.448 

03. Lomela-Tshuapa 3.708 	 927 1.236 5.871
 

04. Lukenyi 	 6.338 2.112 8.450 

05. Lubefu-Lamami 6.258 	 2.958 2.086 11.302
 

06. Sankuru-Lubi 11.180 9.600 3.726 24.506
 

S/R6gion 34.970 22.424 13.768 71.162
 

R6gion. 153.477 71.201 53.185 277.863,
 

Source 	 Service regional de 1'Environnerent du Kasal-

Oriental, Nbuji-Mayi, 1983. 

C'est A titre indicatif que ce tableau est donn. Du point
 

de vue de la production se rf6rant aux statistiques du tableau II.20'du
 

service de 1'Environnement, les biefs poissonneux de la sous-t6gion de
 

Kabinda sont plus importants, ils reprdsentent 52 %de la production totale 

rdgionale en poisson. Il est suivi par les biefs de la sous-rigion de San­

kuru avec 26 % et de la sous-rigion de Tshilenge avec 22 %. L'dvolution 

estime jusqu'en 1983 est donnie par le tableau annexe sur base des r4sultats 

de 1980. Le taux d'accroissement annuel moyen utilis4 est de 1 %. 

Problnies rencontris.
 

- Manque de mat6riel de piche sur place pouvant permettre la promotion 

rapide de la piche 

- Prisence remarquie des hyppopotames dans presque toutes les rivikres de 

la sous-rdgion de Tshilenge empche de travailler en paix (Rapport de 

Coordinateur sous-rdgion de Tshilenge); 

- Relev4 des statistiques est difficile & cause de l'absence des noyens de 

transport du personnel de 1'administration publique. 
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b) La pisciculture 

De nos jours, la pisciculture est exercee par les fermiers 

qui sont encadr6s par les animateurs ruraux du Projet pisciculture fani­

liale, USAID (voir d4tail de ce'projet Lla page 164). 

Ia situation du secteur piscicole est pr4sent4e par le 

tableau suivant pour l'annie 1983. 

Tableau 11.21 : R4alisations dans le secteur 4levage piscicole dans la 

region du Kasai-Oriental, 1983. 

Localisation Norrbre de fermiers Superficie 
eau (Ha) 

sous Production 
tonne (*) 

en 

SIR Kabinda 1.161 27,95 58,695 

S/R Tshilenge 734 4,83 10,143 

Region 1.895 32,78 68,838 

Source - Conf6rence Agricole du Kasal-Oriental tenue A Kabinda, 1983, 

page 27. 

(*) Estimation du Bureau Planification Agricole sur base de 

rendement myen de 2,100 tonnes par hectare. 

La sous-rigion de Kabinda est la plus imrportante du point 

de vue nambre de fermiers, superficie sous eau et production des poissons. 

La rigion couvre une superficie totale de 32,78 hectares sous eau contre 

434 hectares il y a de cela des dizaines d'ann6es. Il y a lieu de signaler 

aussi quelques 4tangs individuels dissiminds dans les zones de Icdja et de 
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Lubefu non signalds dans le rapport de la confdrence agricole de Kabi­

nda; leurs impacts 6conomiques sont trbs n6gligeables. 

Les especes g4ndralement rencontr4es et exploities dans 

la r6gion sont le Tilapia nigra, le T. nilotica et le T. melanopeura. 

L'alirentation des poissons se fait gendralenent avec des ddbris v4g6­

taux. 

Centre d'Alevinage Principal (C.A.P.) 

Le centre d'alevinage principal situ4 & Gandajika com­

portait 62 6tangs durant l'4poque coloniale. Ce centre a pour finalit6 

de fournir des alevins aux fermiers locaux. De nos jours, ce centre est 

sous le contrile du Projet Pisciculture Familiale et procede & la r6habi­

litation des 6tangs abandonnis. 

Centre d'Alevinage Secondaire(C.A.S.) 

Le Kasal-Oriental compte depuis la piriode coloniale 

trois centres d'alevinage secondaires situds & Mudiba(zone Lupatapata), 

Kabinda et Lodja. Les deux derniers centres sont en inactivit6 pour le 

nment. 

C. observations et recommandations. 

La peche et 1' levage piscicole contribuent beaucoup dans 

1'amlioration du rigime alinentaire des populations localespar la fourni­

tute des protdines d'origine animale. Les nutriotionistes enseignent 

quiune meilleure croissance humaine et une performance corporelle cons­

tituent la rdsultante c'une combinaison des prot6ines vigitales et ani­

males. 

Le poisson sous toutes ses formes(frais, fun et sal4) 

est 1'une des sources des protdines aninales a bon march6, disponible et 

le plus consom6 par les Kasalens. Certes, la piche est jusqu'ici sous­

exploit4e dans la region malgr4 le potentiel existant et les besoins tou­

jours croissants de la population. De son c6t6, l 'dlevage piscicole qui 

avait connu un rythme d'accroissement trbs rapide et remarquable depuis 

des annies connalt une baisse tris significative dans la r6gion malgr6 

la pr6sence de nouvelles institutions pr6cities et du personnel trbs 

qualifi6. 
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Afin d'amiliorer le niveau de, la production de poissons,
 

il est reconand :
 

prino : 	de proc6der &une prospection d4taill6e des ressources regio­

nales sur Lubi, Lubilanji et Lomami en vue d'6valuer les poten­

tialitis de ces rivikres.
 

secundo : 4tablir une evaluation des institutions piscicoles et rdha­

biliter toutes les infrastructures existantes et adopter une
 

nouvelle stratigie pour prcmuvoir la piseiculture.
 

tertio 	 accorder aux animateurs ruraux du service 4tatique les noyens 

et autres facteurs de otivations pour 1'accomplissement de leur 

t~che dans les sites propices pour 1'amplificatian de ces acti­

tivitds. Il faut prevoir aussi leur formation. 

11.5. Production de la chasse. 

La chasse constitue certes une source des protdines ani­

males naturelles aprbs celle de la pAche pour la population du Kasal-

Oriental. 

La rigion dispose d'une faune varide oti le gibier est 

abondant. Du point de vue cyn4g6tique, elle compte quatre princiiaux 

ensembles naturels ayant chacun sa faune 

1. 	 la for~t ombrophyte ou 6quatoriale dans la partie extr&ie nord avec 

une faune varie ; 

2. 	 les galeries forestibres, domaine de l'e16phant, du buffle de forft, 

de 1 'antilope des marais et du singe de for&t ; 

3. 	 la savane boisde, bord6e et entrecoupie d'4tendues de savanes her­

beuses ; habitat naturel de toutes les espices d'antilopes A neurs 

grigaires, du buffle des plaines et d'une multitude de carnivores et 

des singes. 

4. 	 la savane herbeuse des plateaux habitat de plusieurs espbces d'anti­

lopes. 
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La 16gislation sur la chasse spiciale & la region 

porte sur : 

a. 	la ferneture de la chasse & certaines p6riodes de 1' anni6e : la rigle­

nentation de la p6riode de la chasse est 

- du 20 fivrier au 20 mai pour la sous-r6gion de Tshilenge; 

- du 20 d6cembre au 20 avril pour la sous-r6gion de Kabinda 

- du 20 fdvrier au 20 mai pour la sous-rigion de Sankuru. 

b. 	 l' interdiction d'emploi des engins destructeurs 

c. 	 la limitation ou l' interdiction de la chasse de certaines especes ani­

males 

- prot6g6s partiellenent : hyppopotanes, crocodiles 

- prot6g6s totalement : iphants. 

d.	 la cr4ation de riserves partielles de chasse 

e. la creation des domaines de chasse
 

f.	 la creation de reserves totales de chasse. 

La chasse se pratique avec fusil et pieges. Les pieges 

sont g6ndralenent constituds de fosse avec ou sans 4pieu, des barrages, 

des lacets et d' assonoirs, de filets de chasse- et dans certains coins 

des arcs et des flches.
 

Les chasseurs sont en g4ndral regroup6s en nombre d'un 

village et rarenent solitaires pour effectuer la chasse. Ils sont sou­

vent accompagnis par leurs chiens. Le nombre de chasseurs avec permis 

de chasse est donn6 dans le tableau 11.22. 

Tableau 11.22	 Nombre de chasseurs par sous-rigion du Kasal-Oriental 

d4tenteurs d'un permis de chasse, 1983 

Localisation Chasseurs Chasseurs Chasseurs Total S/R. 
sportifs - ruraux collectifs et rigion 

S/R Kabinda. 75 120 500 695 

S/R Tshilenge - 15 15 

S/R Sankuru ,288 288 

Total 75 135 788 998 

Sources - Note des services sous-r4gionaux de 1' Environnement, Conser­
vation de la Nature et Tourisme de Kabinda et Tshilenge remise 
& l'quipe de la planification agricole, 1983. 

- Note de service de 1' Environnement de la sous-rigion de Sankuru, 
1983. 
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Le tableau 11.22 montre un effectif total de 998 chas­

seurs ayant le permis de chasse pour la r6gion du Kasal-Oriental. Les 

chasseurs collectifs sont les plus importants ; ils repr6sentent 79 % 

de l'effectif r6gional. Ils sont suivis par les chasseurs ruraux qui 

sont trbs nombreux L Luputa, dans la zone de Mwene-Ditu et de chasseurs 

sportifs rencontr6s specifiquemnt dans la sous-rigion de Kabinda. 

La production de la chasse est donnie a titre indicatif 

par le tableau 23 du present chapitre. Un tonnage total de 24 tones de 

viande fraiche et 31 tomes de viande fumbe et boucan6e a 6t6 enregis­

tr4 pour la region en 1983. La carte II.4, localise les zones importantes 

du point de vue production de la viande et chasse enregistries en 1983. 

Tableau 11.23 : Production de la chasse enregistr4e par sous-rigion du 

Kasal--Oriental en Kg, 1983. 

Localisation Viande fraiche Viande funie et boucanee. 

S/R. Kabinda 

S/R. Tshilenge 

S/R. Sankuru 

. ttal 

5.873 

2.505 

15.979 

24.357 

5.500 

1.997 

23.458 

31.005 

Source : 	Note de service des sous-rigionaux de 1'Environnerrent, Conser­

vation de la Nature et Tourisre de Tshilenge, Kabinda et San­

kuru 1984. 

La production de la viande de chasse repr6sent4e dans le 

tableau ci-dessus constitue les donn6es des produits r4coltds aux mar­

ch4s ruraux par les agents du Service de 1'Environnement, Conservation 

de la Nature et Thurisne. Ces statistiques concernent uniquerent les pe­

tits gibiers tels que gazelle, singe, sanglier et antilope. La vente des 

grands gibiers prohibis par la loi pour la chasse se fait g4ndralenent 

A domicile pour 4chapper au contr6le des agents territoriaux. 

La sous-rdgion de Sankuru est la plus importante du point 

de vue gibier suivie de celle de Kabinda. Les zones de Lodja et Lomela 

pour la sous-rdgion de Sankuru et.de Lubao et Mwene-Ditu pour la sous­

region de Kabinda sont les plus inportantes du point de vue potentiel 

(carte 11.5). 
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11.6. Exploitation forestikre. 

La for~t joue un r6le non nigiigeable dans la vie 'de 

l'homne sur cette plankte. 

Elle a une influence directe sur le climat, fournit de l'oxyghne indis­

pensable a la respiration de 1'haime, absorte les gaz carboniques et sta­

bilise les sols. 

a. 	 Situation du domaine forestier. 

Le KasaT-Oriental jouit 6galement d'une superficie non 

ndgligeable de la for&t. Cette dernibre s'6tend specifiuement dans la 

sous-region de Sankuru et dans la zone de Mwene-Ditu, sous-rigion de 

Kabinda, comme son nom 1'indique en Tshiluba. L'aire de la for&t peut 

atre 6valude &plus de 44.000 km2 soit environ plus de 26 %de la su­

perficie r6gionale. 

Le domaine d'exploitation forestibre est sous le contrdle 

du service r4gional de l'Environnerent, Conservation de la Nature et 

Tourisme suivant le decret du 11 avril 1949 portant sur le rigime fores­

tier. 

Depuis 1'accession de notre pays & la souverainet6 natio­

nale, la r6gion du, Kasal-Oriental n'a pas 4t6 4pargn4e par la destruc­

tion massive et illicite de la for&t comme ctest le cas des autres- r6­

gions du pays. 

Ainsi, les fordts jadis class6es et prot6gdes sont trans­

form6es soit en champs de cultures vivri&red soit encore en bois de 

chauffage. Tel est le cas de la zone de Mwene-Ditu. 

Selon les responsables politico-administratifs de la rd­

gion*, (rapport de la conf4rence agricole de Kabinda page 28), plusieurs 

facteurs sont ' la base de cette d6forestation, notamment 

- une forte demande de bois de chauffage, de construction, de menui­

serie et d'g4benisterie suite ' la croissance d4mographique 

- la non application des textes l4gaux relatifs & la protection de la 

nature. 

(*) 	Papport de la Conf6rence Agricole R4gionale tenue a Kabinda du 26 
au 29 juin 1983, Cabinet du Gouverneur, R4gion'du Kasal-Oriental, 
page 28. 
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Les principaux exploitants forestiers de la r6gion
 

jouissant d'un permis officiel, leur localisation et leur node d'exp­

loitation sont donn6s par le tableau suivant
 

Tableau 11.24 : 	Liste des exploitants forestiers avec permis d'exploi­

tation du Kasal-Oriental, 1983.
 

D6nomination Incalisation	 Mode d'exploitation 

INERPA Lonela Sciage manuel 

COIONNIERE Lomela Sciage manuel 

SAMA Innela Sciage manuel 

SOFIDIKA Lusambo Sciage micanique 

Mission Katako Sciage manuel 

DIOCESE KABINDA Kabinda Sciage manuel 

COOPERATIVE YANGA Lubefu Sciage manuel 

MUKEBA KAYEWA Mvene-Ditu Sciage micanique 

BUKASA MBAMUA Mwene-Ditu -Sciage micanique 

YOMBO KADILU Mwene-Ditu Sciage micanique 

NSENDA MUJANA Mwene-Ditu	 Sciage ncanique en 
montage. 

Il relhve de cette liste un total de onze exploitants 

forestiers dont six localisds dans la sous-rdgion de Sankuru,, guatre 

dans la zone de Mwene-Ditu et un & Kabinda. Seuls quatre exploitants uti­

lisent le sciage micanique dont trois dans la zone de Mwene-Ditu et un 

dans la zone de Lusambo. Les six autres exploitants utilisent la scie or­

dinaire pour l'obtention de bois de vente. 

Ls essences forestibres commandment rencontries sont 

- Chlorophora exc
 

- Milragyna
 

- Entandrophragma
 

- Staudia
 

- Kaya
 

- Meterophragma.
 

La production de bois est donnde par le tableau 11.25 par 

les deux socidtis d'exploitation rationnelle de bois r6gional : Mukeba-

Kayuwa et Yombo Kadilu. La production totale s'4l6ve & 704.849 m3. 
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Tableau 11.25 : Production de bois rgionale enregistrde, 1983. 

N.B. : L'exploitation forestiore rationnelle se fait exclusivement dans la zone de Pwene-Ditu 
pour toute la rdgion du Kasa-Oriental. 

Source : Note du Service Rdgional de l'Environnennntdu Kasal-Oriental, Plbuji-Mayi, 1983. 
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Reboisement forestier. 

Le reboiserrent constitue la restitution de la for~t par 

1'homme apres son exploitation. C'est une op6ration d'importance capi­

tale pour le maintien de 1'dquilibre biologique et la constitution des 

reserves pour les gindrations A venir. 

Seule la zone de k4ene-Ditu couvre quelques superficies 

de forits reboisdes par le Service public. La zone compte au total 7 

forits rebois~es d'une superficie de 1.270 ha. le tableau 11.26 donne la 

d6nomination de la for~t, la localisation et la superficie totale selon 

le rapport de la zone de Mene-Ditu expos6 & la conf4rence agricole du 

Kasal-Oriental tenue a Kabinda. 

Tableau 11.26 : 	D6nomination, localisation et superficie des for&ts 

reboisdes dans la zone de Mwene-Ditu. 

Dinomination Iocalisation Superficie(ha) 

ForAt Madiku Collectivit6 de Mulundu 250 

For~t Katu " " 180 

Foret Divuka "f 130 

ForAt Kansengu 150 

Foret Tshilembelembe de Katanda 225 

Fordt Kabondo "s 160 

For~t Nsengelu 175 

Total. 1.270 

Source : 	Rapport de la zone de Mene-Ditu expos6 6 la conf6rence agricole 

du Kasal-Oriental tenue A Kabinda du 26 au 29 juin 1983. 

Ldgislation en ratibre forestibre.
 

- Dicret 	du 11 avril 1949 portant sur le regime forestier 

- Arr&t6 no 0036 du 13 juillet 1973 du Commissaire de rigion du Kasai-

Oriental relatif au reboisement avait rendu obligatoire le reboisement 

dans les milieux ruraux & savane. Au terme de cet arrt4, tout hone 

adulte et valide est tenu de planter 100 plants comprenant des arbres 

fruitiers et des essences forestires. 
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- Ordonnance no 79 - 244 du 16 octobre 1970 fixant les taux et rbgles 

d'assiette et de recouvrerant des taxes et redevances en matibre 

administrative, judiciaire et damaniale pergues A 1'initiative du 

Dpartenant de 1'Environnenent, Conservation de la Nature et Touris­

me. 

- Note circulaire no 0489/S.G./PAS/DID1T/79 du 20 fdvrier 1979 du 

Secrdtaire d'Etat & l'Economie Nationale adress6e a tous les exploi­
tants forestiers. 

b. Observations et recommandations. 

Malgrd la multitude des lois en ce qui concerne le r6­

gine d'exploitation forestiere, les forgts rigionales subissent quoti­
diennement une destruction massive. Par cons4quent, il est recomunand.6 

prino : aux dix exploitants forestiers rigionaux de proc6der au 

reboisenent des superficies d6j& exploit6es sous contr6le du 

Service Rggional de 1'Environnement,- Conservation de la Na­

ture et Tourisme. 

secondo : procdder aux reboisements des zones des savanes avec des es­

peces fruitikres afin d'6viter la d6sertification de la re­

gion. 

tertio doter le Service de 1'Environnenent des noyens necessaires 

pour reboiser avec des essences forestihres les zones de 

savanes et faciliter le contrile et accomplir la tache assi­

gnee dans le secteur for&t. 

Ce service doit presenter un document de travail et son pro­

grane d'action. 



C:PITRE III : LIES FACTEURS DE PRODUCMON
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III. Les facteurs de production. 

Les deux chapitres pricidents ont mis en relief le mi­

lieu physique et les ressources humaines de la region du Kasai-Oriental 

ainsi que le niveau de la production agricole, d'6levage, de 'pche et 

de. forit. La production agricole est le r4sultat de la combinaison de 

diff6rents facteurs de production dans laquelle 1'hcmne peut apporter 

certaines amliorations pour augmenter la productivit4. Le present cha­

pitre mettra en 4vidence certains apports capables de changer la situa­

tion actuelle de la production rigionale. Il s'agit du cr6dit agricole, 

des intrants, de la maind'oeuvre, des techniques d'dxploitation, de la 

valeur agricole des sols, des organismes de dveloppement et de recher­

ches agronomiques ainsi que de la commercialisation. 

111.1. Le crdit agricole. 

Ie credit agricole a pour finalit4 de financer les ex­

ploitations agricoles. Deux principaux types de cr4dits agricoles sont 

accord6s dans la region du Kasal-Oriental : credit & la production ' 

court terme octroy6 aux paysans et credit d'investissement & nnyen 

terme octroy6 au secteur noderne. 

Le credit agricole & la production & court term est 

fourni sous forme des engrais chimiques, semences anliories g6n6rale­

ment de nals, produits phytosanitaires et petit outillage agricole. Ce 

credit de campagne est recup~rable '& la recolte. 

Deux principaux organisms s'occupent de la distribution 

de ce cridit dans la region 'Inspection rdgionale de l'agriculture 

et du d4veloppenent rural pour le petit outillage agricole et le P.M.K.O. 

pour les engrais chimiques et les semences anliories de .mals. 

Le-tableau III.1 donne 1'volution de credit agricole ' 

la production en quantit6 et en valeur nontaire octroyd aux paysans 

dans la region. La valeur mon4taire totale de credit A la production 

agricole sous forme des intrants est pass4e de 3.113.269 Z en 1981 a 

11.817.107 Z en 1983. 
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Le taux de r4cup6ration de ce cridit aupr&s des paysans d6passe en 

g4n6ral 86 %a la p6riode privue. La recupration des credits est 

effectue par le biais des chefs de groupes ayant donn6 pleine satis­

faction. Les intrants sont confids & des groupes de planteurs repre­

sentis par des chefs librement choisis par eux-mnmes. Chaque groupe 

comprend au maximum 50 planteurs coresponsables du credit accord6. 

A la r4ception, le chef de groupe signe 5 copies de contrat qui doi­

vent tre contresign4es 6galement par le responsable logistique, le 

chef de secteur et le Corrmissaire de zone ou son propos4. 

En ce qui concerne le cr4dit d'investissement dans 

le secteur moderne, il existe plusieurs organisnes privds, 4tatiques 

et para6tatiques qui financent les activit6s agricoles dans la r4­

gion. Ce sont par exemple les banques privies telles que Banque du 

Peuple (BDP), Banque de Kinshasa (BK), Banque Conerciale Zairoise, 

Cooprative d' Epargene et de Cridit et certaines institutions pub­

liques come la CADEZA, SOFIDE, BCA, auxquelles s 'ajoutent les inter­

ventions directes de 1 'Etat : Ponds de Convention de D6veloppenent, 

etc... 

Il apparait & l'analyse des interventions de ces or­

ganismes pour la promotion du secteur agricole que seule la SOFIDE 

a mnd jusqu'd pr4sent des actions significatives dans la rigion. -

Ainsi, les interventions de la SOFIDE ont reprd­

sent4 4,05 %en 1983 et 1,60 %en 1984 du total de cr6dits consentis 

par cet organism dans l'ensemble du pays contre 10 %d'un financenent 

global accord6 en 1980. Le tableau 111.2 donne l'4volution des parti­

cipations de la SOFIDE dans la rdgion du Kasal-Oriental de 1975 & 

1983. Le credit r6gional est compar6 chaque fois au cridit global du 

Zaire par la figure 111.1 (en pourcent) et le tableau 111.2. Ce ta­

bleau donne 6galement la participation de la BCA dans la region. 
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Il est sans contexte que les b6n6ficiaires de cridits 

octroyds par la SOFIDE et la BCA avec tin pourcentage d 'intr&t annuel 

allant de 12 A 30 %sont des entreprises accomplissant les conditions 

hypothicaires ou une partie d'autofinancement. 

Tableau III.1 : 	Evolution de cr6dit agricole & la production en quantit6 

et valeur nonntaire octroy6 aux paysans dans la region, 

1981-1983. 

Quantit4 intrants distribude Montant total & rembourser
 
FORME DE CREDIT (Z)
 

1981 1982 1983 1981 1982 1983
 

.	 Engrais
 
chimiques. 1.427 T 2.358 T 2.674 T 2.393.017 8.192.650 10.239.932
 

.	 Semences de
 
mals. 339 T 293 T 279 T 720.252 730.450 837.205
 

.	 Produits phy­
tosanitaires. - - 34.632 T - - 173.160(*) 

.	 Petit outillage
 
agricole
 

- houe......... - 8.805 19.960 - 228.930
 

- machette .... - 1.500 4.270 - 31.500
 

Cridit total 3.113.269 9.183.530 11.817.107
 
region.
 

* 	Estimation Bureau d'Etudes, D6partement de 1'Agriculture, 1984. 

Sources - Rapports annuels du P.M.K.O. 1981-1984, p. 43 

- Conf4rence Agricole du Kasal-Oriental tenue A Kabinda, 1983, 
6p. .
 



Evolution comparde des interventions de la SOFIDE
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Tableau 111.2 : Evolution des interventions de la SOFIDE et de la BCA dans la rdgion du Kasal-Oriental, 
1975-1984. (Unitd = 1.000 Z). 

DESIGNATION 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

A. SOFIDE
 

Agriculture - 3.726 - 2.795 8.261 12.009 
Elevage et p&che 240 - - - - -
Bxploitation forestibre .­

Agro-Industrie - 6.635(*) - ** 3.677 
Autres secteurs - 530 - 1.924 - 1.162 

Total Intervention K.Or. 110 140 240 240 4.250 6.635 4.719 8.261 16.848 15.125 

Intervention Zaire 5.010 10.101 19.687 22.613 51.664 66.130 134.873 103.475 416.007 944.810 

Projet intervenu K.Or. 1 4 7 7 5 8 

Projet intervenu Zaire 46 63 36 113 94 59 70 

Ratio(1) /(2) en % 2,2 1,4 1,2 1,1 8,2 10 3,5 8,0 4,1 1,6 

B. B.C.A. 

Montant autorisd(r6gion) 1.446 604 
Nombre de projet/rdgionj 

2 1 

* Agro-industrie + btiment 

** Inclu dans 1'agriculture. 

Sources 	 : Rapports annuels de la SOFIDE, 1975-1984. 

Rapport de la BCA. 
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111.2. Intrants agricoles. 

Dans ce paragraphe, il sera question d'4voquer les in­

trants agricoles d 'usage dans la r6gion du Kasal-Oriental, petit
 

outillage et engins agricoles, animaux de trait, mat4riel de multi­

plication et centres de multiplication des semences, fumure mindrale
 

et produits vdtirinaires.
 

111.2.1. Petit outillage et engins agricoles. 

a. Petits outillages agricoles. 

Par le canal du D4partement de l'Agriculture et du D6ve­

loppenant Rural, le Conseil Exdcutif a mis a la dispositon des paysans, 

une quantitd consid6rable de petits outillages agricoles dont les houes, 

et les machettes. Ces petits outillages ne sont pas gratuits, ils sont 

distribu6s aux paysans sous forme de cr6dits remboursables a court 

terme A la fin de la canpagne agricole en cours. La distribution a 6t6 

confide au Projet MaIs au Kasat-Oriental (P.M.K.O.), A la CCYONNIERE et 

aux responsables politico-administratives de diff6rentes zones not en­

cadr6es par ces deux institutions de la rigion. 

Ies conditions d'acquisition de ces matiriels agricoles 

ont 6td abordables et quelgue peu adapties & la redistribution du re­

venu dans la r6gion. Eh effet, d'aprbs les calculs, nous pouvons 6va­

luer diff6rentes assiettes de prix du matiriel en rapport avec le ni­

veau de vie A 1gdchelon sous-rdgional. Dans la sous-rigion urbaine de 

buji-Mayi par exemple, les prix des houes et des machettes ont varid 

respectivement aux environs de 27 Z pour la houe et de 22 Z pour la 

machette pendant la campagne 1982/1983 ; alors que dans la sous-r4gion 

de Kabinda ot les distributeurs 6taient la COTONNIERE pour les zones 

de Kabinda et de Lubao et'le P.M.K.O. pour les zones de Gandajika, de 

Mwene-Ditu et de Kamiji, les prix ont oscilld entre 24 et 26 Z envi­

ron par houe et entre 19 et-22 Z par machette. Un tableau synth6tique 

est dress4. ci-dessous, reprenant tous les mat6riels distribuds dans la 

rdgion et leurs valeurs correspondantes redevables au trisor. 
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Tableau 111.3 : Petits outillages agricoles distribuds 

campagne 1982/1983 " 

S/REGIONS Z 0 N E S DISTRIBU-
TEURS 

QUEJATITE 
-

Houes Machettes 

VALEUR GWLBALE 
A VERSER (Z) 

Mbuji-Mayi Bipenba 

Dibindi" 

Diulu 

Kanshi" 

Maya 

Zone 650 

850 

400 

850 

250 

60 

70 

60 

60 

70 

18.160 

22.570 

11.660 

23.570 

7.860 

Tshilenge 

Total S/R. 5 

Tshilenge PMKO 

Katanda 

Lupatapata " 

Miabi " 

Kabeya Kamuanga 

3.000 

1.345 

940 

815 

860 

850 

320 

200 

150 

125 

140 

135 

83.820 

36.080 

25.410 

21.935 

23.300 

22.965 

Total S/R. 1 3.465 550 93.610 

Kabinda Kabinda OOTON-
NIER 

1.455 250 39.670 

Lubao 

Gandajika 

Mwene-Ditu 

Kamiji 

PMD 

" 

n 

1.200 

2.280 

1.440 

275 

200 

300 

350 

100 

32.600 

60.420 

41.210 

8.500 

Total SIR. 2 6.650 1.200 182.400 

Sankuru Lusambo 

Lubefu 

Kataka-Kombe 

Londja 

Lomela 

Kole 

Zone 

" 

ODTON-
NIEE 

" 

" 

575 

1.220 

1.495 

1.030 

620 

560 

280 

330 

380 

430 

300 

280 

19.120 

35.550 

43.100 

32.890 

20.580 

18.760 

Total S/R. 3 5.500 2.000 170.000 

Total
Rggiot
Rdgion 

21 11 18.615 4.070 529.830 

Source : Conf6rence des Comnissaires de Zones tenue en iuin 
1983 h Kabinda, Cabinet du Gouverneur de R4gion, p.6-7. 
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Conrne on peut le constater, les deux sous-rigions du Kabinda 

et du Sankuru ont requ plus de 65 % des houes (12.150) distribudes dans la 

r6gion (1b.615) et environ 79 %des machettes (4.070) mises a la disposition 

des paysans du Kasal-Oriental (4.270 machettes).. 

Cette situation s'explique par le fait que 1'agriculture est 

pratiquie & une large tchelle surtout dans ces deux entit4s administratives. 

La sous-r6gion du Kabinda avait regu, seule, un lot de 6.650 houes, repr4­

sentant - plus d'un tiersdu matiriel aratoire distribu6 dans l'ensemble 

de la r6gion ; cela pour la simple raison que, dans cette partie du pays, 

1 agriculture se pratique surtout en savane oti la houe est beaucoup plus 

utilisde qu'en for&t. Alors que le Sankuru avec sa forft assez dense sur la 

majeure partie de son territoire (ltoela, Lusambo, partie de Kole et de Lodja 

ainsi que ga et l& dans les zones de Katako-Kombe et de Lubefu), avait plus 

besoin de machettes que de houes. C'est pourquoi prbs de la noitid des machet­

tes (2.000) distribudes dans la region (4.070) a 6t6 confide aux paysans du 

Sankuru. 

En plus de la contribution du Conseil Ex4cutif en outillages 

agricoles au Kasal-Oriental, les paysans utilisent aussi des houes, nachettes 

et haches fabriquies localement dans des ateliers traditionnels. 

b. Engins agricoles 

Outre l'utilisation du petit outillage agricole dans le labour 

manuel, le paysan du Kasal-Oriental connait dgalenent le labour mecanique 

effectu6 par les tracteurs. L'action a comenc4 & prendre succhs dans la.zone 

de Gandajika dis 1954-1955. Avant 1960 les labours dans les environs de 

Gandajika 6taient effectuds par une vingtaine de tracteurs des socidt6s coton­

nibres pour environ 5.000 planteurs sur une superficie d'environ 2.500 hecta­

res. 

II a 4t6 recens6 en 1972 un nombre de 22 tracteurs agricoles 

pour la Conmission Agricole du Kasat-Oriental (CAKO) . L'4volution des super­

ficies travaill6es mcaniquement pour les paysans A la CAKO est donn6e par 

le tableau suivant : 
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Tableau 111.4 : Evolution des superficies travailldes micaniqueunnt pour 

les paysans par la CAKO, 1968-1975 (en ha) 

Type des travaux 68/69 69/70 70/71 71/72 72/73 73/74 74/75 

Essouchage 

Labour 

Hersage 

Superficie totale 

549 

549 

5.722 

5.722 

220 

6.361 

252 

6.833 

600 

5.892 

576 

7.068 

863 

6.331 

328 

7.522 

1.149 

7.003 

465 

8.617 

419 

5.625 

337 

6.381 

Source : - DADR, Service d' Etudes et Planification, Bureau 

Planification Agricole, Situation Actuelle de 

1'Agriculture Zairoise, 1982. 

- Rapport Annuel de la Division Rdgionale de 1'A­

griculture. 

Actuellement, la-contribution de la MIBA pour la pratique 

des labours auprbs de la masse paysanne -est tros -significative avec ses 

10 tracteurs, 6 charrues et 6 herses. 

La liste suivante dome le nombre des tracteurs par zone et 

par organisme : 

- Gandajika : -20 tracteurs, dont - C.A.G. :6 

- PRONAM : 1 

- P.N.M.. :2 

- INEPA :3 

- MPINGA KASENDA :2 

- MULUMBA LUKOJI : 1 

- Conmunaute ILUNGA MUSD-
NGULA :5 

- Mwene-Ditu : 9 tracteurs, dont	 - A.E.Z.E.R.D. :6 

- F.A.I.M. :2 

- Priv6 : 1 
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- Tshilenge : 7 tracteurs, dont - P.E.N. 1 

- MAKANDA. 3 

- KABEYA TSHIK. 1 

- Paroisse Crist Roi 1 

- Lupatapata : 1 tracteur 	 - Abb6 ILUNGA 

- Kabeya-Kamuanga : 2 tracteurs 	- Paroisse Kena-Nkuna 1 

- P.M.K.O. 1. 

A cette liste de 39 tracteurs, il faut ajouter 10 tracteurs 

de la MIBA, et 5 tracteurs du Conseil Ex6cutif g6rds par le P.M.K.O. soit 

un total rdgional de 54 tracteurs agricoles. Une superficie totale de -1.580 

ha a 6t6 labour6e mcaniquement (exclu labour rncanique du P.M.K.O.). La 

MIBA seule a labour4 757 ha dans les zones de Miabi (30 ha), Lupatapata (94 ha), 

Katanda (115) , Tshilenge (358), Gandajika (114) et Mwene-Ditu (46 ha). 

Le prix' & 1'hectare auprbs des paysans pour le labour + hersa­

ge a 6volu6 de 170 Z en 1981, de 3.600 Z en 1983 et de 3.800 Z en 1984. Si le 

client fournit du carburant, le prix devient 900 Z/ha pour le labour contre 

675 Z/ha pour le hersage (1984). 

En ce qui concerne le rendenent de la nicanisation des travaux 

agricoles, le nombre d'hectares labourds par tracteur a 4t6 de 303 ha en 1970 

et 268 ha en 1971 soit une noyenne par tracteur de 286 ha. Le nombre d'heures 

de travail mnyen par jour a 6t6 11 h 45'. La norbre d'hectares labour4s par 

jour et par tracteur a 4t4 de 2,34 ha. Il a 6t6 relev4 que le temps consacr6 

aux divers diplacements repr6sente 16,5 %du temps consacr4 au travail effectif. 

les d6p~ts de mazout et ingridients divers ne peuvent tre faits dans les blocs 

de labour h cause de nombreux vols ; ce qui oblige les tractoristes de rentrer 

chaque soir & la base. 

Outre cet inconv4nient, le rendenent des travaux m6canis4s 

pour la culture de mals par hectare est 6valu6 & : 
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Tableau 111.5 : Rendent des travaux ag.xicoles necanis6s par hectare 

Tpe de travaux Ndmbre d'heures 

. Labour 4 h 20' 

. Hersage : Ter passage 1 h 20' 

2&n passage 40' 

. Epandage engrais 30' 

. Semis 1 h 00' 

. Pulv6risation herbicide 20' 

. R6colte mais 46' 

Source : C.E.P.S.E, Service P.R.A.,. Lubumbashi, aot 1982. 

Observationi: 

les tracteurs agricoles sont sous-exploit6s et ils sont uti­

lis4s sans un plan de travail.. Il a 4t6 constat6 malheureusenant que 

les tracteurs sont plus utilisis pour le ddnlacerent du gdrant ou fa­

mille du propri4taire que pur les travaux aqricoles. Los tracteurs sont 

souvent anortis sans que l'acheteur en tire profit. Il serait demandd 

aux utilisateurs de rdaliser les fiches d'utilisation de tracteur et 

de calculer chaque fois le prix de revient horaire des travaux arricoles 

et d'dtablir le bilan pour l'entrepreneur ou utilisateurs 

C/ Animaux de trait 

En plus des labours effectu6s A l'aide de la houe et des en­

gins ndcaniques, la r6gion connait quelques noyaux dissemin6s de pra­

tiques de la traction animale (traction bovine). 

Il a 4t6 recens4 15 paires de boeuf soit 30 bites affecties 

-au labour et autres travaux de trnansort de rdcolte. Les b8tes sont 

entraindes par des responsables du Projet UNICOOP, en collaboration 

avec le -Diochse de Mbuji-Mayi dont la principale activit6, est la vul­

garisation de la culture attel4e., 

Le tableau 111.6 donne la situation de la traction animale 

par zone, lieu, paire des boeufs, utilisateurs et superficie laboure 
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Tableau 111.6 : Situation de la traction bovine rigionale, 1983. 

Zone 

K. Kanuanga
 

Lupatapata 

Tshilenge
 

Gandajika 

Mwene-Ditu 

Total : .... 

Lieu 

Kena Nkuna 

Tshibombo 

Lac Ndinga 

Bakwa Malaba 

Bena Manda 

Kamenga 

Buzangu Liaba 

Kanyama 

Kalambayi 

Ntite 

hMpoyi 

Mhumbu 

Paire de B. 

1 

1
 

2
 

1
 

1
 

2
 

1 

1 

1 

1
 

1
 

2
 

Utilisateurs Superficie 
labourie (ha) 

SEDA 1,00 

Coop. de sione - (*) 

Coop. Agric. 4,50 

Coop. Ndinga 4,00 

COOPAM 0,10 

OOPAGRISA 16,00 

Comnunaut6 6,00 
Cath. 

Groupe de - 4,,00 
paysans 

S 1,50 

1,00 

SOCODFA 3,70 

41,80 

Source : Rapport Annuel P.M.K.O. 1983, p. 4 2 

(*) Donn6e non disponible. 
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La zone de Tshilenge est la plus importante de la rdgion 

par son ncmbre de boeufs affect6s aux travaux aqricoles (14) et par 

la superficie laboarde par traction bovine (30,6 ha soit 73 dIu total 

carte III.1). Elle est suivie par la zone de Gandajika dont 6,50 ha 

(15 %du total) ont 4td labourds par 4 paires de boeufs. 

Eh g4ndral, la mayenne quotidienne de 25 A 30 ares par paire 

de boeufs pendant 3 heures a 6t6 enregistr6e. Le prix actuel d'une paire 

de boeufs est d'environ 80.000 Z.
 

Difficulths rencontrdes 

- Ration alinentaire incomplbte pour les animaux de trait. 

- Soins addicaux d6ficients par manque de sp6cialistes 

pouvant les assurer 

- Fragilit6 du matriel d'attelaqe. 

111.2.2. Matdriel vgital et centre de nultiplication 

a. Matdriel v4g4tal 

Les semences ou clones am6liords contribuent A 11 augmenta­

tion de rendement des cultures . Ocure sennnces distribudes dans la 

rdgion, on rencontre les senences de mals, de coton et rarement cel­

les de riz.
 

a. 1. Senaes andliordes de mals 

Le P.M.K.0 reste le seul grand distributeur des senences 

de mals dans la region. Son rayon d'action est d6crit au point 5.2 

de ce chapitre. 

Ls senences de mals habituellement distribudes aux paysans 

sont le Kasal et le Salongo 2. Ls semences de fondation proviennent 

du Progranm National Mals (P.N.M.). Las tonnes de semences an6liordes 

de mals distribudes aux paysans sont consignds dans le tableau 111.7. 
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Tableau 111.7 : Senences de mals distribudes entre 1983 et 1985 dans 

la rgion 

S/RBGIONS Z o n e s Caufntitis en T 
1_ 1983 1984 1985 

Kabinda Gandajika 57,920 38,500 49,370 

Ymene-Ditu 40,480 30,320 106,070 

Kamiji 1,680 7,200 2,240 

Total partiel 3 100,080 76,020 157,680 

Tshilenge Tshilenge 51,280 37,200 34,720 

Katanda 34,720 19,200 14,800 

LApatapata 27,520 5,120 6,800 

Miabi 43,060 16,400 18,080 

Kabeya tamanga 22,640 9,600 8,818 

Tbtal partiel 5 179,200 87,520 83,218 

Total G4n6ral 8 279,300 163,540 266,489 

(*)Plus 	25,591 tonnes dont le lieu de vente n'a pas 6td spdcifiA. 

Source 	 - Conf4rence agricole tenue A Kabinda en juin 1983. 

- Conf4rence agricole du Kasal-Oriental tenue a Lodja, juillet 

1985, p. 8 . 

Le prix d'un sac de senences de mals de 80 kg est de 240 Z 

(1983). 

a.2. Semnnces de coton 

L'unique distributeur des semences de coton est la OXTNIERE 

qui reste dailleurs la principale soci6t6 A s'occuper de cette cul­

ture dans la r6gion. Les variftds distribu6es aux paysans lors de la 

canpagne 1982/83 6taient N.C. 8 et varidt6 Zaire. La varift6 N.C.8 est 

la plus diffusde, ma s exp6rinentalenent il a 9t9 constat4 que la va­

ri6td Zaire pr4sente un meilleur r~suliat N l'hectare (constation faite 

A la Direction de la zone de Iodja dans le Sankuru). I effet, la va­

ri6t4 N.C.8 a 6t6 introduite en 1969 et depuis lors les senences n'ont 

janais 6t6 renouveldes. Ainsi, elle pr6sente actuellement beaucoup de 

cas de dig6n6rescence 

le Service de la COTONIERE charg4 de la production cherche & assurer 

maintenant une large diffusion de la vari6td Zaire, celle qui offre un 

bon rendenent & 1'hectare. 
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Tableau 111.8 : 	 Senences de coton distribudes, campagne agricole 

1982/83 

I 	 f I 
Direction de la Secteur de la S/R6gions ad- Zones Varidt6 Quantit4 
Zone cotonnibre COIONNIERE ministratves administratives en 

Tnnes 

Kabinda 	 Gandajika Kabinda Gandajika (3/4) N.C.8 285,175 

Katanda Kabinda 	 Kabinda (1/4) 

Gandajika (14) 

Tshilenge 	 Tshilenge N.C.8 102,.920
 
Katanda
 

Kamakungu Kabinda Kabinda (3/4) 

Lubao ZaIre 329,726 

Tanganyika Kabongo (Shaba) 
(au Shaba) 

Mwene-Ditu Kabinda Mwene-Ditu N.C.8 221,230 

Lodja - Sankura Lodja N.C.8 364,980 
, Zaire 61,690 

Total de la Rdgion 7 2 1.365,721 

Sources 	 - Direction g6ndrale de la CU1NNIERE & Kinshasa et 

- Direction de la Zone Sankuru 

a.3. Senences de riz
 

le seul organisire qui s'occupe de la recherche des vari6tis 

de riz irrigu6 et pluvial A haut rendenent reste le Progranne National 

Riz (P.N.R). Dans ses objectifs, il prdvoit 6galenent la nultiplication 

des neilleures vari6tds de senences et leur diffusion en milieu paysan. 

Mais jusqu' 4ci les varidtis cultivies dans la r6gion, plus prcis6nent 

dans le Sankuru, Lonela, Lodja et Katako-Kombe, sont du type local et 

le R66. Des senences amiliordes ne sont pas distiribudes ni par PNR, 

ni par 1'INERA. A la rdcolte, -les paysans choisissent eux-r~nes de 

bonnes senences qu' ils conservent pour la campagne prochaine. 
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b. Centre de nultiplication des sennces 

, Les centres de nultiplication des semences visent trois 
objectifs principaux 

- nultiplier les semences sdlectionnees par 1' INERA, P.N.M et autres 

institutions de recherches en vue d'obtenir une quantit6 suffisante 

& diffuser enfin en milieux ruraux 

- renplacer systmtiquenent les varidt6s locales & faible producti­

vit6 ; 

- pratiquer diffrents types d'essais visant a d6velopper d'avantage 

1'agriculture en milieux ruraux. 

Consid6rant ce qui precbde et les besoins consid4rables en 

senences, le service rigional de 1'agriculture a cr64 trois centres 

de nultiplication : 

- Centre de Mpoyi, zone de Gandajika, sous-region de Kabinda 

- Centre de Eabeya Kanuanga, sous-rigion de Tshilenge 

- Centre d'Ipami, sous-rigion de Sankuru. 

Il faut ajouter a cette liste le P.N.R. & Lodja. 

Prdsentenent, seul le centre de Mpoyi est operationnel. 

111.2.3. Engrais 

Les engrais sous toutes leurs fornms constituent un facteur 
essentiel d' accroissement de rendement des cultures. La majorit6 de 
la production vivrikre (plus de 75 %)provient di. secteur traditionnel 

A faible superficie par unit4 d'exploitation. 

Dans le contexte actuel d'exploitation agricole, il sera 

plus facile d' agir sur la productivit6 en utilisant en plus des se­

mences andliories les fertilisants chimiques ou organiques. 
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a. Funure mingrale 

L'utilisation de la furure ain6rale ou engrais chimiques 

introduite depuis 1949 par 1'ex-INEAC a partir de sa station de re­

cherche & Gandajika, a gagn4 de plus en plus da terrain dans la region. 

Son usage se pratique plus sp6cialenent dans le secteur agricole tra­

ditionnel de la partie sud de la r6gion : 

- toute la sous-rdgion-de Tshilenge et 

- les zones de Mwene-Ditu, Gandajika et Kamiji. 

La consomnation rigionale en engrais chimiques a 6volu6 de 

la manihre suivante : 

Tableau III.9 : Evolution de la consonmation rigionale en engrais 

Campagne agricole Consonmation en tonnes Indice 
1979 = 100 

1956/57 111 4 

1969/70 200 7 

1970/71 416 15 

1974/75 26 1 

1975/76 76 3 

1976/77 240 9 

1977/78 1.400 50 

1978/79 2.800 100 

1979/80 '-(*) 

1980/81 1.427 51 

1981/82 2.358 84 

1982/83 2.674 96 

1983/84 1.228 44 

1984/85 396 14 

Sources - Ministare du Congo Belge et du Rwanda-Urundi, 
Promotion de la socidt6 rurale du Congo-Belge. 
et du Rwanda-Urundi, 1958, p. 41. 

- Note de Service du Progranne National Engrais. 

- Rapports annuels P.M.K.O., p.154-156. 

- Bureau Planification agricole, SEP, DADR 

- Rapport annuel de la Division de l'Agriculture, 19 71,p.1 3 

- Confirence agricole du Kasal-Oriental tenue A Lodja,1985,p.9 
- Rapport annuel, PMKO, 1984, page 177 

(*) Donnie non disponible. 



145' -

L' indice de la consomation en engrais coen 1' indique le 

tableau 9 de ce chapitre accuse une rigression considdrable. La con­

somation est passee d'indice 4 en 1957 ' 100 en 1978, puis de.14 en 

1985. La consonmation des engrais chimiques est g4n4ralenent en fonc­

tion directe des quantit6s fournies. 

En 1979, il y a eu 2.800 tonnes d'engrais chimiques dis­

tribudes par le Conseil Ex4cutif aux paysans en vue d' anliorer la 

productivit4. Cette quantit6 a 6t6 consonmm6e dans la rigion. 

II a 6t6 relev4 dans le rapport annuel du Projet Mals au 

Kasal-Oriental de 1983 que 17 %des planteurs pour la prenibre sai­

son et 8 %des planteurs pour la deuxiine saison ont 6t6 servis en 

engrais chimiques. La superficie fum6e de ials represente une mzyenne 

annuelle de 13 %pour la mine annee. Ces statistiques dinntrent une 

consonation potentielle plus importante que la consommnation actuelle. 

Les besoins en engrais chimiques se basant sur le nombre 

des planteurs recensis (partie sud de la rigion) en fonction de 50 ares 

de mals par an et par paysan pour un dosage de 150 kg ameneront aux 

r4sultats suivants : 

Tableau III.10 : 	Estimation des besoins en engrais chimiqaes du secteur 

traditionnel et noderne du KasalOriental 

Zones Nombre des planteurs Besoins en tonnes d' engrais 

Z/Kabeya Kanuanga 7.103 1.065 

Z/Miabi 8.152 1.223 

Z/Lupatapata 8.916 1.337 

Z/Kamiji 977 147 

Z/Katanda 8.116 1.217 

Z/Tshilenge 10.748 1.612 

Z/Mwene-Ditu 13.964 2.095 

Z/Gandajika 16.123 2.418 

Total paysan 74.099 11.114 

Secteur noderne - 500 

TOTAL REGION 11.614 
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La consonrmation potentielle en engrais dans la rigion du 

Kasat-Oriental peut gtre estinde a 11.614 tonnes arrondies ' 12.0COT/an. 

Le secteur traditionnel represente 96 %de la consommation contre 4 %du 

secteur noderne. 'Un accroissement quantitatif de plus de 315 % s' impose 

pour satisfaire ces besoins annuellement. Ces besoins come il a 6t6 

constatd sont minia. Ils peuvent 6tre accrus dans les deux secteurs 

pricitis. 

En effet,- il ne faut pas seulenent accroitre les importations 

en engrais en vue de satisfaire les besoins des utilisateurs, il fau­

dra que la demande r6ponde aux prix propos6s. 

L' Ivolution des prix des engrais chimiques se prdsente de 

la manikre suivante par saison et par an : 

Tableau III.11 	 Evolution de l'indice des prix des engrais chiniques 

d'un sac de 50 kg dans la r4gion du KasaT-Oriental, 

1978-1984. 

Annie et nois Prix (Z) Indice-janvier 1978 = 100 (15 Z) 

1978 janvier 15 100 (1US vs 1,56 Z) 

septembre 15 - 100 

1979 janvier 20 133 

septembre 45 300 (1US vs 2,05 Z) 

1980 janvier 45 300 (1.US vs 2,92 2) 

septembre 75 500 

1981 janvier 85 567 (1US vs 5,14 2) 

septeibre 85 567
 

1982 janvier 140 933
 

septembre 175 1.167
 

1. 16 7 1983 janvier 175 

septenbre 80 1.200 (US -vs 29,13 Z) 

1984 ; janvier 285 1.900 
septembre 875 5.833 (lus vs 33,QO Z)

Source 	 Bureau Planification Agricole a partir des donnees 

recueillies des rapports annuels du P.MK.0 et des 

rapports du P.N.E. 



- 147 

L'analyse synoptique de ce tableau (III.1 ) d6rontre une 

6volution exhorbitante des prix des engrais chimiques dans la -rgion 

du Kasal-Oriental. Les fluctuations sont d'abord saisonnibres puis 

annuelles. Le prix a 4t6 nmltiplid par dix neuf depuis 1978 oti le 

prix a 4t6 de 15 Z le sac de 50 kg. Et en 1984, le ingre sac d'engrais 

est vendu ' 875 Z vente cash contre 975 . crddit. Quoique le prix 6vo­

lue vite, les paysans achhtent encore les engrais tout en-augnentant 

le prix des produits rdcoltis. 

Cbservations 

L'analyse de la situation actuelle de l'approvisionnernt 

des paysans en engrais chimiques nxrite une attention particulibre. 

La vulgarisation de cette matibre chimique a 4t6 trbs r4ceptive 

auprbs des paysans et elle a cr4d un besoin L satisfaire. Cett tRio 

fere grandement des paysans des autres rigions du Zaire du point de 

vue utilisation des.engrais chimiques. 

La prudence doit tre faite pour orienter de nouvelles vul­

garisations de cette ratibre dans le cadre de la rigion du Kasai-Qrien­

tal car jusqu'dci les besoins en engrais n'ont jamais 4t6 satisfaits. 

C'est pourquoi il serait indispensable et inginieux d'arr~ter toute 

action vulgarisatrice des engrais dans les autres points de la r4gion. 

b. Engrais organiques 

Les engrais organiques contiennent de 1' azote, du phosphate 

et de la potasse qui sont indispensables pour l' accroissement des plan-. 

tes cultivies. C'est depuis des ann4es que les paysans connaissent 

l'utilit6 de ces fertilisants. Ils pratiquent parfois l'pandage et 

adne 1' enfouissemnnt des r6sidus des l4gumineuses telles que les a­

rachides et les haricots ainsi que ceux des c6r6ales (rafles et tiges 

de mals par exemple). En effet,. gendralenrent aprbs la recolte, ces re­

sidus (ou cette taille) sont rasseibl4s en tas dans le champs ou lais­
6
ses eparpillis ga et 1&. Lorsqu'une autre culture est mise en place 

telles que le mals ou le coton, la matibre putrifi4e ou en d4cbnposi­

tion est enfouie autour des buttes ou arrang6e dans les interlignes. 
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Dans des jardins potagers ouverts autour des cases, 1'6pan­

dage des crottes et certains produits des ordures et mkme des cendres 

s'y pratiquent' quelguefois. 

Il faut noter que 1' absence dans la region des agro-indus­

tries telles que les usines de torr6faction de caf4 et les neuneries 

ainsi que le non d4velopperrent de 1'6'levage dans ce milieu, ne favo­

risent pas 1'utilisation & grande 6chelle des engrais organiques dans 

cette partie de la Ripublique. Il faudra done encourager les investis­

serrents dans 1'levage et vulgariser dans les milieux paysans l'usage 

des composts. 

Observations 

La fumre organique jointe & 11'41evage pourrait pr4senter 

de bonnes perspectives de it amplification du secteur agricole r6gional 

en attendant 1'itablissenent d'une usine de fabrication des engrais 

chimiques dans notre pays. Quoique cette usine serait implantie, le 

combinat fumore mindrale et organique pr6sentera beaucoup d' efficiences 

pour le renderrent cultural. 

111.2.4. Les produits v6t4rinaires et les insecticides 

L'utilisation des produits v6tdrinaires est presqu' inexis­

tante dans le secteur traditionnel. La r6gion dispose de quelques cli­

niques vet6rinaires non equipies et non approvisionnies en ztdicanrents. 

L'ONDE n'a pas une agence dans la region et les d6tenteurs des animaux 

du secteur noderne s' approvisionnent A partir de Kinshasa et de Lubu­

mbashi. 

Il est demand6 aux op6rateurs 4conomiques de la region d'y 

songer et d'ouvrir quelques magasins de vente de ces produits. 

111.3. Main-d'oeuvre agricole et techniques culturales 

111.3.1. Main-d'oeuvre agricole 

Selon le recensement scientifigue, la population du Kasal-

Oriental s'6levait a 2.407.000 gmes (1984). Environ 82,5 %d'habitants 

vivaient dans les sous-rigions rurales en 1984. 
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Utilisant les estinations de Perspectives Dinographiqus 

Rdgionales 1975-85 publides par le D6partenent du Plan (Kasal-Oriental, 

1985, page 55)., les pourcentages de la population non productrice pour­
raient tre resurmis de la faghn. suivante 

Pourcentage de la population. Population non productrice 
A g e agricole non dproductive 	 dans les trois sous-rigions 

rurales en 1984 

0 2 14 ans 46,24 % 	 917.236 

60 et plus 4,30 % 	 85.297'
 

Total 	 '50,54 % 1.002.533 

La population agricole potentielle et active dans les trois 

sous-rigions rurales peut atteindre 981.110 personnes (1.983.643 ­
1.002.533) qui s'adonnent dixectenent ou indirectenent aux activitis 

agricoles. 

En ce qui concerne 1 '.volution de la population agricole au 
cours des dernibres annies, le tableau suivant indique une reduction 

en nambre et en proportion (%)de la population agricole par rapport 

& la population' totale. Cette rigression dvalude &t1,3 %annuellenent 

de la population agricole peut §tre attribu4e & la lib6ralisation de 

1 'exploitation artisanale du diamant et A la prolif4ration du petit 

comerce en milieux ruraux. 

Tableau III.12 : 	 Evolution de la population-agricole potentielle- com­

pardia & la population totale, 1970 et 1984 

Ann6e Population totale Population agricole % 

1970(1) 	 1.872.000 1.452.000 77,56 %
 

1984(2) 	 2.407.000 1.206.110 50,11 %
 

Sources : 1) Recensenent de l'Agriculture 1970, R4sultats
 
1
d6finitifs, 2.rre partie, p.., 1970 

2) Recensenent scientifique de la population, 1984. 
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111.3.2. Les techniques culturales 

Les techniques d'exploitation agricole, en addition' A la
 

qualit6 des intrants agricoles utilisis, influencent directenent la pro­

ductivit4; ainsi cue la texture et la structure des sols exploit6s.
 

La pratique culturale paysanne est du type itin6rant.
 

Le paysan est ' la recherche. des sols vierges ou ayant b4ndfici6 d'une
 

jachbre plus ou noins longue. Les techniques de -conservation des sols
 

ainsi que de leur protection contre les erosions sont g4ndralent igno­

rdes par les paysans. Ces derniers s'occupent du pr6sent et non de son
 

avenir. D'oti 1'inportance du service de l'agriculture au niveau de la
 

production pour la sauvegarde. du patrinine national.
 

les m6thodes culturales se diff6rencient en fonction du 

type de vdg6tation naturelle au ddpart et des facteurs climatiques 

locaux . Mais quelle que soit la culture -envisagde et quelle que soit le 

mthode d' tablissennnt mise en oeuvre, il y a lieu de tenir compte et de 

s'inspirer de quelques principes essentiels. 

Les cultures ou plantations sont substitu6es & deux facids
 

de vigitaux naturels distincts dans la r6gion du Kasal-Oriental : la sa­

vane et la forit.
 

Dans la savane plus ou moins- arbustive ou nue, le travail 

d'ani'nageuent des chanps soit 1'abattage des arbres ou arbustes est manuel. 

Aprbs incineration, 1.'approprfation du sol se fait h la houe. Ie plus 

souvent les arbres et arbustes coup6s sont mis en tas pour fabriquer du 

charbon dans le secteur noderne traditionnel. 

Dans le secteur noderne, en plus de ces operations, l'extirpation s'im-­

pose pour l'utilisation d'engins notorisis. -Le labour plus ou noins 

profond incorpore g6ndralement le tapis herbac6., 

Dans le cas de la v6gitation ligneuse ou terrain forestier, 

les arbres sont abattus manuellement. Par dessication, les couronnes 

sont d4garnies de leur feuillage et on prochde ainsi ' un ddbitage du 

bois abattu. 
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La rotation des cultures se pratique selon les differentes 

zones & vocation agricole de la region : 

a. Zones a vocation cotonnire dans le Sud de la rigion 

Nous avons group6 dans cette pat6gorie' les zones de 

- Kabinda, Lubao, Gandajika et Mwene-Ditu (S/Rigion de Iabinda) 

- Katanda (Baluba-Lubilanji) et Tshilenge (Kalonji-Sud, Kalelu et Luka­

laba) dans la S/Rigion de Tshilenge. 

Dans ces zones la rotation des cultures s'effectue de la 

manibre suivante : 

1Wre annie : d6frichemnt a partir du 15 octobre, semis du coton en cul­

ture pure du 15 dicembre au 15 janvier. 
2e11 annge : en 16re saison on fait le semis de mals en culture pure ou 

en association avec une l6gumineuse 

en 25mre saison : semis mals + l4gumineuse 

3re annie : bouturage de manioc 

4mine annie : recolte de manioc 

Shre annie : jachbre de 8 & 12 ans. 

Les cultures vivribres gendralemrent pratiquies dans cette 

partie de 1a region sont le mats, le manioc, le haricot, l'arachide, le 

voandzou, 1a banane et conn cultures industrielles, le coton et le 

tabac. 

b. Zones a vocation non cotonnibre dans le Sud de la rigion 

Il faut priciser qu'il s'agit ici des zones ot1 la culture 

du coton n'est pas 4conomiquement rentable; mais lesquelles zones sont 

favorables a d'autres cultures vivribres. Ce sont donc les zones de Ka­

miji et Kabinda (collectivitis Kabinda et Ludimbi-Lukala) dans la S/R6­

gion de Kabinda - Miabi, Lupatapata, Kabeya Kamuanga; Katanda (collec­

tivit6s Sanga et Tshitolo) et Tshilenge (collectivit6s Kampatshi et 

Tshipuka) dans la S/R6gion de Tshilenge. 
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Les paysans de ces zones pratiquent la rotation des cultures 

de la maniere suivante : 

16re annde : - en 14re saison : d~frichement en savane (mai-juin) suivi 

de semis de mals en culture pure ou en association avec 

une 16gumineuse 

- en 26me saison : semis de mals en culture Sure ou avec 

une lgumineuse. 

26me annee : 	 - semis de mals suivi de bouturage de manioc en 1ere saison 

- bouturage de manioc en 2rre saison 

36me annie -	 - rdcolte de manioc 

4in annie : 	on laisse le terrain en jachire. 

En plus des cultures vivrikres pratiques dans les zones 

vocation cotonnibre du Sud de la r6gion, on cultive aussi le millet dans 

ces zones & vocation non cotonnibre. 

c. Zones rizicoles dans le Nord de la rigion.
 

Nous avons class6 dans cette catigorie les zones de
 

Lodja, Lomela, Kole, Katako-Kombe, Lubefu (collectivit4 Ndjovu) et Lusa­

mbo (collectivitis Batetela et Basonge). 

La rotation des cultures est pratiquie core suit 

1bre annee : 	 abattage de bois et de sous-bois suivi de semis de riz en 

culture pure de 1Ure saison 

2bne annie : 	 Mals + 14.gumineuse en 16re saison 

mals + autre 16gumineuse en 2&rme saison 

3ene annie : bouturage de manioc 

4bne annie : recolte de manioc 

56me ann6e : jachire. 
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Ici les paysans font la culture de mals, manioc, riz, 

arachide, haricot, millet. 

d. Zones favorables & la culture de coton dans le Sankuru. 

Il s'agit dans cette rubrique d'une partie des zones de 

Kole, Lodja et Katako-Konbe. Les paysans font la rotation de la manibre 

suivante : 

16re anne : Abattage de bois et de sous-bois suivi de semis de coton en 

culture pure du 20 dicembre au 15 janvier. 

2 ne anne : en 14re saison Mals + arachides 

en 26me saison Mals + haricot suivis de bouturage de 

manioc. 

36eMann6e Bouturage de manioc 

4eme ann6e ricolte de manioc 

5S me annee Jachire. 

Les cultures g6n6ralement rencontrdes dans ces zones sont 

le coton, le maTs, le manioc, le haricot,, 1'arachide. 

Le calendrier agricole de la rdgion est donnie -par le 

tableau 111.13. Le calendrier agricole. aussi bien que les rotations cul­

turales expos6es ne sont pas toujours respectis par les agriculteurs sur­

tout en ce qui concerne les piriodes de travaux ainsi'que les cultures & 

exploiter sur un sol. Il faut signaler aussi les circonstances conme 

celles de mariage, arriv6e du&passage des autoritis politiques ou adminis­

tratives, fundrailles'et tant d'autres bouleversont souvent l'application 

de calendrier agricole. 

Les besoins en semences et bouture par hectare pour les 

espces v6g6tales commundment rencontr6es dans la r6gion sont donnds par 

le tableau 111.14. 
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Tableau II. 13 : CALlEDRFR AGRICOLE DU XASA-OMEIEThL. 

IfIS !JJINZAINE1 COTON ! MAIS !ARilDES I MANIOC RARICOT I PADDY I MIf&1. VOANZDZOU ! CAFE ! TABAC i 

Septe-! 16re lDdfricherrent!R6oolte rals!Sends ara- !Priparation !Sends hari- !Seris paddy ! - I Sends lEntretien!Fin semis I 
nbre. I Ichamps. I mrais, !chides. ! lcot. I I I I I 

!I! Isemsaisas I I I I I 

2&me !D6ssouchage !Semis de ISemis de !Sondage ISemis de ! - I - I idem. I iden !Transplan-IIremplacenentirenplacerent Ireilacement! ! ! Itation surl 
!billonnage!j 

!Epudrage 
!!!' I I I lengrais. I 

Octo- ! 1 re !Preparation !Sarclage !Sarclage. IMouturage !Sarclage Imtretian I - lEntretien !rntretien! idea !I 
bre ' Ichamps. Iddmariage. I Imnioc. I ! ! ! I 

S 2e idem IRefeve ezb- !Relev4 emb- !Sondage ren-!Pelevd emb- I idem I - I iden I idem Duttage et!l 
iavure. Ilavure. !dernnt. l1avure. I ! ! ! lentretien.! 

NOVHl- 1 lbre !Prdparation !iEtretlen IEntreten IMouturage miatretien I - ! ~ Recolte. Dtretien!nitretien 
BRE. Ichanps. !chanps. Icharps. I !I! 

2cme IMillonnage I :Releve enb- !Releve emb- ! - - - iden IRcolte, I 
!lavure. l1avure. i !enfilage et 

.. ! Isdchage. I 
DCCM-1 1ere Billonage !Debut-r6- !Dabut -rd- IBouturage IRelev6 eib- !Ddbut r6- Semis IRicolte EIatretient - i 
BRE. Iseus vers !colte. !colte. !apr-s ara- 11avure. !colte paddy.! 

le 25 Dece- !chides. I I 
i Imbre. III 

I 2eue !Billonnage I idem IRicolte et ISondage ren-!sondage ren-! - ! - 1 - - - ; 
* let semis. Isondage ren-!derent. Ideient et ! ! I 
* I I !dement. I Igardiennat. I . . I r 

JAN- ! 1 re. ISemis. IRicolte son-IRdcolte sec-!Bouturage Imicolte- IFn rdcolte Ixntretien IRcolte. !Entretien! -
VIER. I Idage! rende- Ihage rende- laprbs ara- IBr1ler les !paddy. I . ! ! 

Inint. Ikent. Ichides-son- ifames.Sernis ! ! ! 
i dage rende- 26 saison. I I I 

* - ! I Immint. I I . . . I 
! 2ne !Semis rep- !Semis24me1 - ! - ! - I - 1 - ! -' - I - v 
- Ilacenant. Isaison. I . I I I I I t £ 
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Calendrier agricole du Kasal-Oriental (suite). 

MAIS !QJnzAMTE! CN MIS !APACHIDES I M OC I Huor I PADDY I MILLET VQANDZCU I CAFE TABAC 

FEV-
RIER 

! 
I 

I 

16re 

2bme 

!Ddmariage-
IEntretien 
Iccuptage 
Ifrisolde % 
!gerirnation 
i 
!I! 
!Poudrage, 
ISarclage, 
Icouptage 
Ilignes. 

-. 

!Fin semis 2e!Gardiennat 
Isaison gar- !de la 16re 
!ixdennat de Isalson, se-
I1bre saison Imis 26 sai-
! Ison sur le 
i Icharps. 
! ! 
ID6marnage, !Ihtretien. 
!mtretien t 
£dtendue re- I 
Ilevd eabla- ! 
Ivure. I 

IPouturage ITernuner se-!Semis paddy 
lsur coton IImis 2e sax- !Rncojte. 
!Relev4 emb- !son. I 
I1avure-son- i 
!dage er ren-I 
Ident ter-
Iminer. 
I -
r 
I I I 
! ! 
I I I 

I 
I 

I 
I 
I 

!IFcolte 
marchd. 

.i 

I 
I 

et!Entretien! 

idem 
I I 

I 
t I 

iarche I 

I 
MARS h1re !Poudrage

Itretien. 
en- litretien 

Igardiennat 
!Ide la 16re 
Isalson. 

IItretlen 
Itenner 
Igardiennat 
larachide de 
Ilre saison 

!Eitretien 
IBouturage 
Isondage.
I 
I 

!Entretien 
et! 

I 

IDOeimiitatOn! 
Ides abatta- ! 
Iges, irarche I 
Ide paddy. I 
I r 

Semis Icolte et! 
marchd. I 

- Marchd I 

* 

! 

2'eme IEntretien IMarch4 mals 
IPoudrage- I 
lcouptage ca-! 
!psules. I 
!I! 

!u:archd ara-
*dide 1bre 
Isaison; 
I 
I 

lan boutu- i 
!rage surveil+­
[lance march6! 
Isondage.ren!
Idemnt. I 

- - I - I - - arche 

AVRIL 114re IRebuttage lSurveil1nce!Surveillance!Entretien. 
SIEntretien niarch4. Imarchd, En- ! 

IPoudrage I Ireation ara-! 
S:chide 2L gaison 

I 2kne IDbut rd- !Piquetage !Parcellation!lEtretien-
! !colte coton !charps,sur- champs ar- Irelev6 son-
* Isondage ren-!veillance Ichides. Idage rende-
* Idement. Imarch . I iment. 

I - lbattage s/ !ntretien 
ibois, marchi 
!paddy.

I. I I 
!Dbut pique-! - ! -
tage. I £ 

I I I 
i I 

I 
I 

I 
I 
! 
I 

-

-

!Rcolte 
I 

I 
1 -

! 
I 

! 

I 
! 

IarchI 

Iarchd 
-

I 

I 
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Calendrier 	acricole du Kasal-Oriental (suite) 

MOIS !QUINZAINE 	 ! COMN ! MATS IARACIIDES' MANIOC I HARICO I PADDY I filLTEr VOANDZCU ! CAFE L TABAC 

MAI! 1ere IRdolte co- !Piquetage IRdcolte ara-IDl6imitation!R6colte hari-!Abattage I - I - ! Ricolte I ­
i !ton et tria-!champs. !chides de 26!champs, son-loot 26 saison!futaies I I 
- Ige. !saison. - dage rende- Ipiquetage, Imarch4 pa- I ! 
I 	 I I !ment. Isondage ren- ddy. I i I 
* 	 I I I * !dement. I I . I 
S 2'eme 	 !Piquetage IDdbut ddfri-!Sondage ren-!D61itation! - I - I - 1. - - 1onstruc-

Iparcelles, !chenent ou Idenent. Ichamps, son-! ! ! ! Ition sc- I. 
* 	 tricolte et !coupe s/boisl Idage rende- ! S ' I Ihoir. I 

*triage, con-! (r6gion- ! Iment. I I I I I 
Itrile mar-. Iforestibres)! I ! I ! ! 
Ichd coton. I I ! ! ! ! I 

JUIN lere 	 IRdcolte et, Aattage fu-!R6colte ara-!Piquetage IThcolte et lAbattage IR4colte I - !ntretienlConstruc- I 
!triage, mar-!taies charps!chides, son-!champs. !sondage ren- Iforgts. I ! ! Ition sticholt 
Ich4, pique- Idbroussail-!dage rende- I Idement. I I . -

Itage. Ilemrent. Iment. I ! ! ! I 

2em 	 !Rdcolte et !Rcolte mals!Piquetage' !Sondage ren-!Ddbroussail- I - - ! - -
Itriage, mar-!2 saison, !champs et Idenent, sur-Ilement gar- I I I I I 
Ichd, pique- !sondage ren-Iddbroussail-!veillance !dlennat. I I 
Itage par- Idement. lenent. Imarchd. i ' I I 
Icelles,son- ISemis mals ! I ! I ! ! I ! 
WIage rende- Ide marais + !! ! ! ! I ! -

Iment. qardiennat. !I 

JUIL- I lbre IRoolte et IPrdparation !Dbroussail-IfDbroussail-!Ddbroussail- I - ! - I - lEntretien!Construc- ! 
!triage !champs mals Ilement. !lement. Sur-!lernent. I I . Ition sdchoir 

! Irmarchd. I ! !veillance I I ! ! 
IInaruh. 	 SI 

! 2bme 	 IArachage des!Prdparation IDdbroussail-!Dibroussail-IDbroussail- i - I - I - ! - IPipinibre 
* Icotonniers .!champs. Ilement. 11emert. Ilement, son- I i I I .1 ! 
I iddlinitation! Idage rendanent I ! ! 
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CALENDRIER AGRIODLE DU KASAl-ORINTAL. (suite). 

16re 

2 rme 

.R6molte et 
!triage 
.march6 co­
!ton. 

.Arrachage 
ides ooton­
iniers. 
IIncind­
!ration. 

!Prdparation 
!champs, in-
Icndration. 

ISenis mals. 

! Pr6paration 
I chmips, in-
Icindration. 

ISenis ara­
'chides. 

IDbrcussail-!Preparation 
1lement. !6hamps, in-
ISurveil- Icin6ration. 
!lance mar- * 
!ch6. 
Incindration! -

I I 

Ilncindra-
Ition des 
labattages. 

1 -

I 

! 
I 
I 

! 

I 

-

-

,Seais 

IEntreten!Construction! 
1'sichoir. 

!htretien! Dfrichement! 
! Ides premibres 
* rpluies. - ! 

SAISONS CLTRALES - D'AOUT A JANVIER = 5 1/2 nois (canpagne A) 

- DE JANVIER A JUIN = 4 1/2 reals (canrFaqne B). 
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Tableau 111.14 : Besoins en serrences et bouture par hectare des espbces 

v6gitales commnninent rencontr6es 

Type de cultures Mat6riel de multiplication Besoins par hectare 

Mals 
Manioc. 

Senences 
Bouture 

25-35 Kg 
3000 m 

Banane plantain Rejet 625-1000 
Paddy (riz) 
Haricots 
Arachide 
Soja 

Senences 
Semences 
Serrences 
Senences 

30-50 Kg 
20-30 Kg 
60 Kg (100)
20-50 Kg 

graines 

Palmier 
Coton 
Tabac 
Millet 

Graines 
Graines 
Graines 
Senences 

300 graines 
20-30 Kg 

30 Kg 
6-8 Kg 

III.4. La valeur aqricole des sols 

Ia valeur agricole des sols de la rdgion du Kasal-Oriental 

est variable. Elle est d6terminde par des diverses formations gdologi­

ques donnant naissance en r4gion forestion & des sols sablonneux & 
sablo-argileux et en savane ' des sols trbs sablonneux et sablo-argileux. 

Les d4tails ont 6t6 donn6s dans le premier chapitre de cette 6tude 

(1.1.4. et 1.2.5). 

Cette valeur d6pend essentiellenent de la richesse des sols 

en humus qui est refldt4 par le rendenant des plantes cultivies. 

Les sols trbs sablonneux sont de valeur agronomique midiocre. Ils sont 

caracterisis par le lessivage et par faible teneur en matibre organi­

que. Leur localisation gdographique dans la region est donnde au point 
1.5 du premier chapitre. Ls sols argilo-sableux de la zone agricole 

de savane sont de bonne structure avec economie en eau et un potentiel 

d'hydroghne (pH) voisin de la neutralitd. Cette portion des terres est 
relativenent noindre comparde a la superficie totale de la rigion qui 

est de 170.302 km2. 

La valeur agricole des sols ne doit pas constituer une entrave 

a la promotion du secteur agricole r6gional. Cette valeur doit tre con­
servie et prot6dgde, et elle peut aussi tre andliorde. 

Tbut d~pend de la volont4 et de la conviction qu'on peut y nttre pour 

le secteur agricole. On pent aussi changer des orientations pour des 

speculations agricoles plus rentables pour la population locale. 



- 159 -


III.5. les organises de d6veloppenient 

les institutions de developperrent rural sont 

1. les associations coop4ratives ; 

2. les projets du Conseil Ex6cutif 

3. les organismes confessionnels et 

4. le service regional de l'agriculture. 

111.5.1. Les coop~ratives et pr6-coop6ratives 

Une coop4rative est un corps constitu6 de personnes physi­

ques ayant des int6r&ts commnns. Ils se joignent pour atteindre ces 

objectifs difficilenent rdalisables par des seuls individus. Pour 

progresser et 4tre fort il faut s'unir et travailler. Toute coop6­

rative vise deux objectifs : social (association des personnes) et 

6conomique (entreprise). 

Ie rmuvement des associations cooperatives dans la r6gion 

du Kasat-Oriental renonte h 1949. Deux coop4ratives "SOCOLA et SOCO-

PLANTIHE" a la fois actives et inportantes au niveau national ont 6t6 

enregistr6es. Ces coop6ratives unissaient les planteurs d'h6via lca­

lis6s dans la zone de lnenla. 

En 1975, la rigion conptait 34 coop4ratives agr6es sous 

regime du d4cret loi du 24 mars 1956 contre 32 lannie pric6dente 

regroupant 9.234 nerbres. 

Actuellernt, la r6gion compte 55 coop6ratives et precoo­

peratives avec 13.829 nrembres. Le tableau 111.15 donne le norbre d'as­

sociations par caractere d' intervention, nombre de nembre et par sous­

region. 

Le tableau 11.15 r6vble que les associations ayant la pro­

duction agricole (agriculture et 6levage) conne activit6 principale 

sont les plus importantes du point de vue de leur nombre (34) et de 

leurs nembres effectifs (3.030). La zone de Tshilenge regroupe 5 as­

sociations avec 131 nembres, Kabeya Kamuanga, 5 cooperatives avec 122 

nembres, celle de Miabi 5 coop4ratives avec 133 nembres et celle de 

Gandajika 6 associations avec 7.887 nembres (57 % du total r6gional) 

voir liste tableau de l'annexe III). 
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Tableau 111.15 : 	Nombre d'a£ssociations coopratives par leur objectif principal 

d'existence, nombre des nembres et par sous-r6qion du Kasat-Oriental,1983. 

Objectif principal S/R Tshilenge SIR Kabinda S/R Sankuru Mbuj±-Mayi Kasal-Oriental 
d' exploitation. 

Associate Membres Associate Membres Associat Membres Associat Merbres Associat Membres 

Coop6rative
 

1. Agridole 	 20 596 11 2.337 2 67 
 1(*) 30 34 3.030
 

2. Agricole et comerciale 7 181 3 7.888 1 40 - - 11 8.109 

3. Commerciale 	 3 2.079 1 20 - ­ - - 4 2.099 

4. De Piche 	 ­ - - - 1 49 - - 1 49 

5. Artisanale 	 - - ­ -	 - - 1 16 1 16 

6. D'Epargne et de 	Crddit - - - - - - 1 480 1 480 

7. Artisanale'et Agricole - - - - 2 23 1 23 3 46 

8. De consonmation 	 - - - - - - - - -

T o t a 1 	 30- 2.856 15 10.245 6 179 4 549 55 13.829
 

* Coop4rative des 	nk'aichers (Zone de Dabindi) 

Sources 	 Classification Bureau Planification Agricole, Dpt. Agriculture 1983. 

- Inspection Rdgionale' de 1'Agriculture et au D~veloppenent Rural du Kasal-Oriental, 1983 

- Rapport annuel du P.M.K.O., 1983, page 19. 
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Les associations mixtes c'est-&-dire de production et 

comercialisation des produits agricoles,. sont au nombre de 11 avec 

8.109 menbres pour la rigion. Elles sont plus irportantes du point de 

vue nombre dans la sous-r6gion de Tshilenge mais du point de vue nenbres 

effectifs dans la sous-r6gion de Kabinda (zone de Gandajika). 

Les coop6ratives de comnercialisation sont au nombre de 4 

avec 2.099 nembres. Seule la sous-r6gion de Tshilenge regroupe 3 unit6s 

avec 2.079 adh6rants. La zone repondant au mnne nom est la plus irpor­

tante pour les deux variables en question. 

Contrairenent aux coop6ratives agricoles et comnerciales 

qui sont concentr6es dans les sous-rdgions de Tshilenge et Kabinda, les 

cooperatives mixtes artisanales et agricoles sont au norbre de 3 dont 2 

dans la sous-r6gion de Sankuru et 1 dans la ville de Ituji-Mayi. 

La seule cooprative de piche au niveau rigional est loca­

lis6e A Lusanbo dans la sous-r6gion de Sankurn. Cette coop6rative regroupe 

49 p~cheurs. 

La cooprative d'6pargne et de cr6dit qui regroupe 480 

membres a son siige h Mbuji-Mayi. 

Il est signal6 que la cooperative des maraichers est loca­

lisde dans la zone urbaine de Dibindi dans la Ville de Mbuji-+Iayi. 

Cette cooprative regroupe 30 nembres. 

Il a aussi 4t6 relev6 dans ce tableau (Tableau 111.15 et 

carte 111.2) que 93 %de coop6ratives sont localis6es dans les zones ru­

rales de la rigion, zones g4n6ralement avec des infrastructures (sanitaires, 

mdicales, conmerciales et autres) moins d6velopp6es. 

Observations 

Le renforcerent des associations coop4ratives pourrait 6tre 

un myen efficace de concilier la tradition avec les exigeances d'une pro­

duction noderne. L'objectif des coop6ratives rurales englobe des aspects a 

la fois 4conomiques et sociaux. Il s'agit d'un myen visant 1'amilioration 

des conditions de vie de milieux ruraux; cette amlioration s'intensifie 

jusqu'au delh des sirples aspects matiriels. 
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Les associations coop6ratives datent d' avant 1' ihd4pendance, 

mais il faudra les riorganiser afin de les relancer avec une 6quipe 

des gens capables et srieux. Il est inutile de confier cette action 

de grande envergure des socidtis coop6ratives a des irresponsables. 

N6annins, il serait indiqu6 que le technicien ayant en main 

la relance des cooperatives se charge d' duguer les nembres de la coo­

p6rative de facon a ce qu' ils puissent valablement. un jour prendre la 

direction de leur soci6t4. 

les genres de coop6ratives a relancer sont de coop4ratives 

d' achat des intrants et des ventes des produits agricoles, de produc­

tion ainsi que de transport (comnercialisation des produits agricoles 

et achat des produits manufacturds pour les cooperativesl Dans l'a­

venir, il faut songer A celles de conditionnenent et de transformation 

des produits agricoles. 

Il est sans contexte que 1'histoire des associations coopd­

ratives bien que constituant un milieu propice pour les interventions 

de 1' Etat tant de la rigion du Kasal-Oriental que du Zaire pr4sente 

beaucoup de vicissitudes. Deaucoup de coop6ratives disparaissent aprbs 

quelgues jours de fonctionnement et certaines sont organisdes tout 

sinplement avec l'espoir d'obtenir un credit sans pour autant Stre viable. 

Les raisons des 6checs de nouverrent coopratif sont nanbreu­

ses, il .faut citer : 

- manque d' 6ducation en matibre coop6rative 

- insuffisance de fonds de roulenent et manque de source de financenent 

- incomp4tence des girants et conptables. 

- manque des capitaux n6cessaires pour s'acheter les nnyens de trans­

port pour la cooperative ou d'autres moyens de production (tracteur 

agricole ... ) 

- malversation financibre par le comit6 de gestion 

- absence ou incompitence des cadres chargis de veiller & la bonne mar­

che de ces associations. 



Carte 111.2 LOCALISATION DES COOPERATIVES 
ET PRE-COOPERATIVES PAR LEUR NOMBRE 

Region du KasaT-Oriental 
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1II.5.2. Les projets de ddvelopperent agricole du Conseil Exdcutif.
 

Dans le souci permanent de pronoutoir 1'agriculture et le 

niveau de vie de la masse paysanne, le Conseil Excutif du Zaire par le 

truchement du DADR et quelques organisms internationaux et pays parte­

naires ont initid un certain nobre des projets de ddveloppenant agricole 

dans la rdgion du Kasai-Oriental. 

Au cours de l'exercice sous revue, quatre projets agricoles 

sont effectivement en fonctionnerent dans la r6gion du Kasai-Oriental. 

Ddtails sur 
projet. 

1. 	 Type de projet 

2. 	 Responsable de 
1ex4cution. 

3. 	 Pdriode de dmar­
rage. 

4. 	 Pdriode de projet 

5. Objectifs.
 

D E NO MINA TI ON S
 
I
 

a. 	 Projet Mals au 
Kasai-Oriental 

(P11.K.O.) 


- Encadrement tech­
nique axd sur la 
culture de mals. 

- Banque Mondiale (IDA) 
- Fonds International 

pour le Ddveloppe­
ment Agricole (FIDA) 

- Banque Africaine de 
Ddveloppercent (BAD). 

- Conseil Executif du 
Zaire. 

- Mai 1981 

- 1981-1987 

- Vulgarisation des' 
techniques culturales 
mdernes pour la pro­
motion du mTs et 
des autres cultures 
entrant dans la 
rotation. 

- Amlioration des 
- routes de desserte 

agricole. 

- Approvisionnement en 
eau potable, appui L 
la commercialisation 
et recherche appli­

*qude. 

b. 	 Projet Pisciculture 
Familiale. 

- Encadrerrent tech­
nique ax6 sur 1'dle­
vage piscicole. 

- USAID(Corps de la 
paix) . 

- Conseil Exdcutif. 

- Tere phase: 15 sept. 
1978 
26 	phase: 01.04.1984
 

- 1981-1981 

Crder un centre de 
formation et de re­
cherche & la statton 
piscicole de Ganda­
jika. 

- Etablissement et opd 
rations des centres 
d'alevinage et de 
di stribution sous­
rcaionaux. 

- Crer le systhme de 
vulgarisation pisci­
cole. 
Ddvelopper une capa­
cit4 institution 
nelle au.sein du D6­
veloppement Rural 
pour diriger l'ense­
mble des activitds. 

c.Projet National 
Riz. 

Encadrenant tech­
nique ax6 sur la 
culture du riz. 

Mission agricole
 
Chinoise.
 
Conseil Exdcutif.
 

16re phase: 1973
 
26 phase: 1979 

1979-1990 

Recherche expd­
rinentale de nou­
velles varidtis 
locales et dtran­
gbres ; 
Vulgarisation des 
tEchniques rizi­
coles approprides
 
et encadrement des 
paysans en culture 
du raz; 
Orientation des 
op4rateurs.dcono­
miques vers les 
centres de co­
lecte de paddy. 
Introduction d'au­
tres spdculations 
en de supplier les 
colts de la riza­
culture: cultrres 
maraicheres 61eva­
ge bovin et porcin 
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6. Rayon d'action 
(Carte 111.4) 

7. Coits estims 

- C.E. 
- Autres 

8. R6alisations
 
1983.
 

-	 S/R de Tshilenge 
- Zones de Mwene-Ditu,
 

Kamiji et Gandajika
 
(S/R de Kabinda)
 
(voir carte III) 

38.500 $ (USA) 

6.100 $ (16%) 
32.400 $ (84%) 

-	 Le projet encadre 
74.099 paysans qui 
exploitent une super­
ficie de 37050 ha(D4ta­
il annexe) 

-	 Exprimentation agricole 
en chanps sur les dosa­
ges d'engrais, d'essai 
d'4cartement, formule 
d'engrais et periode 
d'6pandage, date de se­
mis, suivi de stockage 
et multiplication des 
semences.
 

- Vente des intrants 
agricoles auprbs des 
paysans (semences ar6­
lior6es de- mals, en­
grais chimiques et 
petit outillage agri­
cole, voir detail para­
graphe 1 de ce chapitre 
sur le credit). 

- Infrastructure 
. Entretien routes, re­

mise en 6tat.de 14 
ponts dont 7 & Mwene-
Ditu. 

.	 Micanisation agricole 
acquisition de 5 trac­
teurs. 

-	 Kalenda gare 
- Luputa 
- Katanda 
- VIKONG 
- Gandajika 

4.931.000 Z (*)
 

2.516.000 Z 
2.415.000 Z 

* 	 Pour 1'ensemble 
des projets au 
Zaire. 

-	 Le projet encadre 
246 fermiers et 
supervise deux cen­
tres d'alevinage et 
de recherche situds 
respectivenient L -
Mudiba, zone de Lu­
patapata et ' Tshi­
kaji, zone de Gan­
dajika. 

- Le projet conpte 
382 4tangs pisci­
coles d'une super­
ficie totale de 720. 
ares pour une pro­
duction de 23.854 
kg, soit un rende­
nant myen de33.,13 
kg/a/an. 

S/R de Sankuru 
le si&ge est & 
Lodja. 

- 4,5 ha de riz 
irrigu6 pour la 
production des 
senences ont 
produit 8,36 T. 

-	 Encadre environ 
132 paysans pour 
la culture du riz 
irrigud qui ont 
emblav6 15 ha et 
20.203 paysans 
pour le riz plu­
vial qui' ont em­
blav4 8.151 ha. 
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d. Projet hydraulique rurale
 

Les objectifs visis par le projet hydraulique rurale de
 

Gandajika concernent -1' alinentation r4gulibre de la population ru­

rale- en eau potable. 

Le projet a pour mission, d'aboldla remise en 6tat des an­

ciens ouvrages laissis par le F.B.I. (Fonds du Bien-Etre Indigine), 

et ensuite 1' aminagement et le captage des sources d'eau. 

Avec les noyens de bord mis a sa disposition, la brigade 

hydraulique a remis en 4tat : 

- 4 adductions notorisdes dans la zone de Gandajika, respectivennnt ' 

Gandajika, Bakwa-Mulurba, Mlande-Kaseki, et une pompe bdlier ' 

Tshieji; 

- 1 adduction notorisde A Miabi 

- 2 adductions d' eau A Lukalaba et & Tshitandayi dans la zone de Tshi­

lenge . 

e. Projet de l'4levage
 

I service de l'agriculture r6gionale d6tenait
 

- 4 stations de 1'dlevage A Kaluie et Sangwa dans la zone de Lubao 

(ex-Sentery) et & Muya et Kalundwe-Musoko dans la zone de Gandajika. 

- 2 centres d'anlioration de b6tail indigine (CABI) a Luputa et & 

Vtshindjadi (Indja). 

Outre le centre de 1'4levage bovin de Wetshindjadi qui a 

6t6 privatise, les autres unitis sont abandonn6es. 

Ins centres d' amilioration avaient pour finalit6 la multip­

lication du b6tail en vue de son expansion dans les milieux ruraux 

par le systhm de metayage. Contrairement & cette finalit6, les sta­

tions visaient la production de la viande bovine pour la population 

locale.
 

Les infrastructures existantes pour les fermes abandonnies 

sont : 

'1. Ferre de Kaluie-Lubao
 

- superficie 2.000 ha dont 12 ha cl6tur6s
 

- 1 dipping-tank
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- 1 ponTpe d'aspersion 

- 1 bascule 

- 1 couloir d'aspersion 

- 1 tuerie 

- 1 maison de boucherie 

- 1 kraal de nuit 

- 2 magasins dip6t 

- 6 maisons des travailleurs 

- 1 bureau 

- 1 maison du g6rant 

- 1 gite. 

2. 	 Ferne de Sangwe-Lubao. 

- Superficie 30.000 ha dont 600 ha occupes 

- 1 dipping - tank 

- 1 dispensaire v6t6rinaire 

- 1 maison du girant 

- 4 iaisons des travailleurs 

- 1 bascule 

- 1 tuerie 

- 1 kraal de la nuit 

- 1 maison de boucherie 

3. Ferne de la Muya-Gandajika 

- Superficie 600 ha dont 21 ha occup6s 

- 1 ponpe d'aspersion 

- 1 kraal de la nuit 

4. Ferme de Kalundwe-Musoko 

- Superficie totale : 111 

- 1 pompe d'aspersion 

- 1 maison du girant 

- 1 couloir d'aspersion 

- 1 kraal de nuit. 

(Gandajika) 

ha 



PROJETS DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DU C.E.
 
Region du KasaT-Oriental 

Carte 1113 
H -z 

-VA)1 \ 
0 

co r_ 

0 

OC) 

9 

Kaoeya-Kamuanga 

Miamn 

Lapaiapata 
Tshilenge 

KaiMli 

,e) 

V,. 

L6gende 

C, 

1. 
2. 
3. 
4. 

P.M.K.O. 
Projet Pisculture familiale 
Brigade hydraulique rurale 
Programme National Riz 

Chef-lieu de Zone ................ 
Chef-lieu de Sous R6gion ou Ville ..... 
Chef-lieu de Region ............... 
Limite de R gion ............ .. 
Limite de Sous-Region ..............-
Limite de Zone ..................... 

m 

100 0 

N 

100 

Echetle: 

200 

1/5000.000 

168 
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Observations 

A 1'accession de notre pays A sa souverainet4 nationale, 

les structures d'encadretent, de la vulgarisation, de la logistique 

en input agricole, de altiplication des semences, des statistiques 

agricoles tant dans le domaine de 1'agriculture que celui de 1'41e­

vage avaient 6t4 assurees par le personnel des services de l'Agricul­

tire, Ddveloppemnt Rural et des Eaux et Forets. Cette gestion dtait 

hdritde du systbre colonial. 

La production intdrieure en produits vivriers de base dtait 

suffisante pour satisfaire les besoins locaux. 

La population a accru, 1'exploitation de diamant a dtd li­

b6ralise et tant d' autres facteurs conjoncturels et structurels sont 

intervenus dans la r6gion. Pour parer aux importations de denrdes 

alitntaires qui jadis 4taient produites dans la rdgion, plusieurs 

stratdgies ont dtd envisag6es. 

La rdalisation des projets came institution de ddveloppe-

Itnt agricole qui se situe vers les anndes 1970 dans la rdgion du 

Kasal-Oriental en vue d' dtablir un lien entre les orientations g~nd­

rales d'une politique agricole et les objectifs opdratoires urgents 

marque une dtape trbs inportante. 

Les travaux jadis effectu6s par les services sp4cialis4s 

citds prcdderment ont 6td confids A certains projets pour raison 

d'efficacitd, de rdhabilitation et de continuitd. 

A titre indicatif, la vulgarisation et 1'usage des engrais 

chimiques et des senences am6liordes ont 4t6 entrepris avant 1950 dans 

la rdgion par 1'ex-INEAC et le personnel rg ional des services de 

l1' agriculture. De mne les centres de multiplication de seences corme 

celui de Mpayi A Gandajika ont 4t4 en activit6 depuis l'6paque coloniale. 

111.5.3. les organisms confessionnels 

Ce paragraphe recense et donne un aperqu des r6alisations 

des organismes confessionnels rdgionaux. Ces organismes ont un ob­

jectif conn qui est le bien Stre social et matdriel de la masse 

paysanne. 
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Huit organismes ont 4t4 recensis 

a. Ange de l'Eternel au Zaire, Eglise du Royaune de Dieu (AEZERD) 

Siege -d'exploitation : Luputa, zone de Mwene-Ditu 

cr6: 1980 

Financement : Fonds, et mat6riel proviennent & titre de dons de 1'6glise 

are ayant son sihge en Suisse, Genbve 

Effectif personnel : 200 

Objectifs Ralisations-82/83 Moyens mis en oeuvre 

- Relever le moral et le Culture Sup. Ha Prod (T) - 6 tracteurs agricoles 

social de toute personne Mays 60 80 - 6-remorques 

1 Action principale Manioc 13 - - 4 charrues &disques 

- Culture de terre Riz 8 10 - 3 herses A disques 

2 Action secondaire Arachides 5 3 4 sous-soleuses 

- Encadrer des jeunes Soja 3 1 - 1 cultivateur 
d4soeuvrds en les en- Patate 
courageant au travail douce 2 - -2 broyeurs 

- Garantir' les besoins' Bananier - -1 sennir A mals 

nutritionnels, de tous Ananas 12 - -. 1 noissonneuse batteuse 

- Aider la population de Labour ncanique des - 4 6greneuses & mals 

l'environnement selon priv4s : 60 ha -*1 groupe 6lectroghne 

les possibilit4s. 

b. Comnnaut6 ILUNGA MUSUNGULIA 

Sige d'exploitation : -Bena Mpiana, Col. Tshiyanba, Gandajika 

cr44 1977 

Financenent : Autofinancenent (secte religieuse authentiquenent locale) 

Objectif R6alisations 82/83, Moyens mis en oeuvre 

Bien-8tre de ses nembres - 100 ha de nals pour - 2 tracteurs a chenilles 

qui vivent dans la conmu- r6colter 120 tonnes - 2 charrues a disques 

naut6 mals grain - 1 tracteur A roue 

1. 	 Actions principales - 1 renorque 

- Agriculture 

2. 	 Actions secondaires 

-	 Elevage petit b6tail 

(caprin et ovin) 
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C. Centre Pastoral Dioc4sain de Mbuji-Mayi 

Cet organism compte plusieurs volets & tendance religieuse. 

Le siege est & Mbuji-Mayi. Ce centre ravitaille les dispensaires ca­

tholiques en produits pharmaceutiques et prochde l'animation agri­

cole en milieu rural (Miabi, Iabeya Kanuanga, Lupatapata, Katanda, Tshi­

lenge, Gandajika et Kamiji). 

d. Groupe Technique d'Encadrenant Rural (G.T.E.R.) 

Son sidge est a Mbuji-Mayi. Il compte deux postes principaux 

a Karmanga et & Kabinda avec des animateurs. Ce groupe s'occupe plus 

d' approvisionnement des disepensaires protestants en produits pharma­

ceutiques. 

e. Service pour le Dveloppenent de 1'Agriculture (SEDA) 

Sige- : Mbuji-Mayi 

Crdation en 1974 (Kabeya-Karmuanga) 

Secteur d' activit6s : 6levage et agriculture 

Financenant - Premier temps: "Voisins Mondiaux" (organisme international) 

- Actuellenent : Conuunaut6 protestante M6nonite 

Cbjectif Ralisations 1982/83 

- Dveloppenent des milieux ruraux - Labour d'un ha par traction bovine 
par 1 '6levage aviaire moderne a Kanuanga 

- D6veloppemnt de labour attel4 - Vente poules races amilior6: 350 t~tes 

- Vente pondeuses, aliments pour vo­
laille et lapins (300 clients). 

Le service compte une paire de boeufs de trait, un broyeur 

pour la pr6paration d' aliments, une camionnette et des couveuses. 

f) Projet Rural (UNIOCCOP) 

Origine : le projet a 4t cr66 en 1978 par un organism belge d6nonm 

COPIBO en collaboration avec le diochse de Mbuji-Mayi. 

Financerrent : 70 %Gouvernenent Belge 

30 %Autofinancement 

Pialisations agricoles en 1983 : 

- Introduction de 5 nouveaux attelages des boeufs dans les zones de 

Gandajika et Tshilenge (au total 11 boeufs). 
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- Essais des sarclages et buttages par traction bovine 

- Formation 18 bouviers 

- Vente de 1.200 poussins ' partir de 120 pondeuses 

- Approvisionnerent des comit6s et coop6ratives en produits pharmaceu­

tiques vat6rinaires 

- Vaccination de 4.159 poules contre la pseudo peste aviaire (P.P.A.) 

- Captage des sources d'eau dont : 8 dans la zone de Miabi 

: 3 dans la zone de Gandajika 

: 3 dans la zone de Tshilenge 

- Labour de 41,5 ha par traction animale 

g) Centre Chritien de Sant4 (C.C.S.) 

Organism confessionnel protestant de d6veloppenent dont le 

progranme embrasse les domaines nutritionnel, agricole et sant4. 

Son tsiege est & buji-Mayi. 

Ralisations 

- 1 ha de mals
 

- Vente senences des cultures potaghres (tonates et amaranthe).
 

h) Centre de Dveloppenent Diocesain & Kabinda
 

Sige d'exploitation : 	Zone de Kabinda, S/R de Kabilida 

Crdation : 1978 

L' objectif principal du centre vise la formation des masses 

rurales laborieuses a la base. Cet objectif se r4alise : 

- la vulgarisation des m6thodes agronomiques nodernes su­

sceptibles de relever les rendements des cultures et la 

rentabilit6 de 1'61evage ; 

- 1' apprentissage dans le domaine artisanal de divers 

m6tiers aux personnes deneurant dans le milieu rural en 

vue d'amiliorer leurs conditions de vie et celles de leurs 

concitoyens. 

- 4veil de conscience de la population dans le domaine de 

la sant6 publique sur les conditions hygidniques et sa­

nitaires. 
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Ralisations : 

- Formation d'une vingtaine d'animateurs ruraux pour la pronotion du
 

milieu rural en g~n6ral.
 

Observations g5n6rales 

Parmi les huit organises confessionnels 6tablis dans la re­

gion convergeant vers un seul objectif qui est le d6veloppenent des 

masses rurales, , notons que 1'A.E.Z.R.D. et la communaut4 ILUNGA sont 

au stade de production pour la commercialisation. 

La seule entreprise qui est arrivie au stade de son autofi­

nancement est celle de : ILUNGA MdEUSNGULA, qui par ailleurs, est l'uni­

que sans aide 4trangbre..
 

111.5.4. Organisation r6gionale du service de l'agriculture 

Ce paragraphe nous donne 1' organisation du service rigio­

nal selon les ordonnances-lois de 1973, 1980 et de 1982.
 

- L' organisation du service regional de 1'agriculture selon 

l'ordonnance-loi de 1973 6tait composde d'une Direction Provinciale 

constitude d'un Directeur, de trois sous-Directeurs et d'un Chef de 

Bureau du personnel assist4 par un secrdtaire de Direction, et de trois 

sections : Agronomie, Eaux et Forits et Diveloppenent Rural. 

L'ordonnance-loi de 1980 mettait une dinomination et cer­

tains aiendements & la structure existante en remplacemient de la Di­

rection provinciale par Division rigionale de l'Agriculture. 

L'ordonnance presidentielle no 82-027 du 19 mars 1982 nettait 

sur pied une nouvelle organisation et un nouveau cadre organique fusion­

nant les divisions de 1'Agriculture, Ddveloppemrent Rural et Production 

Animale en une organisation appel4e "INSPECTION REGIONALE DE L'AGRICUL-

IURE ET DU DEVELOPPEMENT RURAL". 

Cette nouvelle organisation, cone l' indique la figure 2 de ce chapi­

tre, est composde de cing bureaux 

- Bureau des Services G6ndraux 

- Bureau Etudes et Planification Rdgionale 
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- Bureau de Production et D6fense des V4gitaux 

- Bureau de Production et Sant6 Animales 

- Bureau de Diveloppement Rural. 

Au niveau des sous-rigions et des zones, 1' Inspecteur sous­

rigional et de zone sont pr6vus suivant le nre organigranme pour su­

perviser les activit6s agricoles. L'ordonnance pr6sidentielle de 1982 

est en vigueur jusqu' a pr4sent. 

En ce qui concerne le personnel, on comptait un effectif de 

1.055 personnes en 1975 come l'indique le tableau ci-dessous 

Dsignation Nombre 

Agronome des zones 14 

Agronorre. des collectivitis 24 

Auxilliaire et noniteur agricole 929 

Vftirinaire et agent vtdrinaire 88 

L'effectif actuel du Service de l'Agriculture et du D6ve­

loppenarnt Rural s'e41hve ' 1.100 agents selon les rdsultats de la 

confirence agricole du Kasal-Oriental tenue h Kabinda en 1983, soit 

4 %superieurs a l'effectif de 1975. 

Ces 1.100 agents se rdpartissent de la nanibre suivante
 

- R4gion (Chef-lieu) 45 unitis 

- S/Igions 61 unit6s 

- Zones 84 unitis 

- Collectivit6s 255 unit6s 

- Localitis 655 unit6s 

Cet effectif ne comrprend pas le personnel des projets agri­

coles d'encadrerrent. Come il est constat6, I'encadreent des paysans 

est assure par les 655 unit6s des localitis tandis que les autres u­

nit6s s'occupent de la supervision. 

Cet encadrement est insuffisant pour 330.581 planteurs recensis en 

1983; une unit4 encadre 504 planteurs. Ceci ne rdpond pas aux normes 

de la FAO qui sont de l'ordre de 150-300 planteurs par encadreur. 
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Le besoin- en personnel tant administratif que technique 

d6fini par l'ordonnance pr6citde de 1982, est present6 par le tab­

leau 16 de ce chapitre. 

Tableau 111.16 : Effectif privu par il'Ordonnance presidentielle du 

19-03-1982
 

G r a d e R6gions S/REgions Zones Collectivitis LocalitI Total 

Chef de Division 1 0 .0 0 0 1 

Chef de Bureau 7 4 0 0 0 11 

Attach6 de B1 10 12 21 0 0 43 

Attach6 de B2 6 4 0 0 0 10 

Agent de B1 10 12 63 279 0 364 

Agent de B2 2 4 63 0 0 69 

Agent Aux.1 8 12 0 0 1.860 -1.860 

Agent Aux.2 0 0 0 0 0 0 

Huissier 2 12 63 0 0 77 

T o t a 1 46 60 210 279 1.860- 2.455
 

Nobre total des sous-rigions ...... : 4 

bombre total des zones .............: 21 

Nombre total des collectivitis ..... : 93 ( exclut Mbuji-Mayi) 

Estimation des localitis (B.P.A.) : 2.790 ( 20 localitis noyennes 
par collectivitd rurale)
 

Le nombre de base a 6t4 nultipli4 par le nombre des sous-rigions, 

zones, collectivit6 et localit6 de la rigion. 
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La dernibre mise en place publide au cours du nois de mars 

1984 par le Dpartement de la Fonction Publique prdvoyait pour le 

fonctionnemfent de l'Inspection R6gionale de l'Agriculture et du D­

veloppenent Rural un effectif global de 1.275 fonctionnaires et agents 

y compris ceux des Projets sp6cifiques (rapport de la conf6rence a­

gricole du 8 au 12 juillet 1985 & Lodja. 

Cependant, compte tenu des vides cr46s notamuent : par les agents qui 

n'ont pas rdpondu A leur rutation, des cas de double affectation, des 

cases vides des agents dicid6s figurant sur la.mise en place et enfin 

les deux dernibres mises en retraite des agents, 1' effectif rdel et 

actualis4 de 1' Inspection est actuellennnt de 955 fonctionnaire et 

agents dont 331 noniteurs agricoles. 

C'est cet effectif de.331 unitis qui assure rdelleent l'encadremant 

technique des cultivateurs. Le rapport actuel entre cultivateurs et 

noniteurs agricoles fait ressortir que chaque noniteur agricole enca­

dre actuellement 288.731 : 331 = 872 cultivateurs, ce qui est contrai­

re aux nores internationales. 

Les difficultds rencontries par le service technique sont 

certainement nombreuses. Parmi les principales on peut citer 

- 1'insuffisance des nnyens logistiques. Faute de mat6riel 

et noyens de diplacenent, les agronomes et agents tech­

niques ne peuvent pas rendre aux cultivateurs des ser­

vices efficaces ; 

- formation insuffisante des agents encadreurs et manque 

de mat4riel n4cessaire pour le travail (nesurage et pesage); 

- manque de notivation des agents suite au salaire trop bas 

ne rdpondant pas au pouvoir d' achat local. 

- non recyclage des agents de supervision et d' encadrement 

- l'utilisation des noyens logistiques de l'agriculture 

par les territoriaux. 
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111.6. Comercialisation des produits agricoles 

Le pr6sent paragraphe concerne la conmrcialisation d'une 
part des produits vivriers, de 1' 4levage, des produits -agro-indus­

triels. 

Les principaux produits vivriers communkent rencontr6s 

dans la rigion et faisant objet d'un conmerce intense sont pour 
- les cireales le mals et le riz 

- les tubercules le nanioc 

- les l4gumineuses les arachides et les haricots 
- les l4gunes feuilles de manioc, biteku-teku, 

- les lipides huile de palue. 

Les spiculations agro-industrielles telles que le coton 

fibre, le tabac et le caf4 marchand qui sont aussi produites par la 

masse paysanne en general font objet d'un comnerce different des au­

tres produits. 

a. Structures et organisation des march6s 

a.1. Produits agricoles vivriers 

La rigion est dotde cl'une bonne infrastructure des march6s 

ruraux. Les calendriers sont 6labords par le Comirssaire de zone en 
collaboration avec des Chefs des collectivit6s, des agronomes et les 

merbres de 1'ANEZA. 

IsLinfrastructure 6tablie pernet aux producteurs reprisentis 

par plus de 75 %de la masse rurale de se concentrer dans un lieu don­

n4 et d'6couler leurs produits. Elle favorise aussi aux connerogants 

de trouver un march4 organise des produits agricoles et de 1'6Alevage 

en grande quantit6. NorImalerent, les commergants fournissent aux ru­

raux des produits manufactur6s de premibre n4cessit4. Ce qui favorise 

ainsi la circulation non6taire dans les zones rurales. 

Le commerce des produits vivriers et de 1'dlevage comme 1'in­

dique la figure 111.3 est gindralenent assur6 par les petits commer­

gants individuels sans rroyen de loconotion. Ces commergants achhtent 

quelgues sacs des produits agricoles et quelgues t~tes ovines, caprines et 

aviaires pour les revendre ' tbuji-mayi (circuits a et c). 
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Au niveau de centre minier et de consommation de Mbuji-Mayi, 

les corrnrgants vendent soit aux demi-grossistes (circuit e) soit aux 

d6taillants (circuit f) soit directenent aux consonnateurs (circuit d). 

A la fin de la campagne agricole, les commrcgants sillonnent 

la rigion ' la recherche des produits A acheter. Les renseignements 

statistiques pouvant constituer l'outil de base d'orientation de mar­

chs ne sont pas exploitis par les connergants dans leurs activit6s. 

Le mouvenent de trafic des produits & 1' intirieur de la rd­

gion se fait exclusivernent par route pour de longues distances. La 

direction r6gionale de 1'ANEZA a enregistr6 jusqu' ici 23 4tablissenents 

qui assurent le transport des biens et des personnes. 

La liste des transporteurs est 4voque au point 2 du chapi­

tre quatre. Le nombre des camions pour toute la region s' 46ve a 100 

et leur 6tat actuel de fonctionnenent n'est pas bien connu. 

Les tonnages de sprincipaux produits vivriers conercialis6s 

dans la partie sud de region (zones de Tshilenge, Kabeya Kanuanga, 

Gandajika, Mwene-Ditu, Miabi, Kamiji, Lupatapata et Katanda) ont 4volu4 

de la maniere suivante 

Tableau 111.17 : Tonnages des produits comnercialisis dans les zones 

rurales du sud de la rigion, 1981-1983 (tonnes)
 

Types des 
produits 1981 1982 1983 

Producto Producto Producto I Producto Producto Producto 
rdalisde conmer. rdalisee comer. realis6e comner. 

Mals grain 87.300 8.283 119.475 9.401 117.467 9.751 

Manioc 238.800 12.129 448.000 16.296 475.500 16.038 

Arachide 10.190 1.312 14.600 3.070 16.107 2.200 

Haricots 12.033 934 18.055 1.314 19.950 1.257 

Source : Rapports annuels du PMKO, 1983, p. 183 

- 1981, p. 125-131 

- 1982, p. 111, 115, 119 et 123. 
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Le tableau 111.17 renseigne sur l'4volution des productions 

de mats, manioc, arachides et haricots rdalisdes et comnercialisdes 

dans la partie 8ud de la r6gion. C'est bien cet espace qui est beau­

coup affect6 par l'offre qui ne r4pond pas a la demande alinentaire. 

Tableau 111.18 : Evolution des tonnages de mals import6s pour la r4gion, 

1978-1983 

Origine de 1978 1979 1980 1981 1982 1973 
mals
 

. Hors Kasai-Oriental 

Bandundu - - 24 299 26 

Kasal-Oriental. 198 - 736 418 2.102 450 

Shaba 5.866 4.700 5.907 7.452 574 1.959 

Kivu - - 6.062 867 95 

Kinshasa 41 28 31 

Sous-total 6.064 4.700 6.643 13.997 3.870 2.561 

. Hors Zaire 

R.S.A. - 7.200 1.710 
Zambie 130 4.500 

Sous-total 130 11.700 1.710 
Ttal import4 6.064 4.700 6.643 14.127 15.570 4.271 

Sources - Confirence agricole du Kasai-Oriental tenue A 

Kabinda
 

2 0 0 - Rapport annuel du projet PMKO, 1983, p. 

La r6gion du Kasal-Oriental qui est & pr~dominance diaman­

tifere est tributaire des regions voisines et de 1'extirieur du pays 

pour satisfaire sa demande int4rieure. Cette situation concerne plus 

particulibrenent le mals pour les produits agricoles. 

La situation quantitative des importations de mals grain 

et farine par origine est donnde dans le tableau 111.18 de 1978 en 

1983. Par ordre d' importance, le Shaba constitue le principal four­

nisseur du mals ' la r6gion suivi prdsentenent de la r6gion du Kivu
 

pour la R6publique du ZaTre. La R.S.A. et la Zatbie constituent une 
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autre sortie des devises pour l'achat de mals (fig.III4). 

Il est indispensable et imprieux de faire savoir que la 

MjIA a import4 en 1982 un tonnage de 7.200 de mals d'une valeur de 

1.779.949 dollars U.S.A. Ce mals est gendralenent import6 pour son 

personnel qui est 6valu6 & plus de 5.000 mnages. 

. Les donn4es 6voquies pour les imortations du nals plus 

sp4cialement hors rdgion sont pratiquerrent inf6rieures & la r~alit4. 

Beaucoup d' intermidiaires dans le circuit de la commercialisation ne 

sont pas recensis par le service r6gional de 1 '6conomie nationale 

et industrie et entrent r6gulibrenent avec les produits & partir de 

la region du Shaba et du Kasai-Occidental.L' 4volution de circuit de 

commercialisation est donn6e par le diagranne de la figure 111.4. 

Quoique la region soit tributaire des rdgions voisines et 

des autres pays, il est paradoxal d'evoquer que certains produits agri­

coles de la region sont acheminds vers Kinshasa et vers Kananga (tab­

leau 111.19). 

L'volution des produits agricoles conuarcialisis vers Kinsha­

sa est passee de 12.988 tonnes en 196Q A 1.921 tonnes en 1983. 

Le tableau 111.19 donne 1'importance du mouvenent des produits conner­

cialis6s vers Kinshasa. Ces produits sont enregistr6s & partir de 

11'ONATRA qui est le plus gros transporteur fluvial de la region. 
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Tableau 111.19 :	 Indice et statistiques des produits agricoles achemin6s vers Kinshasa 

par la rivire Sankuru, Kasal Oriental 
Unit6 = tonne 

ITEM 1969 1971 1983 1975 1977 1979 1981 1983 
Manioc 1 3 12 249 130 643 378 362 
Mals-grain 2 7 7 82 66 55 
Arachides gousses 2 - 270 97 8 

Riz 330 8 4 24 8 102 175 122 

Caf6 robusta 1.056 1.003 1.059 665 8254 806 923 776 
Coton fibre 390 358 405 307 185 230 485 530 
Palniste et huile de 
pahne 33 26 28 0 

Copal ................. 19 1 
U1I 

Cacao ................. 2 

Caoutchouc ............ 4 1 
Iurteau 1 40 
Produits agricoles divers 121 

1.938 1.461 

36 

1.864 

42 

1.409 

34 

1.211 

56 

1.908 

34 

2.110 

83 

1.921 

71 

INDICE 1963 = 100 (*) 55 42 53 40 34 55 60 55 

N.B. : 12.988 tonnes des produits agricoles ont 6t4 enregistrds en 1960 

SOURCES T-ONATRA, Bureau M4ouvement Trafic 

- Bureau Planification Agricole, 1984. 

(*) Quantit4, Chapitre IV. 

(voir p.22 2) 
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La plus inportante partie est repr4sentie par 1 ordre
 

d' inportance quantitative d6croissante de caf4 marchand, coton fibre,
 

manioc, riz et mals. Cette situation est g4ndralement due a la coi­

pure de comunication entre la partie sud et nord de la region.
 

En ce qui concerne les voies d'entr6e et de sortie des
 

produits agricoles et des intrants, le Kasal-Oriental dtient :
 

- les voies routibres (carte IV.1) nettant la r6gion en communication
 

avec les r6gions du Kasat-Occidental, du Shaba, du Kivu et de 1' Equa­

teur ; 

- la voie ferroviaire Sakania - port Ilebo traversant la region dans
 

sa partie sud-ouest par la gare de Mene-Ditu ;
 

- la voie navigable (carte IV. 2) constitude principalenant de la ri­

vibre Sankuru jusqu'&a Pania-Mutombo et d'une voie secondaire de la 

rivibre Lubilanji jusqu' au lac Fwa, collectivit4 du lac Munkamba 

dans la zone de Kabeya Kamuanga (voie jadis exploite par l'ex-CO-

TONGO abandonn6e aujourd'hui). La correspondance ' Ilebo avec les 

trains S-N.C.Z./Sud vers Kananga-Kandna-Likasi-Lubumbashi et S.N.C.Z./ 

Est vers Kabalo-Kalenie passe par Mwene-Ditu. 

- la voie a6rienne 

a.2. Produits agricoles industriels. 

La structure de connercialisation des produits agro-indus­

triels tels que le coton fibre et le tabac est bien definie et ne fait 

pas objet d'une concurrence sur le march6. Les acheteurs sont connus. 

Ce sont : 

- la COIONNIERE pour le coton graine et 

- TABAZAIRE pour le tabac qui se pratique exclusivement dans la col­

lectivit4 de Luputa, zone de Mwene-Ditu. 

Ces socidtis achhtent directenent aux producteurs. Les paysans n'ont 

pas d' autres march6s pour influencer le prix. 

En plus de ces deux produits, un connerce remarquable de 

caf6 marchand type robusta se pratique dans la partie nord de la region. 

La pr6sence de 1'agence de l'OZACAF A Lodja justifie la situation. 

Il n'existe pas de march4s organis4s pour le caf4. L'achat se fait d'un 

planteur & l'autre pour aboutir & l'OZACAF Lodja. Prisenteamnt, certains 

opdrateurs dconomiques s' occupent de la conmnercialisation du caf6. 
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b. Les prix 

b.1.. Les prix aux marches ruraux 

La region du Kasal-Oriental presente une situation parti­

culibre du point de vue prix aux producteurs dans ces zones rurales. 

L'exploitation artisanale de diamants par la population tant rurale 

qu'urbaine a provoqu6 une circulation importante de la masse in6­

taire. 

C'est pourquoi il a 4t4 jug6 necessaire de donner un tableau 

synoptique des relev6s des prix' oyens rensuels des -produits vivriers 

aux diffdrents marchds du Kasal-Oriental (tableau 111.20). 

L' analyse succincte de tableau renseigne le prix le plus bas 

des produits vivriers dans les zones nord de la region (sous-r6gion de 

Sankumn) suivi de la zone de Lubao et des autres zones rurales non ex­

ploitatrices des pierres precieuses. 

Quoique certaines zones telles que Lupatapata, Miabi et 

Tshilenge sont consid6r6es cone rurales, dans la pratique les prix aux 

producteurs sont comparables ' ceux des centres urbains et mine 2 

la ville de Kinshasa. Par cons4quent, les produits alirentaires sont 

directement achet6s aux producteurs par les exploitants atisanaux 

de diamants durant leurs travaux dans diff4rents villages. Ce qui 

permet les planteurs d'lever leurs prix pour pouvoir s'acheter les 

produits manufactur4s et autres produits. 

Au cours de nos diff6rentes investigations, il a aussi 4t6 

constat6 que certains exploitants (horne et feme) consacrent souvent 

les avant-midi pour les travaux agricoles et les apres-midi voire mi­

me toute la nuit pour l'exploration de diamant. Il a 4t aussi cons­

tat4 qu'une plus grande inergie physique est d4pens4e pour le diamant 

que pour les activitis agricoles. 
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Tableau 11120 :Relev6 des prix myens mensuels des produits vivriers aux diff6rents 
march6s ruraux du Kasal-Oriehtal, 1982-83 (Indice 1982 = 100) 

Zones Mais Arachides Haricots Padd 
1982 1983 1982 1983 1982 1983 1982 -1983 1982 1983 

Kabeya-K. 3,40 7,20 4,60 10,00 5,00 10,00 3,60 7,40 ­ -
Miabi 5,70 
 10,00 7,00 17,20 6,20 16,50 8,10 11,90 ­ -

Lupatapata 9,80 10,30 9,00 23,80. 8,20 9,00 8,00 14,50 ­ -

Katanda 4,50 9,00 4,50 19,20 10,00 
 14,40 4,40 7,10 - -

Kamiji 3,90 6,00 4,86 17,40 4,70 9,20 5-,00 6,80 ­ -

Tshilenge 4,00 8,10 6,50 13,65 6,50 13,45 3,50 6,40 - -

Gandajika 4,80 6,40 5,60 9,60 7,80 11,30 2,50 4,50 - -

Mwene-IDitu 3,85 6,00 6,20 12,00 10,00 11,20 2,50 4,50 - -

Kabinda 3,25 5,50 3,00 7,00 4,30 9,00 2,60 4,00 - -

Lubao 2,50 4,50 2,00 6,00 3,90 8,00 1,,90 3,00 - -

Autres zones 1,50 3,20 1,58 4,00 3,00 7,00 1,90 3,00 3,70 4,10
 

Moyen r6gional 4,29 6,92 4,99 12,71 6,33 10,82 4,00 6,65 3,70 4,10
 

Indice r&gional 100 166 100 255 100 171 100 166 100 111 

Sources :- Rapports annuels, PMKO, et de la sous-r&gion de Sankuru, des zones de Katanda et de Lubao 
- Bureau Planification Agricole, S.E.P, D!partemnt de IrAgriculture et c Developpement 

Rural, 1984. 
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Le rdsumi de l'indice de prix regional pour 1'an 1983 

a 6volu6 de la manire suivante (indice 1982 = 100) pour 

- le ials : 161 

- les arachides : 255 

- les haricots : 171 

- le manioc : 166 

- le paddy : 111 

L'accroissernnt des pi ix a 6t6 plus important pour les ara­

chides suivis des haricots et d e manioc. 

Il a 6t6 relev6 par I'.quipe speciale de la planification 

du asal-Oriental les prix de certains produits autres que vivriers 

dans les zones rurales sud de la region (1983). 

Spicification Uni tL Prix (Z) 

Huile de palue 1 b uteille (73' cl) 18 

Sucre 1 K 40 

Sel de cuisine 1 K 20 

Poisson sal. (*) 1 K 78 

Poisson fum6 (*) 1 K1 146 

Ptrole 1 b outeille (73 cl) 25 

Savon de toilette 1 12 

Boite de sardine 13 

Botte de corned beef 45 

Boite de lait 400, g 85 

Ndakala (*) 1 K 90 

N.B.: * Les poissons comnercialises sous toutes. leurs fornes provien­

nent en grande partie de- la rigion du: Shaba'. 

Variation saisonniere et nrensuelles des prix 

Les- variations des prix des produits alinentaires de base ne 

sont pas seulenent enregistr6es dans le grand centre de consomation 

tel que Mbuji-Mayi. 

L' analyse des statistiques de variations des prix noyens 

nensuels aux diff4rents march6s ruraux prouve le contraire (tab­

leau 111.21) . 
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Tableau 111.21 Variations des prix moyens mensuels des principaux 

produits vivriers aux march6s ruraux (Zone Sud) 1983. 

Unit6 = Zaire/Kg 

Sp&cul at ions 

M o i s 	 MaIs Arachides Haricots Manioc 

Janvier 4,10 7,10 7,80 6,25
 

F6vrier 5,00 9,00 9,00 6,00
 

Mars 4,00 10,OO 9,00 6,00
 

Avril 6,00 10,00 8,90 7,00
 

Mai 5,10 9,00 7,50 6,10
 

Juin 5,00- 9,40 8,00 7,50
 

Juillet 6,00 12,00 9,60 7,50
 

Aot 7,00 14,00 12,00 8,00
 

S eptembre 9,40 17j30 15,00 7,10
 

Octobre 12,00 26,60 18,00 10,00
 

Novenbre 13,00 31,10 19,O 10,00
 

Decembre 13, 00 26,00 18,00 11,80
 

Moyen annuel 7,60 15,10 11,80 8,00
 

Range des 	prix 13-4-9 31-7,10=23,9 19-7,50-11,50 11, 80-6po=5,0 

Ecart type moyen 8 17,8 13 8,33
 

Coef.Variation 1,06 1,18 1,11 1,04
 

Sources 	 - Bureau Planification agricole, Dpt Agriculture, 1984 

- Rapport annuel du P.M.K.0, 1983, p.184,190,194 et 198 



Figurel11l.6 EVOLUTIONS MENSUELLES DES PRIX 
AUX MARCHES RURAUX, 1983 
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les 6carts types moyens annuels des prix calcul6s ont 

revel4 un 4cart de 8 pour le mals,. 17,8 pour les arachides, 13 pour les 

haricots et 8,33 pour le manioc. Les coefficients de variations ont 6t4 

sup6rieurs & 100 %pour les quatre produits agricoles analysis. 

Les prix Raxima des produits agricoles comme 
la figure 111.6 l'indique apparaissent durant ce qu'on appelle la p6riode 

de soudure lorsque la r4colte pr4cidente est presque 6puisee et le d6but 

de la prochaine r6colte. 

Dans le cas spicifigue du Kasal-Oriental (Fig. 111.6), le 

ddbut de la flambe des prix commence au nois de juillet-aot avec la 

premibre campagne agricole. Les scorets de prix sont atteints au mois de 

novembre avant la recolte & la mi-d6cemrbre* janvier. Le mahioc qui se recol­

ta durant toute 1'ame subit la noindre fluctuation par rapport aux au­

tres cultures. 

Le tableau 111.22 donne 1'4volution des prix moyens annuels 

aux producteurs des produits agricoles industriels. Se basant sur l'annie 

1982, le prix de coton a progress6 successivenent de 94 & 289 % pour 1983 

et 1984 contre 80 & 340 % pour le tabac. Le caf6 baie qui est vendu dans 

la partie nord est mnt6 & 33 et 133 %. 

Tableau 111.22 : 	Evolution des prix mayens annuels aux producteurs des 

produits agricoles industriels.. 

CAMPAGNE Coton (*) Tabac (*) Caf6 Bale 

Prix Z/Kg Indide Prix Z/Kg Indice .rix Z/Kg Indice 

.1978/1979 0,90 50 	 1,80 60 

1979/1980 1,15 64 . .	 1,90 63 

1980/1981 1,15 64 	 2,00 67
 

1981/1982 1,80 100 5,00 100 3,00 
 100
 

1982/1983, 3,50 194 9,00 180 4,00 133
 

1983/1984 7,00- >389 22,00 440 7,00 
 233 

* 1re qualitd 

Indice 1982 = 100 

Sources : - Direction Gndrale de la COUTNNIERE, Kinshasa 
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- Rapport annuel P.M.K.0, 1983 

- Rapport de la sous-rigion de Sankuru remis a 1'6quipe 
rdgionale de la planification agricole, 1983 

- Bureau Planification Agricole, 1984. 

b.2. Les prix & la consommation : Ville de Mbuji-Miayi 

Le tableau 111.23 donne les prix noyens nnnsuels des prin­

cipaux produits vivriers au march4 de la Ville de Nbuji-Mlayi en 1984. 

On constate que le prix de mals-grain est trbs bas aprbs 

la grande rdcolte (f6vrier, mars, avril, mai, juin). 

Pour le manioc tubercule, le prix se stabilise A un niveau 

bas durant 6 nois, de janvier en juin. 

En ce qui concerne le prix d' arachide decortiquie, il est 

relativenent variable et bas pendant les 6 premiers nois; puis accuse 
une nette augnentation a partir de juillet jusqu ' la fin de l'annee. 

Quant au prix de haricot rouge, tandis qu' il presente des 

l4gbres fluetuatiorsde f6vrier en juin, il s'av6re trbs variable de 

juin en dicembre. 

c. La politique des prix 

La politique des prix des produits agricoles est un facteur 

non negligeable pour stimuler les activitis des masses laborieuses pay­

sannes. Elle constitue un outil fondanental pour 1'amnlioration de 

leur bien tre social et mat4riel ainsi que de leur environnement. 

Jadis, le D6partement de 1' Economie Nationale (DEN) en col­

laboration avec le D4partenent de 1' Agriculture et du D6veloppenant 

Rural (DADR) fixait les prix minima aux producteurs (prix planchers) 

pour les produits agricoles de production locale tels que le paddy, 

le mals, les arachides, les haricots, le bitail sur pied et les spd­

culations agricoles d'exportation (cafM, cacao...) . 
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TABLEAU 111.23: PRIX M0ENMNSTEL DES PRODUITS VIVRES AUX CONSOMATBURS
 
(VIL DE LBUJIAI ElI 1984) Zalros/KIg.
 

rroauita vi'vriers I Janvier ! Fdvrier I Mars A Avrij. ! Mai ! ----­
n. ! M. ! Loy.! n.! M.!doy. I n. ! M. ! May.! n. ! M. ! Moy;! n. ! M. I Moy. Im. ! M. I Moy. 

! NaLs - grains 1 14,0! 15,0! 14,5 ! 8,0! 10,0! 9,0 ! 8,5! 8,5! 8,5! 8,0! 7,5! 7,5! 7,5! 7,5! 7,5 ! 9,0! 11,0 ! 10,I 
! Nals - farina ! 20,0! 21,0! 20,5 I 12,5! 13,0! 12,5 111,5! 11,5! 11,5!11,0!11,0! 11,0!11,5!11,5! 11,5 ! 13,0! 15,0 ! 14,( 
! Mals - ger ( alte ) ! 19,5 20,0! 19,5 ! 16,0! 18,0! 17,0 !14,0! 14,0! 14,o!15f-9'!-1 5,5! 15,0!15,5!15t.I 15,0 ! 17,0! 20,0 ! 16,!
! 2danioc - Tubercule 1 7,5! 7,5! 7,5 ! 7,5! 7,5! 7,5 ! 7,5! 8,0! 7,5! 7,5! S,0! 7,5! 7,0! 3,0! 7,5 ! 7,5! 8,5 ! 81( 
! Manioc - Cassette 1 9,0! 9i5! 9,0 ! 9,0! 9i5! 9i0 ! 9,0! 10,0! 9,5!,9,5!10,0! 9,5! 9,5! 9,5! 9,5 ! 9,5! 10,5 ! 10,(

! anioa - Parine !140! 14,0! 14,0 I 13,0! 14,0! 13,5 !12t0! 12,5! 12,0!12,5!12,5! 12,5!12,0!12,5! 1215 ! 12,0! 13,0 ! 12,! 
!lManioc - Feui2l1 ! ! - I - I 
! Arachique Coque I 26,0! 27,0! 26,5 ! 27,0! 27,5! 27,0 !24t0! 25,0! 24,5!27,0!27i5! 27t0!30,0!31,0! 30t5 ! 31,0! 33,0 ! 32,C 

Arachide dicertiqu ! 32,0! 33,01 32,5 I 33,0! 36,0! 34,5 !27,0! 29,0! 28,0!30,0!31,5! 31,0!30,0!30,5! 30,0!! 30j5! 32,0 ! 31,C 
! Horicot Rouge (color) ! 23,0! 24,0! 23,5 ! 17,0! 18,0! 17,5 !16,0! 16,5! 16,0114,5!15,5! 15,0!15,5!16,0! 15,5 ! 16,0! 10,0 ! 17tc 

Haricot blano ! 23,0! 23,0! 23,0 ! 17,5! 15,5! 18,0 !14,0! 15,0! 14,5!13,5!13,5! 13,0!14,0!14,5! 14,0 ! 15,0! 17,0 ! 16,0 

( ) = Renseignements non disponibles 
n*-=Minton 

M. -= axiunx
 
Moy. = Moyenne.
 

Source : Bureau Suivie et Evaluation, P.M.K.O., 1985 
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Le Gouverneur de r6gion pouvait' fixer le prix mininum 

aux producteurs 4gal ou sup6rieur & celui fix6 par le DEN. Il pouvait 

6galement fixer les prix planchers des produits non concernds par la 
lgislation du DEN sur les prix. 

- Les prix maxima de gros c'est--dire les prix plafond 

ex-usine des produits tels que riz, huile de palrre, sucre, farine de 

mals et b6tail 6taient 6tablis par le DEN. Ls marges de coamercialisa­

tions et le taux de profit aux niveaux de vente en gros et au d6tail 

ont 6td fixds en pourcentage 	par rapport au prix. 

A la longue, ni le DEN ni le 	Gouverneur de r6gion n'4tait 

pas A nesure de contr8ler et d'adapter les prix en fonction des hausses 

des coflts des intrants agricoles (input agricole), des produits manufac­

turids et d'autres articles sur le march4. Les paysans conne les conner­

gants voulaient sans cesse rdajuster les prix en fonction du pouvoir 

d'achat et d'approvisionnennnt du nouveau stock. 

Arritds sur les prix aux producteurs (1979 au 31/05/81) 

- Cossettes de manioc : 0,22 Z/Kg Arritd BCE/ENI/0052/78 du 6.6.78 

riglenentant le march6 des cossettes 

de manioc sur toute 1 '6tendue du Ter­

ritoire National. 

- Mals grain : 0,40 Z/Kg Arrtd rdgional no 291/ENI/0010/80 du 

1.4.1980. 

- Riz paddy : 0,50 Z/Kg Arrit6 BCE/OO72/79 du 30.11.1979 fixant 

les prix minima d'achat aux producteurs 

du riz paddy sur toute 1'dtendue de la 

R6publique. 

- Caf6 

a) Caf6 robusta 

- en baie sbche 1,50 Z/Kg 	 Arratd DENIC/BCE/070/79 du 

30.11.1979. 

- d6cortiqu : 4,00 Z/Kg fixant les prix d'achat du cafd aux 

producteurs en R~publique du Zaire. 
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b) 	Caf4 arabica 

- en baies sche : 2,00 Z/Kg 

- d4cortiqu6 : 4,00 Z/Kg 

- Coton graine 

- 0,45 Z/Kg de 1&re qualit6 Arrt6 BCE/ENI/0065/78 du 

25.6.1978 

- 0,35 Z/Kg de 26m qualit4 fixant les prix minina d'achat 

aux producteurs du coton graine 

sur toute l'4tendue du Terri­

toire National. 

- Fruits de palme 

-	 0,05 Z/Kg des fruits Arrgt4 BCE/0062/78 du 25.8.1978 

fixant les prix minima d'achat des 

fruits aux producteurs en R4publique 

du ZaIre. 

Cons quence de cette situation du march6, les paysans 

ne voulaient plus vendre leurs produits aux prix fix6s par le Conseil 

Ex4cutif et les convergants devaient acheter aux prix proposis par les 

producteurs sous peine d' tre poursuivis par les agents 6conomiques. 

Dans son souci permanent de pronouvoir les zones rurales 

pauvres, le Conseil Ex6cutif par l'entremise de'son DADR a adopt6 une nou­

velle stratigie dans la matikre par la lib6ralisation des prix des pro­

daits agricoles. Ce fut par son arr~t6 d6partemental no 000110/BCE / 
AGRIDRAL.82 du 29 mai 1982. 

d. 	 Las contraintes spdcifiques. 

Les coercisions qui affectent spdcifiguement la connercia­

lisation des produits agricoles du Kasa-'riental peuvent se regrouper en 

quatre principaux points, a savoir : 

- La population s'int6resse au trafic du diamant qui est plus rdmundra­

teur que les produits agricoles p6rissables. 

- Ddtirioration des infrastructures routibres dans la region et de conm­

nication entre la partie nord et sud de la rigion. 

http:AGRIDRAL.82
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- L' 	insuffisance des moyens de transport limite le march6 rigional (100 

camions pour toute la region). ., 

- i'approvisionnement generalise des transporteurs du Kasal en gasoil sur 

le march6 noir affecte grandement les prix de transport et des pro­

duits A comrecialiser. 

111.7.. Ls Agro-Industries 

Il n' existe pas un grand nambre de socidtis privies qui 

contribuent au d~veloppement agricole au Kasal-Oriental. La COTONNIERE 

est la seule soci6t6 qui mhne des activitis de grande envergure dans la 

region. Nous pouvons citer aussi la TABAZAIRE, Station de KANIAMA dont 

le rayon d'action s'6tend & Luputa dans la zone de Mene-Ditu et d'autres 

petites et nnyennes entreprises locales. (voir tableau 111.30 page 20)4). 

111.7.1. COTONNIERE 

La COTONNIERE en tant que 1'6manation de l'ex-CCINGO et 

de l'ex-COLCOTON et trbs ricemment de 1'ex-ONAFITEX, est une unit4 d'en­

cadrement d'une trbs grande importance au Kasal-Oriental. Son rayon d'ac­

tion s'dtend sur deux principaux axes : 

a. Direction de Zone Kabinda avec ses quatres secteurs 

- Secteur Gandajika qui correspond presque aux 3/4 de 1'6tendue de la
 

zone administrative de Gandajika
 

- Secteur Katanda qui couvre les zones administratives de Katanda et de 

Tshilenge ainsi qu'une partie des zones de Gandajika et de Kabinda ; 

- Secteur Kanukungu qui s'6tale sur une partie des zones Kabinda, Lubao 

et Kabongo (au Shaba) 

- Secteur Mwene-Ditu qui couvre 1'entit4 administrative de Mwene-Ditu. 

b. Direction de Zone Indja comprenant cing secteurs : 

- Secteur Principal de Kutusongo et secteur de Pelenge qui couvrent la 

zone administrative de Lonela ; 

- Secteur de lodja et celui de Katako-Kombe correspondant respectivement 

aux territoires administratifs de lodja et de Katako-Konbe ; 

- Secteur de Bena-Dibela qui s'dtale sur la zone de Kole. 
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Il faut signaler par ailleurs que la Direction de Zone 

Kasongo qui -s'4tend sur une partie du Kivu et du Shaba couvre aussi 

pne partie de la zone de Lubao, sous-rigion de, Kabinda, region du 

Kasal-Oriental. 

Il convient de rappeler brivenent que la COONNIERE exerce 

ses activitis au Kasai-oriental dans les zones administratives de 

- Kabinda, Lubao, Gandajika et Mwene-Ditu (S/Rgion de 

Kabinda); 

- Tshilenge et Katanda (S/R6gion de Tshilenge) 

- Lodja, Lonela, Katako-Kqnbe, et Kole dans le Sankuru. 

L'importance de la C(YIONNIERE n'est pas L d&mntrer. Nous 

savons que la production cotonnibre a une place de choix parmi les 

autres produits agro-industriels du pays, elle intiresse les indus­

tries textiles locales. Diji vers les annies cinquante le coton con­

situait environ 30 %des, expottations agricoles ' c~t4 des huiles de 

palhe et palmistes, du caf6, du caoutchouc, du cacao, du th4 ainsi 

que des plantes nddicales. 

Au lendenain de 1' ind4pendance vers les anndes soixante, la 

production du coton connut une baisse trbs sensible due 'aune pertur­

bation du systhme de production, lequel systhe 6tait base sur le pay­

sannat en certains endroits et sur 1'encadrenent efficace des paysans 

par le service de.1'agriculture avec l'appui et le concours de la 

territoriale. Cette recrudescence renforc6e par 1'effondrenent de tout 

le processus de vulgarisation et d'encadrerment n'a pas tard4 & affec­

ter 1' ensemble des exportations agricoles du pays. 

A 1'heure actuelle la culture du coton est serieusenent m6na­

cee au Kasai-Oriental & la suite de la hausse des prix. du cafe et sur­

tout & la libdralisation de 1' extraction des pierres precieuses ainsi 

qu'a' la-mltiplication des comptoirs d'achat de ces produits en plu­

sieurs endroits. Il va sans dire que le pouvoir d' achat du paysan. est 

certainement compromis du fait de faibles revenus qu' il tire de la 

vente de coton, revenus qui ne lui permettent pas de se procurer des 

biens de premifre necessit6. 
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En effet le prix de coton est pass6 de 1,80 Z le kilo en 1982, 3,50 Z
 

en 1983 & 9,00 Z le kilo en 1984.
 

Ainsi, le pouvoir d'achat du paysan pratiquantla cul­

ture de coton se trouve soutenu par 1'exploitation artisanale du dia­

mant, la culture de mals, la caf4iculture (nord) et d'autre cultures 

vivrieres qui sont beaucoup plus rentables et done plus r6munratrices 

que le coton. Le danger est sans doute 6inent : on assiste actuelle­

nnt soit & cette reconversion des cultures soit & 1'abandon total des 

activitis agricoles en quelgues milieux au profit d'autres activit4s 

purenant conrerciales, soit A 1'exode rural des jeunes vers les centres 

urbains et extra-coutumiers. C'est ce qui se fait remarquer depuis 

bientt trois ans par la rdduction du nombre des planteurs, la rigres­

sion des superficies emblavies de coton et par la baisse continue de la 

production cotonnikre dans la region. 

Au niveau de la socidtd, 1 'assistance du pouvoir public 

consistera en son intervention auprbs de la Banque Zaire pour une lib6­

ration en temtps opportun des fonds n6cessaires a 1'organisation des mar­

ch4s de coton, aupres de la C.S.C.O. (Caisse de Stabilisation Cotonniere) 

pour un relbvenent du quota des produits phytosanitaires et aupr&s d'au­

tres organisms de financement camse la Banque Mondiale pour une acc414­

ration du renouvellennnt des 4quipements. 

Il covient cependant de signaler que la campagne 1972-73 

a t4 consid6r4e comme modile par la COTONNIERE. La production du coton 

a enregistr6 un tonnage jamais atteint depuis 1'accession du pays A 1'in­

d6pendance en 1960. 'lTus les efforts de la CCTIONIERE tendent A r4con­

qurir la production de 1972 - 1973. 
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Tableau 111.24 : Organisation de .'encadrement agricole A la ColUoNNI1ERE 

Direction de zone de la COI'ONNIERE 	 Secteur 

Un directeur de production agricole Un chef de secteur 

Un directeur adjoint de production Des auxiliaires agricoles 

agricole Des moniteurs agricoles. 

Tableau 111.25 : Personnel d'encadrement de la COTCNNIERE 

Nombre d' agents 
Direction de zone (auxiliaires agricoles et moni­

teurs agricoles). 

Kabinda 	 290 

Kasongo 	 813
 

Indja 	 non communiqA 

Source : Direction G4ndrale de la COTONNIERE. 

N.B. : La direction de zone Kasongo est h cheval entre le Kasal-Oriental, 

le Kivu et le Shaba. Lubao, un des quatre secteurs de cette direction de 

zone, s'6tend sur une bonne partie de Kabongo au Shaba. 

Tableau 111.26 : Planteurs encadr6s par la COTONNIERE_(campagne82-83). 

Direction de Zones administratives du Ncabre de Planteurs 
la zone Kasa-Oriental encadr4s. encadrds 
CO1ONNIERE 

Kabinda 	 Mwene-Ditu 10.597
 
Gandajika 6.328
 
Kabinda 8.667 
Lubao 3.242 
Katanda 950 
Tshilenge 747 

Total 6 	 30.531 

Lodja 	 Lodja 10.122
 
Lomela 3.734
 
Katako-Kombe 3.270
 

Total 3 	 17.126 

Kasongo 	 Lubao 6.227
 

Total G~n6ral 10 	 53.884 

Source : Direction G4ndrale de la COTONNIERE. 

Il faut signaler ici que le nonbre de planteurs encadr6s de la zone ad­
ministrative de Kole (Secteurs de Pelenge et de Bene-Dibele) n'a pas 4td 
conmuniqud. 
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Tableau 111.27 :	 Evolution de prix d'achat au producteur. 

Coton 	 1-re Qualit4 2eme Qualit6 
Campagne 

1978/79 0,90 0,60
 

1979/80 1,15 0,90
 

1980/81 1,15 - 0,90
 

1981/82 1,80 1,20
 

1982/83 3,50 1,90
 

1983/84 9,00 6,00
 

Source : Direction- G6ndrale de la C(xNNIERE. 

On constate l'amlioration sensible des prix quoque 

cette culture est en voie de disparition dans la region. 

Tableau 111.28 :	 Evolution de prix de vente du coton fibre ex-usine de 

1978 & 1983. 

N.B. : * Premibre qualit6. ** Deuxikme qualit6. 

Source : Direction G4ndrale de la YITCNNIERE. 
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En comparant les dcnndes de ces derniers tableaux (prix­

d'achat au producteur et prix de vente de coton), tableaux 111.27 et 28 

on peut facilenent constater le niveau inpressionnant des marges bind­

ficiaires de la COCINIERE au d4triment des masse laborieuses; malgr6 

les diverses charges que la socidtd doit couvrir (salaires, inp8ts, 

taxes, frais de fonctionnement des usines d'dgrenage, etc)-. 

Parmi les facteurs qui peuvent susciter de l'int4r~t 

auprbs des paysans, on devra insister sur 1 '41nent "prix au producteur"; 

celui-ci doit 4tre rdmunrateur sans quoi on assistera toujours A une 

baisse progressive de la production cotonnibre dans la r4gion au profit 

d'autres cultures et surtout l1'exploitation artisanale de dianant. 

il est important de signaler que la CGITNNIERE come TABAZAIRE ne s'oc­

cupent pas de production mais de l'encadrenent des paysans. 

111.7.2. TABAZAIRE. -

TABAZAIRE est prdsent au Kasal-Oriental, dans la sous­

rdgion de Kabinda. Le rayon d'action de TABAZAIRE Station de Kaniana cou­

vre en effet une grande partie de la zone de Kaniama au Shaba et s'6tale 

sur une petite portion de la zone de Mene-Ditu, plus pricisdment la 

collectivit4 de Luputa. 

Les localitis environnantes du centre extra-coutumier de 

Luputa pratiquent la culture du tabac avec beaucoup d'intdrdt du fait 

que ce produit est financibrenent plus rentable que d'autrescultures 

faites dans la collectivit6. 

Le souhait des paysans de cette contrde est de voir TABA-

ZAIRE d1argir son champ d'action au-deld de ses limites actuelles. 

Contrairement A Kaniama-Kasese, les travaux agricoles ne 

sont pas micanisis A Luputa. 

Un tableau 111.29 donne 1'6volution des planteurs de tabac 

encadr4s par TABAZAIRE. 

Tableau 111.29 : Evolution des planteurs encadris par TABAZAIRE, 1980-1983. 

Campagne agricole Nombre des -cul- Superficies r4alisdes 
tivateurs. (Ha) 

1979/80 998 216 
1980/81 1.034 213 
1981/82 2.020 280 
1982/83 1.192 150 

Source : Cabinet du Gouverneur de R~gion, Confirence agricole du Kasa!-
Oriental, tenue & Kabinda, p. 12. 
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ill.7.3. Petites et Moyenhes Entreprises 

Tableau III.30 : Liste de petites et noyennes entreprises agro-indus­

trielles ( 1985 ) 

a) AGRICULTRE	 ZONE D'EXPIDITATION 

Ferne BUTALALE (Dr. KALAIA KIZITO) HPOYI - GANDAJIKA
 
"1 "1
MUL.1MBA LUKOJI 

"4PINGA KASENDA 

MULUMBA NKOLO de 

KANENA (NGOYI TSHIOI'A KALAMBAYI - KATANDA 

M12PINDU BWABWA BAKWA NDABA" 

BASHATA (KA. MI.) BAKWA KANDA 

CISUMPA NTAMBWE TSHIYAMBA GANDAJIKA 

CIONYI 

MUKADI N1tJMBA BAKWA MULUMBA 

"F 	 BUSAMBWA MUTAMBA LUBAO
 

MUKANGA & FRERES
 

PLANTALU " (NYANI)
 

EL. AGRI KABINDA
 

" MILONDO LUBAO
 

MPOSHI EBONDO GNOY BENA ESHADIKA - LUBAO
 

"I ELEVAGRMIKA MWENE-DITU
 

AGRICOLE LUENYI (KABEYA MBANGU)
 

KAKULU (3 PAILTOITES) LUPUTA - MWENE-DITU 

"I I," OMIBU
 

OPEDU / C.A.I.S.A. IODA
 

WELO - COM.VE.P.A. DJAIO - KATAKO KOMBE
 

S MENDAKU - MPUIU LUBAO
 

nLAGONAI	 ". 

COOPERATIVE DE YANGA YANGA - LUBEFU 

"I du 3 m TESTAMENT KANILENGE - LUPATAPATA 

b) AGRICULTURE 	 NON VIVRIERE 

LA CIONNIERE KABINDA, GANDAJIKA, LUBAO , IDDA 

O.PE.DU / C.A.I.S.A LODJA 

IKUTUA - MLEKANGA KOLE 

WETSHIONGA 

LOMBEKOLA 
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EKELE DITMNDJA (E.DIM.) LODJA 

ONIA TSHIUIA 

WAMU SASE (WA.SA.) 
It 

ODIVOSENGE OYAMBALE 

SHOSOLA UNYUMBI 

ONGEND - NGENDA 

(12SHUDI OKATSHUMBA LOMEIA 

TUMBAKOLE it"I 

NSANDJA ESAKO 

ELOKO EKANGA 

PLANTATION WYENGELE LUSAMBO 

VALE NOGUEIRA ET Cie "o 

bIJKANGA & FRERES LUBAO 

FERME MILIONDO at 

POSHI EBONIDO GOYI ESHADIKA - LUBAO 

E. M. Z. KABINDA 

Coop6rative YANGA YANGA - LUBEFU 

c) EXPLOTATION FORESTIERE 

YOMBO KADILU NWENE - DITU 

MKEBA KAYW it It 

d) ELEVAGE 

F.A.I.M (TSHIIMBO NSHIMBA) NWNE - DIlU 

KABEYA NTAMBWE Bena MANDA (GANDAJIKA) 

IWEPA Gandaj ika 

NGOYI KAIDMBO KALAMBAYI - GANDAJIKA 

S.E. / KANBAYE KAMBAYE - MENE-DITU 

PAROISSE DE NULUNDU I4DLUNDU - NWENE-DIlU 

"t DE KAMIJI KAMIJI 

"t D'OKOLO OKOLO - LODJA 

O.PE.DU / C.A.B.I WETSHINIADI - LODJA 
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'Ferme KAHUDI WEMO NYAMA - KATAKO KCMBE 

Paroisse de DINGELE DINGELA " " 

Pern WOTO 

Diochse de KABINDA KABINDA 

TSHIKAS KABEYA KAMUANGA 

Pern DITUNGA KATENDE - MIABI 

e) INDUSTRIES ALIMENTAIRES 

BOUCHERIE DE MBUJI-MAYI KANSHI - MBUJI.-MAYI 
" TSHIKAS MUYA
 

IAITERIE DE SEZ - KAMBAYE KAMBAYE - NWENE-DITU 

KAT. - ,ZAIRE DIULU - NBUJI-1AYI 

KAMWI - ZAIRE BIPEMBA " 

IA COTONNIERE 4WENE-DITU 

U P M - KAMPUMBULUILA MUYA - MUJI-MAYI 

OKi " Mu LODJA 

S.A.COM.I " 

0.P.E.DU 

VAUTHIER KOLE, 

PANIMBU - BOULANGERIE DIBINDI, MBUJI-MAYI 

SETRACO MUYA , NBUJI-MYI 

FABOUCO. DIBINDI
 

PAMEDI MWENE-DITUI
 

f) INDUSTRIES DES CORPS GRAS
 

IA COIONNIERE KATANDA
 

HUILERIE SANGALE (NGALULA) LUSAMBO
 

FABRICATION DES BOUGIES (FABOUM) NWENE-DITU
 
PlANTALU LUBAO 

g) INDUSTRIES DU BOIS 

. . SCIERIE MUKEBA KAYUWA MWENE-DITU 

"1 MBAMVU "f 

" YANGA YANGA - LUBEFU 

" NDUMBA LUSAMBO 

http:0.P.E.DU
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III.8. Recherche agrononique. 

La recherche agrnomique est le point de d6part et la 

seve du d6veloppement de 1'agriculture. 

Dans la region du Kasal-Oriental existent deux orga­

nismes de recherches agronomiques; il s'agit de 1'Institut National de 

Recherche Agronomique INEPA en sigle (ex-INFAC) et du Projet R.A.V. 

(Recherche agronomique appliquie et vulgarisation) qui corprend en son 

sein, P.N.M. et PRONAM. 

La t~che primordiale assignde a ces institutions est la 

fourniture du matiriel vig6tal A haut rendement cultural, s'adaptant 

aux conditions 4co-climatiques locales; et 1'1laboration des rigles 

d'exploitation les plus rdmunratricespour chaque cultbre et pour chaque 

zone agricole. Bien qu'elles concourent au mte but, ces institutions 

ont chacunes des objectifs sp4cifigues & r4aliser. 

111.8.1. L' Institut National de Recherche Agronomique (INERA). 

La station de l'INERA, cr44e vers 1935, est la plus an­

cienne institution de la rigion. Elle est situe dans la zone adminis­

trative de Gandajika sur une altitude de 780 m a quelgues 130 km au Sud-

Est de Ibuj i-Mayi. L'INERA d6tient 4galement une extention de la station 

de Yangambi ' Mukumari, dans la zone de Lodja, sous-rigion de Sankuru 

pour la culture de l'hivia (carte 111.5). 

Les activitds de la station 6taient concentries d'une 

part sur les principales cultures de la r4gion : mals, arachide, riz, 

coton, soja et d'autre part de l'agrostologie et du mtayage. 

-4 
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LI 'INERA a entrepris des investigations sur cing cul­

tures, arachide, mals, riz et soja ainsi que dans le damaine de l'6­

levage. 

Pour 'le coton, 1'INERA est parvenue & silectionner la 

varidt4 Zaire 407/1832 et A pratiquer le ringage de la varidt4 NC8 ' 

Lubao, a Kabinda et dans une partie de Gandajika. 

Quant & l'arachide, c'est depuis 1975 que le cultivar 

G17 a 6t6 introduit en remplaceaent de A65 et 1052. 

La lignie de mas retenue fut le GPS4 qui produisait 

1.400 Kg par hectare sans engrais et qui pourrait par selection arriver 

a 4 tonnes par hectare. Il faut signaler que cette orientation a 6t6 

retir4e de l'INEPA depuis la creation du PNM. 

Les clones de riz R66 et R46 sont utilis4s dans la zone
 

de Lodja. 

En ce qui concerne le soja, la varidt6 SJ127 a 6t4 mise
 

en place et elle est pr~sentenent disponible. 

Dans le domaine de 1'6levage, I'INERA a amorc l'amilio­

ration du piturage naturel et artificiel. 

LINIEA s'occupe aussi de la multiplication de noyaux 

semenciers.
 

11.8.2. R.A.V.
 

a) Programme National Mals (P.N.M) . 

Le Programme National Mats (PNM) a rdussi & creer, & 

partir d'une s6rie de atriaux exotiques (lign6es, vari6tis et hybrides 

de diff6rentes sources) dont la plupart proviennent du Mexique, six nou­

velles vari6tis & haut rendement, risistantes aux maladies et adapties 

aux conditions 4cologiques du milieu. 

Ces six vari6tis & pollinisation libre, sont capables 

de maintenir leur niveau de rendement pendant plusieurs ann6es et sont 

exploit6es avec succhs aux diff~rentes conditions 6cologiques du pays 

& travers la zone verte du mals "corn Belt" qui part du Shaba & Kin­

shasa en passant par les deux Kasal et le Bandundu. 
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NOMS DE VARIETES ALTITUDE 

1. Shaba Safi haute (plus de 1000 m) 

2. PNM1 " 

3. Shaba 1 

4. Salongo noyenne (500-1000 m) 

5. Salongo 2 myenne et basse (0-500 m) 

6. Kasal 1 noyenne et basse. 

Grace A ces travaux de recherche et & la mise au point 

de certaines varidtis a haut rendement, le PNM a su avoir un impact 

trbs significatif sur le niveau de la production par 1'utilisation 

combinde des varift6s a haut rendement et des engrais. 

Outre des recherches nenies pour la crdation de nou­

velles varidt6s, le PNM a aussi song6 & la formation des cadres. En 

effet, jusqu'au mois de juin 1983, prbs d'une vingtaine de chercheurs 

et agranones du niveau A2 ont effectu un stage de perfectionnement au 

CIMMYT (Centre Internation pour 1'amilioration du Mats et du B1 au 

Mexique) - Mexico, huit ingenieurs agronomes ont une formation de Masters 

et deux d'entre eux sont devenus docteurs. 

Il est 6galement pr6vu, au sein de mIenM projet, la cr6a­

tion de quelques centres semenciers pour la culture de mals ' Mpoyi 

dans la zone de Gandajika et & Lodja (Kasa-Oriental)., A Kasese et & 

Kongolo (Shaba). Le matiriel de base pour ces centres proviendra du PNM, 

suivant chague zone 4cologique, qui se chargera de la livraison des se­

nences. Itur le suivi de travail dans chaque centre semencier, le PNM 

capte sur 1'troite collaboration des projets d'encadresent install6s 

dans la rigion (Projets de ddvelcppement et organisations non gouverne­

mentales de la rigion) . 
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Ce plan d"action et la rdussite du progranme dans son
 
ensemble tiennent ' certaines conditions
 

- doter le milieu rural d'un personnel d'encadrement technique agriole 

qualifi divou6 et disciplin4.
 

- accorder a ce personnel des conditions de vie acceptables
 

- faciliter aux paysans l'acquisition de petit outillage agricole (houes,
 

machettes, pelles, biches, arrosoirs, haches, etc) et fournir dans ce 

milieu rural des machines agricoles telles que tracteurs, herses et, 

senoirs pour alldger les travaux de difrichement, de labour et de 

semis 

- antager des voies de communication qui, elles, constituent a l'heure
 

actuelle un des goulots d'dtranglement de 1'6conomie du pays. Cat
 

aminagement facilitera 1'4vacuation des produits agricoles ;
 

- anmliorer ou structurer les circuits de commercialisation des produits 

agricoles afin d'4viter la perturbation du march4 des produits vivriers 

au d6tritent des consamnateurs mais au profit des speculateurs, alors 

que les paysans ne regoivent pas de ces derniers des prix r4nmunrateurs 

- allouer des cr6dits agricoles aux paysans. 

Cette allocation leur permettra d'entreprendre de grands travaux de 

champ (d6frichement et autres travaux d'entretien) et d'avoir xme de 

vastes concessions des cultures micanisdes 4conomiquemnt rentables. 

b) Programme National Manioc (PRONAM) 

A 1'instar de 1'INERA et du PNM, le Programme National 

Manioc, c 'est aussi attel6 ' la recherche de nouveaux clones de manioc. 

Dix clones ont 6t4 selectionnis et sont actuellement disponibles, pr~ts 

& 4tre diffus4s. 

observations. 

La contribution de la recherche est 4vidente pour le dive­

loppement de 1'agriculture. La recherche agronomique constitue une entre­

prise complexe et coateuse. La n4cessit4 d'une coop6ration 6troite entre 

les institutions locales (INERA et RAV) s 'impose pour assurer des pro­

grbs rapides et haronieux du secteur agricole ainsi que des 6conomies no­

n6taires de notre pays. 



CHAPITRE IV : SITUATION DES AUTRES SECTEURS.
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Ce chapitre porte sur les secteurs de transports et com­

nmications, des infrastructures socio-sanitaires, 6nergie, eau et 

1' industrie. Ces secteurs n' out certes pas de lien direct avec 1' agri­

culture, mais deneurent des facteurs qui favorisent son d6veloppennt. 

IV.1. Transport et cominications 

Le r4seau des ccmmications et de transport du Kasal-

Oriental est essentielletnnt constitu4 du transport par route, rail, 

eau et du transport adrien. A cette infrastructure s' ajcutent les com­

nnications par postes et t4l6conmications qui permattent de relier 

cette r6gion au reste du pays, sans oublier la t416phonie et le t6lex. 

IV.1.1. Le transport routier 

n0Conforrmnnt A l' arretd d4partemental 79/BCE/TPAT/60/ 

004/79 du 28 fdvrier 1979, le r4seau routier du Kasal-Oriental peut 

se r6partir de la manibre suivante (carte IV.1) : 

- un r6seau des routes dites rdgionales (RR) qui conprend des routes 

rigionales prioritaires (RR1) et des routes rdgionales secondaires 

(RR2). Sur les RR1, le trafic nuyen est estir6 + 20 v4hicules par jour 

tandis: qu'il est infdrieur & 3 v4hicules par jour sur les RR2 ; 

- un r6seau des routes dites nationales (RN) qui relient le chef-lieu 

de la rigion au reste du pays. Oes routes jouent un r6le trbs impor­

tant dans 1' 6vacuation des produits agricoles. La gestion des RN et 

des RR est confi6e & la direction rigionale de 1' Offic des Routes & 

Mbuji-Mayi ; 

- un r4seau des routes dites locales on d'int6r4t local permettent d'as­

surer les 6changes inter-urbains et entre les villes et le nonde ru­

ral. 

L'Office des Routes assiste les instances rdgionales char­

g6es de 1'entretien des autres rdseaux. En effet, en vue d'inciter les 

paysans & accroitre la production vivribre et assurer 1'6vacuation des 

produits agricoles d'une part et 1'approvisionnenent du nonde rural en 

produits de premibre n6cessit6 d'autre part, le Conseil EK4cutif a 

initid un progranne d'entretien des routes de desserte agricole dont 
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1'ex6cution est assur4e par les r6gions, sous la supervision du 

Ddpartement de l'Agriculture et du Ddveloppenent Rural. 

Le Kasal-Oriental doit ainsi entretenir 5.937 km de routes dont 

- 808 km dans la sous-rigion de Tshilenge 

- 2.781 km dans la sous-r4gion de Kabinda 

- 2.348 km dans la sous-rdgion du Sankuru. 

Mais la region fait entretenir ces routes par 24 sous-traitants qui 

ont sign4 des conventions avec elle (voir le prograne routier dans la 

page suivante). 

Le 

Il 

r4seau routier assez dense relie le Kasai-Oriental 

s'agit des routes suivantes : 

aux autres r6gions. 

- La route Lomela-Ikela et une route locale cui va 

Monkoto relie le Kasai-Oriental h la rigion de 

teur. 

C 

1'Bqua­

- La route Lcmela-Ikela-Opala permet des dchanges avec 

la region du Haut-Zaire. 

- Les routes Katako-Korbe-Kindu, Lubefu-Kibombo et Lubao-

Kasongo permettent la circulation des biens et des per­

sonnes entre le Kasai-Oriental et le Kivu. 

- Le Shaba est reli6 au Kasai-Oriental grace A la route 

Luburbashi-Kaniama et Luputa (Mwene-Ditu)-Mbuji-ayi 

ainsi que par Kabalo (Nord-Shaba) et Lubao-Kabinda. 

- Enfin, le Kasai-Oriental est reli6 6 son voisin 

Kasal-Occidental par les troncons routiers Lorela, 

Dekese, Lcdja-Kananga, Kole-Kananga, Lusanbo-Kananga, 

Mbuji-Mayi-Kananga, tbuji-Mayi-Dibaya et Mtene-Ditu-

Dibaya (carte IV.1). 

Programe routier 1982-1984. 

L'Office des Routes et la r6-rion du Kasai-Oriental ont 

ftabli un vaste prograrnme d'entretien dos routes. Celui-ci comprend : 
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a. Programme routier de la rigion : 5.937 km. L'entretien est effec­

tud par 24 sous-traitants qui ont sign6 un contrat d'entreprise avec. 

la rgion. Ce sont 

1. Le P.M.K.O. : 1.331 km 

2. COTONNIERE : 1.219 km 

3. Diochse de Tshumbe 624 km 

4. Diochse de Kabinda 1.220 km 

5. Diochse de Kole 159 km 

- 6. M. Protestante Wembo-Nyama 201 km 

7. Collectivit6 E.L.K. 15 km 

8. " Djovu 92 km 

9. Ngandu-Wmura 175 km 

10. Lukashi-Lualu 53 km 

11. Vunayi 35 km 

12. Lufubu-Icmami : 45 km 

13. Vubinda 25 km 

14. "Kisengwa 35 km 

15. Katshisungu 195 km 

16. Mulundu 321 km 

17. Kanintshina 10 km 

18. Kabalo 25 km 

19. Mubuibi 85 km 

20. ".lenda 3 km 

.21. Kakangavi 41 km 

22. Tshijiba 7 km 

23. Novokatshia 11 km 

24. Tshilundu 8 km. 

Ponts. 

Le programne pont pour le campte de la r6gion comprend 

- Le pont Muyila I dans la zone de Miabi 

- Ponts Kamukungu, Mulunquyi, Mwadia, Kimumbi, Kilambo, 

Katshinbibi dans la zone de Lusambo. 
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- Ponts Uveya et Laondo dans la zone de Lodja. 

De ces 9 ponts a construire, sept seraient ddja termin6s. 

Situation des bacs. 

Huit bacs ont 4t6 retenus pour 4tre r6fectionnis en
 

1985. Il s'agit notanment des bacs
 

- Kanintshina, Mulundu, Etondo et Masonji dans la zone 

de Mene-Ditu. 

- Kalambayi, Kazadi-Musoko et Mpata dans la zone de 

Gandajika., 

-	 Kalonji dans la zone de Katanda. 

Certains bacs seraient d6j& r6fectionnis et les travaux seraient en 

cours sur d'autres (1). 

b. 	 Progranue routier de l'Office des Routes. 

Le prograne 1982-1984 renferne aussi des objectifs in­

term6diaires 1984-1987-1990. Parmi les objectifs du progranne, il y a 

-	 Un progranme des travaux neufs 

1. 	 la construction en 1987 d'une voie asphaltie de 

Banana (Bas-Zaire)' A lbuji-Mayi, via Kananga. 

2. 	 Ia mise sur pied en 1990 de deux brigades charg6es 

respectiverrent de rechargenrnt des routes en terre 

et 	des routes asphaltdes.
 

- Un progranne des routes & entretenir. 

Celui-ci comprend 3.232 km dont 1.457 km de RN, 1.627 km de RR1 et 148km 

de RR2. L'entretien de ces routes sera fait en rigie et par quelgues or­

ganisnes qui auront bin6fici6 des subventions. L'Office des Routes pr6­

voit pour conpl6ter les travaux l'usage d'un systhme micanique et de can­

tonnage manuel. 

(1) 	Cfr. : Conf6rence Agricole de Kabinda, Juin 1985. 
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En ce qui concerne le cantonnage, il faut noter qu' il se pose cer­

tainement un problkite s~rieux de recruterent de cantonniers car ce tra­

vail paie noins que 1'exploitation artisanale de diamant. 

- Un progrann d'entretien et/ou construction des ponts. 

En matibres des ponts, 1'Office des Routes compte remplacer tous les 

panceaux en bois par des ouvrages en. buses mtalliques genre ARMCO-Zaire, 

la seule usine locale qui les fabrique ne, peut plus suivre le rythun de 

la demande. 

voici sch4matiquement prdsent6, le programme d'entretien des ponts et 

passages sous route pour la region du Kasat.-Oriental. 

- Passage sous-route : 240 ntres lindaire 

- Eritretien des ponts : 200 mtres lindaire 

- Chantier courant d'entretien des ponts ddpendant des 

brigades routikres 4. 

Tableau IV.1 PONTS SEMI-DEFIMETIFS EN RBCONSTRUCTIOt 

- Nan du pont Axe routier Rivikre Portie Type (tablier) 
( m ) 

1. Landu Lodja-Lomela RN7 Landu 15 SSR 50 

2. Djale III Lomela-Ikela RN7 Djale 38 DSR 130 

3. Makole Lubao-Kabinda EN2 Lomami 120 DSR 4 x 100 

4. Lomela Lomela-Lodja RN7 Lcmla 100 DSR 3 x 100. 

- Un programme de rifection des bacs. 

la rigion du Kasal-Oriental compte 13 bacs dont 4 sur les WF. 4 sur les 

RR1 et 5 sur les RR2. Le tableau IV.2 renseigne sur la situation actuelle 

de la region. ­
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Tableau IV. 2. : Inventaire des bacs du Kasal-Oriental. 

Type de bac R.N. 
(Nom du bac) 

RR 1 RR 2 

+ Bac traditinnel 30 T Lusanto 

+ Bac traditionnel 20 T Bena-Dibele -

+ Bac traditicnnel 12 T 

+ Bac trad. 12 T. Teuil 

-

Lamela 

Kole 

Lubefu Lukuma 

+ Bac ambidrane 

Makle 

12 T Treuil -

Bena-Kalcnji 

Kazadi-Musoko 

Kascnga 

Mani (*) 

Ngolole 

-

(*) 

+ Pirogues treuil Wumgu 

Source : Plan Mobutu, Progranue Routier, 

Office des Routes, Mars 1981.­

1982-1984, 

Exploitation. 

Les routes sat exploitdes par 1 Etat, les entreprises 

publiques et privies et les particuliers. La socidt6 de transport 

zatois (SCYTRAZ) n'exploite les taxi-bus que dans la seule ville de 

Mbuji-Mayi. Les priv6s assurent le transport des biens et des personnes 

par taxi-bus dans l.a ville et camions et bus pour les grandes distances. 

Dans les petits centres, le pousse-pousse joue un rble trbs inportnat 

dans le transport des biens & courte distance. Au sein de la population 

jeune, il est fait un grand usage des v4los moteurs (Yamaha, Vespa). 

L'dtat des routes est malheureusement trbs ddfectueux et les v4hicules 

g&i6ralunent surchargds, car le charroi est insuffisant. Le mauvais 6tat 

est & la base de beaucoup de pannes qui obligent les v4hicules & parquer 

pendant plusieurs semaines. Les pibces de rechange sat rares et coatent 

trbs cher. 

(*) Ces bacs datent de 1953 et doivent Otre remplacbs. 
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La direction rdgionale de 1'ANEZA a enregistr6 jusqu'ici 23 4tablis­

sements qui assurent l.e transport des biens et des personnes d6nt la 

liste ci-aprbs : 

Tableau IV.3 Etablissements de transoorteurs nenbres de 1'ANEZA. 

1. MAKULU 

2. TSHIKAS 

3. BIMPE 

4. VATRANSKA 

5. MAISON LUKUSA 

6. KA'TO LUBIIANJI 

7. MUZUNGO wa TSHIENDA 

8. BUKASA 

9. SOGECOPA 

10. MWANZA KABONGO 

11. KADIMA TSHOSHA 

12. ILUNGA BADIBANGAYI 

13. NKONGOLD tADILE 

14. MANDA MUKENDI 

15. MULUMBA NKOLO 

16. KAIDJNJI NGONO 

17. LUBULU TSHIBANGU 

18. TROIS IACS KABONGO
 

19., BUANGANDU
 

20. GROUPE FCNTSHI 

21. KAMBALA & FILS 

22. LOMAGRI 

23. MAS 

La Division rigionale de transport qui est L ses ddbuts West pas 

equipee : manque de bureaux, de mayens de d6placenents et, & noter 

aussi du personnel. 
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IV.1.2. Le r'seau navigable. 

Le reseau navigable du Kasal-Oriental est noins imoor­

tant. Il est constitu6 de la rivikre SANKURU, affluent en anunt de la 

rivikre Kasai qui d6verse ses eaux dans le fleuve Zaire.. La zone navi­

gable comprise entre Mpania-Mutombo et son embouchure est de 578 km. 

L'Office National de Transport (ONATRA) est le trans­

porteur officiel de ce r4seau. Outre ses agences de Lusambo et de 

Pania-Mutombo qui ont 6t6 fermies en 1964 suite A 1'insuffisance de 

1' importance des activitds, seule l'agence de Bena-Dibele est en fonc­

tionnennnt. C'est 1'agence la plus importante du point de vue quantit6 

des marchandises et des personnes & transporter. 

Le tableau 3 du pr6sent chapitre donne 1'dvolution des 

statistiques des produits agricoles, bois et autres produits en descente 

vers Kinshasa de 1960 & 1983. Comparativement l1'annee de base 1960, 

il a 6t6 enregistr6 une baisse trbs remarquable des niarchandises en pro­

venance du Kasal-Oriental vers Kinshasa. Cette baisse pourra §tre 6va­

lu6e A plus de 10 mille tonnes annuellement. 

Parmi les narchandises transporties, les produits agricoles repr6sentent 

plus de 95 % du volume. 

Il est signal6 que les horaires ne sont pas respect6s 

avec rigueur. le balisage de cette rivikre Sankuru est insuffisamment 

effectud par l'utilisateur. 

IV.1.3. Le r4seau ferroviaire. 

La voie ferr6e SA7ANIA - port d'Ilebo traverse le Sud-

Ouest de la region sur un trongon de 150 km. La gare de Mwene-Ditu, 

constitue un point important par ot entrent et sortent les biens et les 

persannes. Bile est un point stratdgique pour l'approvisionnement du 

Kasal-Oriental en provenance de Kinshasa et du Shaba. 
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Tableau IV.3 : EVOLUTION DES STATISTIQUES SUR L'IMPORTlCE DU 
-TPAFIC FLUVIAL VERS KINSASA PAR LA RIVIERE SANKURU, 
KASAI-ORIENTAL, 1960 - 1984.-

PRODUITS AGRICOLES BOIS Unit6 = tonne TOTAL 
ATIRES PRODUITS 

1960 12.988 189 13.177 

1961 4.930 44 4.974 

1963 3.463 29 3.492 

1969 1.938 21 1.959 

1970 1.918 2 1.920 

1971 1.461 23 1.484 

1972 1.930 20 25 1.975 

1973 1.864 5 1.869 

1974 1.864 4 1.869 

1975 1.409 1.409 

1976 1.050 8 1.050 

1977 1.211 5 30 1.246 

1978 1.621 3 1.634 

1979 1.908 2 33 1.943 

1980 2.155 33 2.188 

1981 2.111 16 2.127 

1982 2.978 16 2.994 

1983 1.921 1.921 

1984 2.000 2.000(e) 

Source : ONATRA, Bureau Mouvernent Trafic, Kinshasa. 

Les statigtiques de v~hicules jusqu'ici recens6s sont de 28 voitures 

taxi, 100 camions et 23 taxis-bus. 

Les statistiques sur l'imortance du trafic n'existent pas. 

(e) Estimation. 
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IV.1.4. R4seau a6rien. 

Le reseau adrien du Kasal-Oriental est for6 d' un 

adroport national de classe B ' Mbuji-Mayi et de 3 aerodromes de 2e 

catigorie (classe D) situds & : 

- Lodja dans la sous-rigion de Sankuru 

- Kabinda dans la sous-r4gion de Kabinda 

-- Lusambo dans la sous-rdgion du Sankuru.. 

Pour memoire, un aeroport de classe B est 6quic4 d'une piste dont la 

longueur de base varie entre 1.500 m et 2.500 m et d'une portance de 

20 & 25 tonnes par roues simple (T.rs). C'est un a6roport qui peut 

recevoir des avions gros porteurs de 60 tonnes de type DC6 d'une charge 

utile de 7 tonnes & 5.000 km. 

Un adroport de classe D ne permet pas un trafic 4conomique des marchan­

dises. Toutefois, il est bon pour les liaisons priv4es assurees pat les 

avions de tourisne. La longueur de la piste varie de 700 a 900 m. 

'Itus ces adroports sont entretenus par la R6gie des Voies Adriennes 

(R.V.A.). L'adroport national de Mbuji-Mayi est desservi par des lignes 

rdgulibres de la Compagnie Nationale AIR-ZAIRE et des avions de la 

SCIBE AIR LIFT, une .compagnie priv6e. Les autres a6rodrones desservis 

par AIR-ZAIRE et autres petits porteurs appartenant & des prives ou aux 

missionnaires sont irr6gulibrecent desservis. 

L'adroport de Mbuji-Mayi joue un r8le important dans la vie 4conomique 

et sociale du Kasai-oriental. En effet, il pernet le transport de mar­

chandises et des personnes. 

Ci-aprbs, voici les caractdristiques des a6roports du Kasal-Oriental 

1. L'adroport de Mbuji-Mayi 

- Piste 

- Nature de 

:-

su

Lngueur 

- Largeur 

rface 

1.500 m 

30 m 

Une couche 

en bitune. 

en gravier et 

- Etat actuel satisfaisant; 1'entretien 

est assur6 par la MIBA 

(Minikre de Bakwanga). 
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De fagon occasionnelle, d'autres socidtis privies et paraftatiques 

desservent la ligne. Les principales sont : INTER-FRET, LUKEM AIR SER-

VICE, Transport Arien du ZaIre (TAZ), Virunga Air Charter (VAC), 

GECAMINES, SNEL, REGIDESO, SOZACCM, MIBA, SOmINK, FOINTSHI Air Service. 

Les statistiques de trafics adriens enregistris en 1984 & 1' adroport 

de Mbuji-Mayi se prdsentent de la manibre suivante 

1. Fret (tonnes) 4.239 

- arriv6e 3.907 

- d~part: 332 

2. Poste (tonnes) 50 

- arrivie 44 

- d6part : 6 

3. Transport de passagers 

- arrivee : 28.123 

- d4part : 28.839 

4. Transport de bagages accompagnes (tonnes) 

- arrivee 403 

- d4part 239 

IV.1.5. Postes at T641communications.
 

Le Kasal-Oriental est dot6 de services de postes allant 

du chef-lieu de la Rdgion aux chefs-ieux des zones rurales. 

L'Office National de postes et telicommunications du Zaire (0NPTZ), 

cr44 en 1968, d4tient le mnopole dans le domaine postal, t6l6graphique, 

t4164honique, radio-t6licommunication, transmission des donnies et des 

signaux, cormmunications par satellite, radio et t6l6vision. 

a. Poste.
 

Le Chef-lieu de la r6gion et tous les chefs-lieux des sous­

rigions et des zones disposent d'un bureau de poste. Mais, cette infras­

tructure est encore loin d'atteindre les objectifs de l'Union Postale Uni­

verselle (UPU) qui vise la crdation d'un bureau de poste par zone d'au 

nins 30 & 40 km2 et pour une population de 3.OO A 6.000 habitants. 
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De plus, 1' ONPTZ doit encore conjuguer de grands efforts pour assurer 

une circulation rapide des courriers et colis et surtout pour leur 

securit6. Par manque des garanties, le mandat postal n'est presque 

plus .utilis6. In telgrane perd de plus en plus sa valeur. L'exp6di­

teur du tdl6grame arrive souvent & destination plusieurs jours avant 

ce dernier, qui parfois n'arrive m&xe pas. L'objectif actuel de l'ONPTZ 

est celui de rdinstaurer la confiance du public dans tous ces nnyens de 

coniunication. 

b. T614cammunication. 

En avril 1976, il a 6t6 mis en service la liaison-par 

faisceaux hertziens (axe no 2) a visibilit6 directe, reliant Kinshasa a 

Lubumbashi via Kikwit, Ilebo, Kananga, Mbuji-Mayi, Kolwezi et Likasi. 

Actuellement, cette ligne fonctionne sur deux trongons, Kinshasa-Ilebo 

et Kolezi-Lubuibashi & cause des difficult6s d'approvisionnement en car­

burant des stations relais. 

On peut aussi communiquer avec d' autres r6gions & partir de Mbuji-Mayi 

grace au central til6phonique. L'ONPTZ pr~voit 1'installation prochaine 

d'un central satellite a Mouji-Mayi qui permettra &Kinshasa de dialoguer 

avec cette ville par t&lex. 

Les caractiristiques du centre 6netteur de TV et radio­

diffusion au Kasal-Oriental sont les suivantes 

Centre Station terrienne Errtteur T.V. 

Mbuji-Mayi SR 1* 2 x 1 KW. 

IV. 1.6. Constatations et reconmandations 

a. Constatations. 

Le Kasa-Oriental est thdoriquement bien reli6 aux autres 

r6gions grace a un r6seau de communication tris dense. Mais 1'insuffi­

sance de mayens de transports et le mauvais 6tat des routes constituent 

des points n6gatifs. 

* SRi = Station terrienne r6gionale type 1. 
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En effet, on enregistre des coats de transports 6lev6s tant pour les 

personnes que pour les biens. 

Des pertes de produits agricoles engendries par l'impossibilit de 

les exp6dier l' ot ils sont n4cessaires sont nombreuses. Le mauvais 

4tat des routes est souvent A la base de coupures de comunications 

pendant la saison des pluies. 

on constate 6galement que le r4seau de transport est plus concentr4 au 

Sud qu'au Nord, ce qui a pour consequence le manque d'integration entre 

le Nord et le Sud, limitant ainsi les possibilitis de d6veloppenent des 

4changes. Il a -6t6 relev4 que les sous-r6gions de Kabinda et Tshilenge 

entretiennent plus de relations commerciales avec le Shaba qu'avec le 

Sankuru qui lui, est plus tourn4 vers Kananga et Kinshasa.. 

Les objectifs du premier programme routier 1982-1984 

n'ont pas 6t6 entibrement ex4cut6s. La principale cause 6vexiu6e est 1'in­

suffisance de fonds. A cette allure, il est done incertain que les objec­

tifs dont le d6lai d'ex4cution privus jusqu'en 1987 soient realises. 

Le recrutement des cantonniers dans cette r6gion diamantifibre demeure 

un problme s4rieux. Ia Division Rdgionale de Transport est mal 4quipde 

et ne peut valablement remplir sa mission. L 'absence de pibces de re­

change pour v6hicules maintiennent ceux-ci plusieurs mois sans activitis. 

Le non-respect des horaires des bateaux par 1'CNATPA est aussi un handi­

cap serieux a la circulation des hammes, des marchandises et autres pro­

duits agricoles. Le balisage de la rivibre Sankuru qui regoit ces bateaux 

est insuffisamment assur4. 

L'infrastructure de camunication par poste est encore loin de r6pondre 

aux objectifs de l'Union Postale Universelle et loin de faciliter la cir­

culation de 1'information. Les colis postaux circulent sans certitude 

d'arriver et quand ils arrivent, ils ont d6jh perdue une partie de leur 

contenu. Le mandat postal a perdu sa valeur d'usage. Acause des difficul­

t6s d'approvisionnement en carburant des stations relais, la ligne de 

liaison par faisceaux hertiziens & visibilitA directe reliant Kinshasa a 

Lubumbashi ne fonctionne pas r6gulierement. 
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Des solutions doivent tre envisag6es pour r4soudre tous ces pro­

blemes pos6s. 

b. Reconmandations.
 

1) II faudra accorder beaucoup de facilit6 et de contr8les auprts de
 

1'Office des Routes pour assurer un bon entretien des routes et 

relier le Nord au Sud de la rigion pour une meilleure intigration. 

2) 	 Les mnnes facilitds devront 6galement Stre accorddes aux autres 

op6rateurs dans le damaine de transport pour augmenter le charroi 

automobile et faciliter ainsi 1'4vacuation des produits agricoles. 

3) 	 L'ex6cution du progranife routier par l'office des Routes est con­

dition prialable si l'on veut obtenir un d6veloppaent 6conomique 

harnonieux. Gr&ce & la refection des routes, ponts et bacs, les 

produits agricoles seront 4vacu6s dans un meilleur d6lai. Ce qui 

va inciter les producteurs & produire davantage. 

4) 	 Il faudra doter la Division Rdgionale de transport des mayens lo­

gistiques ndcessaires pour qu'elle puisse valablement s'acquitter 

de sa mission et mettre l'accent sur le rdseau fluvial du Nord du 

Kasal-Oriental. 

5) 	 L'Office Nation1 des Postes et T416cammunications devra fournir 

des efforts pour r~tablir la confiance du public dans ses services. 

IV.2. SANTE 

IV.2.1. Infrastructures sanitaires. 

L'infrastructure sanitaire du KasaT-Oriental comprend 

(1985) 

- 19 h6pitaux 

- 1 clinique 

- 1 polyclinique 

- 11 dispensaires - h6pitaux 

- 31 maternitis - dispensaires. 
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- 338 dispensaires ruraux 

-- 5 sanatoria 

- 3 l4proseries 

D'une capacit6 d'accueil d'environ 4.770 lits, ces institutions nddi­

cales appartiennent h 1'Etat, aux organisations confessionnelles et 

aux prives. Le taux d'occupation de lits d~passe les 260 %de- lits ­

disponibles. Ce taux relativement 41ev4 est la preuve d'une d6grada­

tion sensible de 1'4tat de santa de la population, de 1'insuffisance 

de la capacit4 d'accueil et de la qualit6 des soins dispensis aux 

patients.La rotation des lits reste toujours 6lev6e, nen pour les 

formations m4dicales sans confort, car les malades n'ont pas de choix. 

D'une fagon g4ndrale, & 1'exception des institutions m6dicales appar­

tenant & la MIBA, seules celles girdes par les organisations confes­

sionnelles sont bien entretenues. En effet, dans ces formations m6di­

cales, le personnel qualifid est suffisant, les approvisionnenents en 

m4dicaments et les soins de sant4 sont assur4s d 'une fagon continue 

et rd iibre. 

Les services dans les formations mddicales de 1'Etat qui pourtant cons­

tituent 1'essentiel des infrastructures socio-sanitaires (78 %des h8­

pitaux, 72 %des dispensaires, 93 %des maternit6s-dispensaires et 

100 %des 14proseries) laissent & d6sirer. Cette baisse de la qualit4 

de soins de salit6 dans les installations midicales publiques affecte 

gravement la sant4 de plus de 80 %de la population. 

Les soins de sant4 offerts par 1'h8pital de la MIBA sont impecables, 

mais cotateux pour les non employds de la MIBA. Il apparait aussi clair 

que tout le monde ne peut pas se payer le luxe d'aller se faire soigner 

A la MIBA. Les possibilitis d'accueil y sont limitdes. 

Les plus grands problumes des h6pitaux de 1'Etat, outre la qualit4 de 

soins et 1'insuffisance des approvisionnements en medicaments, sont le 

mauvais dtat des 4quipements et la r4partition indgale des formations 

mddicales -a travers la r6gion. 

http:patients.La
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- Le sanatorium de Tshilenge d'une capacit4 de 40 lits ne peut pas 

assurer convenablemrent les soins aux malades. 

- Le batinent qui abrite le sanatorium de Lusambo, connatt les ntmes 

problmes que celui de Tshilenge, et devrait §tre rifectionn6. 

- Les 14proseries sont elles aussi dans un 4tat d6plorable. Mais, le 

plus grand problme demeure le nanque de sources aninag6es spicia­

lemient pour eaux pour 6viter la contagion des autres. personnes car
 

les malades se lavent partout.
 

IV.2.2. Situation sanitaire rigionale. 

Un coup d'oeil sur les donnies statistiques des 5 der­

nikres annies r6vtle les constatations suivantes: 

- La rougeole se maintient comme chef de file de causes 

de nortalit6 61ev6e des enfants. 

- La grippe garde son niveau de frdquence toujours 

elev.
 

- La dysenterie sous des formes diverses est aussi p6r­

sistante que la grippe. 

- La coqueluche se fait aussi signaler come trbs fr6­

quente pour les enfants. 

- La nningite et le tdtanos, 6pidemies tris meurtribres 

sont peut frdquentes. 

- La varicelle, 1'hipatite et les oreillons sont trbs 

peu fr6quentes. 

- La fikvre typholde a 4t6 constat4e avec une recrudes­

cence remarquable dernibrement. 

- L'infection gonoccique est aussi r6pandue. 

- La bilhariziose s~vit de fagon end6mique au Kasal­

oriental, constituant ainsi une m6nace constante pour 

la population de la r6gion. Selon le SErvice d'Inspec­

tion midicale du Kasal-Oriental, la bilhariziose va en 

s'accentuant et Vinfection atteint presque toute la 

population (le taux d'infection dans certaines localitis 

serait d'au moins 50' %). 
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Le caractere d6bilitant de cette infection constitue un danger et 

une m6nace grave de potentiel humain. Un sujet malade n'est pas en 

mesure d'apporter une contribution efficace et efficiente au d6ve­

loppement socio-6conomique du pays. 

- La tuberculose, bien qu'a'un taux de frdquence faible, deneure en 

t&e du classenent comne endimie meurtrikre. 

- La l6pre a un taux de fr6quence trbs rdduit. 

- L 'onchocercose, maladie trbs difficile A conbattre est 4galennnt 

plus r6pandue qu'on ne le soupvonait. Une 4quipe de FONAMES a obser­

ve la pr6sence de sinulides (agents transmetteurs) dans la rivibre 

Mudingayi en plein centre de Kabinda et dans une petite rivikre qui 

passe & 12 km de- la ville de ?buji-Mayi. 

L'absence d'insecticide approorid a entrain6 le retour de cette ma­

ladie dans 56 %des rivibres de la sous-r6gion du Sankuru qui avaient 

pourtant d4j& 6t4 d~barassdes de Simulides. 

- La trypanomiase. Elle est en recrudescence dans presque tous les an­

. ciens foyers ot elle s~vissait jadis. Cette maladie peut d4truire 

toute activit6 sociale si aucune solution n'est inmindiatemnt trouv6e. 

L'inspection sanitaire de Mbuji-Mayi estine que parmi les myens de 

lutte, il faudrait revaloriser le recensenant medical avec appli­

cation de nouvelles techniques de dipistage, de contrdle et de trai­

tement par les 4quipes nbiles de FCNAMES, FOMEIO et de l'A.L.T 

(Association de lutte contre la trypanomiase). 

- La consonation d6mesur6e de l'alcool traditionnel (lotoko) a base de 

mals est une des principales causes de mrtalit6 des adultes. Il faut 

aussi signaler des cas de Kwashiorkor et marasme parmi les enfants. 
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IV.2.3. Approvisionnement en m6dicaments des institutions nedicales. 

L'approvisianneent en medicanents et matiriel r6dical 

se fait par le canal du DCMP* qui contr8le les 2/3 du march4 zalrois 

des produits pharmaceutiques. Il se ravitaille presque totalement sur 

le march6 6tranger. L'approvisionnement est insuffisant et tris irr4­

gulier, nen pour les nedicaments les plus courants comme les vermi­

fuges, la nivaquine et l'aspirine. Seuls, 1'h6pital et la clinique de 

la MIBA sont r6gulibrement approvisionn6s. 

L'insuffisance des mddicaments entraine une hausse 

excessive des prix des produits pahrmaceutiques et limite ainsi les 

possibilit6s d'accbs aux soins A plusieurs personnes. 

IV. 2.4. L' enseignement technique mdical. 

Le Kasat-Oriental compte actuellement 7 instituts de 

formation technique m6dicale dont 3 cycles longs et 6 cycles courts; 

(tableau IV.4). Toutes ces 6coles fonctionnent dans des conditions tris 

difficiles car elles sont mal 4quipes. Cet dtat des choses ne facilite 

pas le travail didactique des 616ves qui terminent souvent leurs 6tudes 

sans savoir ce qu'ils doivent faire sur le plan pratique. 

Tableau IV. : 	 INSTITUTS DE FORMATION TECHNIQUE MEDICALE DU KASAl-

ORIENfAL.-

Nom de l'6tablissement Localisation cycle 

1. I.T.M. Diulu 	 Mbuji-mayi Court 

2. I.T.M. Bonzola 	 MIbuji-layi Court 

3. I.T.M. Kalenda 	 Kalenda long 

4. I.T.M. Kabinda 	 Kabinda long + court 

5. I.T.M. wembo Nyama Wembo Nyama long + court 

6. I.T.M. Tshiumbe 	 Sankuru court 

7. I.T.M. Kole 	 Kole court. 

(*) DCMP = Dip6t Central Mdico Pharmaceutique. 
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IV. 2. 5. Constatations et reconandations. 

a. 	 Constatations. 

Les principaux problnes qu'on peut relever dans le cadre 

de la santd au Kasal-Oriental sont : 

- Une d4gradation sensible de 1'dtat de sant6 de la popu­

lation par la persistance de beaucoup de maladies. 

- L'insuffisance des formations -rn6dicales susceptibles de 

dispenser des soins aux patients. 

-	 Une gestion peu saine des formations iddicales de 1'Etat. 

-	 La digradation de l'aquipement. 

- L'approvisionnement difficile des formations entrainent 

des cofits 6levis des produits pharmaceutiques. 

- L'absence des sources amenag4es sp6cialement pour con­

tenir les lipreux dans des l6proseries et le risque itmi­

nent de contagion. 

- Le manque d'6quipement des 6coles techniques de forma­

tion mddicale. 

b. 	 Reconmmandations. 

La sant6 conditionne toute action humaine dans tous les 

secteurs. Ceci nontre que le d6veloppement de toute activitd humaine dont 

l'agriculture passe par la santd de Vhone. Assurer une bonne sant4 & la 

population, c'est garantir l'avenir d'une nation. Des solutions doivent 

atre apport6es dans un milleur delai & tous les probl-mes siqnal6s dans 

les pages qui precedent. 

1. 	 Pour lutter contre la d6gradation croissante de l'etat de sant6 de la 

population, il faudra 

- envisager un approvisionnement r4gulier des h6pitaux en 

midicaments et autres matriels n6cessaires & leur 6qui­

pement ; 

- pr6voir la formation de beaucoup d'agents sanitaires et 

le recyclage des anciens ; 
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- repenser une nouvelle politique d'approvisionnennnt 

au niveau di DCMP ; 

- entreprendre une campagne d' dducation de sant6 pri­

maire; 

- A long terme, favoriser la production locale des mdi­

canents par 1'ouverture de nouvelles usines. 

2. Pour augmenter la capacit6 d'accueil, il est ndcessaire d'avoir de
 

nouvelles formations mdicales. flais dans -un meilleur d6lai, il fau­

dra d'abord assainir les formations actuelles.
 

3. 	 Pour le rdequipement des h6pitaux et autres dispensaires, il est ur­

gent de mettre sur pied une 6quipe qui recensera tous les besoins de 

tous les h6pitaux. Ensuite, procider A l'achat des biens qui miritent 

rdellement d'8tre remplacis. 

4. 	 Proc~der sans d6lai au nettoyage de sources d'eaux aux alentours des
 

liproseries et en amnager d'autres appropriees aux patients.
 

5. 	 Recenser les besoins des coles afin de procdder ' leur &quipement en 

matiriels didactiques et manuels scolaires. 

6. 	 Afin d'4viter la malnutrition, il faudra inciter la population & cul­

tiver et L consonmer le soja. 

IV. 3. Enseignement au Kasal-Oriental. 

Come partout au ZaIre, on recense 3 types d'enseignement, 

a savoir 1'enseignement Primaire, Secondaire et Sup6rieur. L'enseignement 

est laic, mais des conventions ont 4t4 passies entre 1'Etat et trois con­

fessions religieuses qui se sont vues confi6e la lourde mission de la for­

mation. Il s'agit des rdseaux catholique, protestant et kimbangiuiste, sur­

tout au niveau primaire et secondaire. 

IV.3.1. 	 L'enseignemnent Primaire. 

Pour l'annee scolaire 1982/1983, le cycle de l'enseigne­

ment primaire a enregistr4 un effectif de 303.375 6lhves, rdpartis de la 

manibre suivante : 
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a.- Sous-Rigion de Kabinda :121.807 

b.- Sous-R6qions du Sankuru : .30.777 

c.- Sous-R6gion de Tshilenge : 76.364 

d.- Sous-Region urbaine de Mbuji-Mayi : 74.427 

R4partie par Sous-Division et par rgire de gestion, la situation se
 

pr6sente de la manibre suivante : 

1.- Sous-Region de Kabinda : 121.807 

. Sous-Division de Kabinda : 9.004 

i de Gandajika : 7.092 

. de Mwene-Ditu : 8.587 

Ecoles conventionndes Catholiques : 64.354 

. Ecoles conventionn6es Protestantes : 30.113 

Ecoles convetionnees Kimbanguistes : 2.657 

2.- Sous-R6gion de Sankuru : 30.777 

dont 

. Sous-Division de Lusanbo : 971 

de Lodja . 6.974 

de Katako-Kombe 6.349 

." " de Kole : 3.748 

de Lomela . 2.919 

de Lubefu : 2..639 

. Ecoles conventionnees Catholiques et 

Protestantes. . 1.829 

. Ecoles conventionnees Kimbanguistes : 5.348 

3.- Sous-R4gion de Tshilenge 76.364 

dont 

Sous-Division de Miabi : 16.943 

. Ecoles conventionnies Catholiques : 37.239 

. Ecoles conventionn6es Protestantes : 20.174 

. Ecoles conventionnies Kimbanguistes : 2.008 



- 235
 

4.- Sous-Rigion urbaine de Mbuji-M'ayi 74.427 

dont 

. Sous-Division urbaine de Mbuji-Mayi 20.838 

. -Ecoles conventionnees Catholiques 25.373 

. Ecoles conventionndes Protestantes 25.942 

. IEzoles conventionnees Knibanguistes 2.274. 

Comme on peut le constater, la Sous-Rgion de Kabinda 

avec ses 121.807 41ves occupe la premikre position, suivie de la 

Sous-Rdgion de Tshilenge avec 76.364 4h1ves. La Sous-rigion du Sankuru 

occupe la 4' position avec 30.777 aprbs la sous-rigion de Mbuji-Mayi 

qui vient en 3e position avec ses 74.427 46ves. 

L''enseighement par rigire conventionn4, c'est-hL-dire 

catholique, protestant et Kimbanguiste occupe une part importante dans 

le systhen d'enseignement au Kasal-Oriental. En effet, il enregistre 

un ncnbre de 234.313 616ves sur 303.375 614ves, soit 77 %. 

a. Infrastructure scolaire. 

Le Kasal-Oriental comprend au total 1.368 6coles pri­

maires dont 359 non conventionnaires et 1.009 conventionnaires, rdpar­

ties comm suit : 

- Ecoles conventionn6es Catholiques : 547 

- Ecoles conventionnies Protestantes : 401 

- Ecoles conveti6nndes Kimbanguistes : 61. 
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Tableau IV.5 : R4partition des 4coles par entit4 admnistrative du 

Kasat-Oriental.-

Ehtite adinistrative Non conventionn6es Conventionnies 
Cath. Protest. KiTb. 

1. Sous-Region Kabinda 116, 196 148 12 

. 

. 

. 

. 

. 

Zone de Kabinda 

Zone de Lubao 

Zone de Kamiji 

Zone de Gandajika 

Zone de NMene-Ditu 

23 

25 

4 

32 

32 

45 

32 

5 

59 

55 

34 

29 

4 

44 

37 

2. Sous-Rdg:'n de Sankuru 129 204 89 30 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

Zone de Lusambo 

Zone de Lodja 

Zone de Dornela 

Zone de Kole 

Zone de Katako-Kambe 

Zone de Lubefu 

5 

37 

17 

20 

35 

15 

20 

46 

21 

24 

60 

33 

2 

16 

20 

9 

28 

14 

5 

12 

4 

4 

5 

3. Sous-R4qion de Tshilenge 71 97 103 11 

. 

. 

. 

. 

. 

Zone 

Zone 

Zone 

Zone 

Zone 

de Tshilenge 

de Katanda 

de Miabi 

de Kabeya-Kamwanga 

de Lupata-pata 

11 

18 

20 

8 

14 

33 

18 

20 

16 

10 

29 

22 

15 

28 

9 

3 

2 

2 

1 

3 

4. Sous-Region de Mbuj i-Mayi 42 50 71 8 

. Zone 

. Zone 

. Zone 

* Zone 

. Zone 

de Biperba 

de Diulu 

de la Kanshi 

de la Muya 

de Dibindi 

3 

S4 

19 

11 

5 

13 

3 

3 

9 

22 

27 

9 

7 

16 

12 

TOTAL 358 547 411 61 

Source : Service de l'Environnement, de 1'Enseignemnent Primaire et 

Secondaire du Kasal-Oriental, 1984. 
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b. Conditions inat6rielles de l'enseignentent. 

La circulaire n' DEPS/AS/83/CCE/001/7984/82 du Camis­

saire d'Etat & lEPS du 27 septenbre 1982 fixe les maxima ' 55 6lkves 

et les minima & 26 416ves par classe au niveau primaire. Ce nombre est 

trbs souvent depass4 car 1'infrastructure scolaire est-insuffisante. 

C'est d'ailleurs ce qui oblige les coles h organiser les cours en un 

systme de deux tours ; dans ce systhme un groupe d'l6ves suit les 

cours dans l'avant-midi pour c6der les salles des cours A un autre 

groupe dans l'aprbs-midi. Ce systeme est particulibrement d'usage dans 

les centres. La cons6quence de cette pratique est sans conteste 1' inpos­

sibilit4 de terminer le programme des cours pr6vus pour toute 1' ann6e; 

ce qui entraine ipso facto de nombreux cas d'4checs aux examens d'Etat. 

Tin autre problbrre L signaler est 1'insuffisance de ma­

nuels scolaires et autres objets classiques susceptibles de faciliter le 

travail des enseignants et l'application des 616ves. 

Les enseignants sont trbs souvent impay6s pendant plusieurs 

mois. Cet dtat de choses n'est pas de nature & favoriser l'enthousiasme 

des enseignants au travail. 

Et quand ils sont pay6s, ce n'est jamais l'entiret6.
 

Cette situation a pour cons6quence, la d6sertion des classes par les en­

seignants qui trouvent leur salut dans le diamant, activit6 plus lucra­

tive que l'enseignement.
 

Un effort devra &trefourni pour approvisionner les suc­

cursales de SAMAfS en objets classiques qui faciliteront le travail des 

parents. En outre, 1'Etat devra veiller sur le svsteme de naierrent des 

enseignants et 1'dquipement des 6coles pour sauver 1'enseignenent dans 

cette partie de la R6publique. 

IV.3.2. L'Enseignemnt Secondaire. 

Dans 1'enseignement secondaire, on distinque l'enseignerent 

secondaire general et 1'enseignement technique. Une attention particulibre 

sera accorde & 1'enseignement technique agricole et vft6rinaire qui a un 

impact direct sur le d6veloppenent de l'agriculture. 

(-) Service d'Aprovisionnerment, des Matiriels et Fourniture Scolaires. 
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a. Enseignement Secondaire Gdn6ral. 

L'enseignement secondaire gendral campte 522 6coles 

dont 196 non conventionnees, 156 c6nventionndes catholioues, 151 con­

ventionnees protestantes et 19 conventionnees Kimbanquistes. Pour 

l'ann6e 1982/1983, ces 4coles ont enregistre 81.081 61ves soit 27 % 

par rapport au nombre des elkves de l'enseignenent prinire. 

Distribution des 4coles par entit6 admnistrative. 

Non conventionnees C.C. C.P. C.K. TOTAL 

KasaT-Oriental 196 156 151 19 522 

S/R Kabinda 67 46 52 7 172
 

- Zone de Kabinda 21 12 8 1 42 

- Zone de Lubao 9 5 6 1 21 

- Zone de Kamiji 2 1 3 - 6 

- Zone de Gandajika 15 13 13 1 42 

- Zone de Mwene-Ditu 20 15 22 4 61 

S/R. Sankuru 70 61 24 5 160
 

- Zone de Lusambo 3 6 2 1 12 

- Zone de lodja 19 11 5 2 37 

- Zone deLomela 9 7 6 1 23 

- Zone de Role 12 10 3 1 26 

- Zone de Katako-Eombe 15 15 4 - 34 

- Zone de Lubefu 12 12 4 - 28 

S/R. Tshilenge 32 26 30 2 90
 

- Zone de Tshilenge 13 7 9 - 29 

- Zone de Katanda 5 4 4 - 13 

- Zone de Miabi 8 9 5 1 23 

- Zone de Kabeya-Karrwanga 3 4 10 1 18 

- Zone de Lupata-pata 3 2 2 - 18 

S/R. Mbuji-Mayi 27 15 40 5 87 

- Zone de Bipemba 5 5 14 3 27 

- Zone de Diulu 3 2 3 - 8 

- Zone de Ranshi 7 7 6 - 20 
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- Zone deMuva 12 1 10 2 25 
- Zone de Dibindi - - 7 - '7 

Les effectifs des 416ves par regimne de gestion se pr6sente de la fagon 

suivante par entit6 admnistrative (1983). 

R6gion du Kasal-Oriental 

S/R. de Kabinda 

- S/D de Kabinda 

- S/D de Gandajika 

- S/D de Mwene-Ditu 

- Ecoles conventionnies catholiques 

- Ecoles conventionndes 

- Eoles conventionnees 

S/R du Sankuru 

- S/D de Lusamibo 

- S/D de Lodja 

- S/D de Katako-Kambe 

- S/D de Kole 

- S/D de Lomela 

- S/D de Lubefu 

- Ecoles conventionnees 

- Ecoles conventionnies 

- Toles conventionn6es 

S/R de Tshilenge 

- S/D de Niabi 

- Ecoles conventionn6es 

- Ecoles conventionn6es 

- Ecoles conventionnies 

protestantes 

kimbanguistes 

catholiques 

protestantes 

Kimbanguistes 

catholiques 

protestantes 

kimbanguistes 

S/R urbaine de kfbuji-Mayi 

- S/D urbaine de Mbuji-Mayi 

- Ecoles conventionn6es catholiques 

- Ecoles conventionnies protestantes 

- Ecoles conventionmes Kimbanguistes 

81.081 

32.319 

4.702
 

2.130
 

5.318
 

10.913
 

8.022 

1.234 

15.194(1)
 

476
 

4.913
 

3.665
 

1.693
 

1.348
 

1.992
 

-

371 

736. 

13.172 

4.370
 

4.649 

3.891 

262
 

20.396 

6.015 

6.841 

735. 

(1)non conpris le reseau catholique dont le chiffre n'a pas 6td 

fourni. 
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Quoique l'4tat s'occupe d'une minorit6 des 4coles conne 

le ddmntre dans ce tableau 

Etat Conventionnies Total 

Prinaire 26 % 74 % 100 % 

Secondaire 38 % .62 % 100 % 

Toutes ces 6coles conventionnies pergQivent des subsides de 1'4tat pour 

leur fonctionnement. 

Un coup d'oeil sur la r6partition interne, montre que le 

r6seau catholique passe en premiere position avec prbs de 48 %suivi 

du r4seau Protestant qui d4tient 46 %du syste'me d'enseignenent con­

ventionn6. 

La gestion des 6coles par des confessions religieuses est 

de loin bonne par rapport aux autres. 

Les 6coles secondaires connaissent les mines problbmes que les 6coles 

primaires., 

b. Enseignenent technique agricole et v4tdrinaire 

On compte actuellenent 17 coles, dont 7 dont g4rdes par 

le r6seau catholique, 2 par le r4seau protestant et 8 par 1'Etat dont 

voici la liste : 
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Tableau IV.5 Liste des dcoles techniques agricoles et vitbri­

naires 1984-1985.-

No D6nomination 6cole 

I.T.A. 	 LUMANYISHA 

I.T.V. 	 ZEWE 

I.T.A. 	 ThBULAYI 

I.T.A. 	BAMANAYI 

IT.A. GANDATIKA 

I.T.A. 	MULUIBA 

I.T.A. 	MAKINDA 

I.T.A. 	OMEDJADJ 

I.T.A. IPAMI
 

I.T.A. 	YUNGU
 

I.T.A. 	 DIAKAJA 

I.T.A. 	ODUKU 

I.T.A. 	MAFUrA 

I.T.A. MNDU
 

IPRO LTJPUTA 

I.T.V. 	 KALENDA 

I.T.A. 	 DIBUE DIA 
TSHIOVO. 

Matricule 

28.234/3
 

16.540/3
 

16.934/3
 

N. C./3 

16.144/3 

28.238/3 

16.924/3 

12.731/3 

28.987/3 

16.826/3 

28.932/3 

N.C./3 

28.952/3 

16.176/3 

28.201/3 

38.703/3 

38.796/3 

Structure 


11 2 1.3 1 4 


1
 

1
 

1
 

1
 

1
 
1
 

1
 

1
 

1
 

'1
 

1
 

1
 

1
 

-1
1
 

1
 
1
 

1
 
1
 

1 1
 

1
 
1
 

1
 

Zone 

_5_6 

Kabinda 

Kabinda 

Lubao 

Kamij i
 

Gandajika 

Gandajika 

Mwene-Ditu 

Iodja 

Kole 

K. Kombe 

K.Kamuanga 

Lorela 

MwIene-Ditu 

Mene-Ditu 
"1 " 

i " 

Secteur 

Non-cony. 

Catholique 

Catholique 
" 

Non-cony. 

Catholique 

Protestant 

Catholique 

Protestant 
CPSBA. 

Catholique 

Non-cony. 
", 

" ­

"I 

"S 

1) Norbre des classes par annee d'ttudes. 
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La zone de Mwene-Ditu est celle qui renferme le plus d'ecoles techniques 

avec 5/17, soit 29 %. 

Un grand problme qu' il faut rdsoudre pour ces dcoles en g4n6ral est 

celui relatif a 1'6quiperent didactique. Un recensenent de besoin & satis­

faire devra 4tre organisd en vue d'aider les autoritis & dresser un 4tat 

de besoin global. 

IV.3.3. L'enseignement Sup6rieur. 

Il est essentiellement constitu6 de deux Instituts Sup4­

rieurs pddagogiques & Wembo Nyama et & Mbuji-Nayi, d'un Institut Suprieur 

d'Etudes Agronoiniques et d'un centre interdisciplinaire pour le d~veloppe­

ment & Nbuji-Mayi. 

IV.3.4. Conclusions et recolmiandations 

Il a 6td constat4 une insuffisance notoire de salles de 

cours, qui oblige les 6coles & recourir & un gong qui ne favorise pas 

1'6puisement des programnes des cours. On a -galenent renarque 1'insuffi­

sance de nanuels scolaires et autres cbjets classiques dans plusieurs 4coles. 

Les enseignants restent souvent plusieurs mois inpay6s ce qui baisse leur 

enthousiasme au travail. Il a dgalement 4td signald le rauvais 6tat de la 

plupart des bitiments abritant les salles de cours. 

Pour resoudre tous ces problbmes, les mesures suivantes ont 

6t4 envisagdes 

1) R6fectionner les batinents en 6tat de d6labrement et ou construire de 

nouvelles salles de cours afin. de nettre fin au systere de gong unique. 

2) Approvisionner la region en manuels scolaires par le truchenant de 

SAMAFOS. 

3) 	 En ce qui concerne les 6coles techniques agricoles et vdt6rinaires dont 

1'impact est plus direct dans 1'agriculture et 1'dlevage, organiser un 

inventaire des besoins de ces 4coles et proc6der a leur equipement. 

4) 	 Acc6lerer le paiement des enseignants dans cette rigion oa le dianant 

pale mieux afin de rdduire la tentation du personnel enseignant & aban­

donner le Ritier. Tn statut sp~cial rourra tre propose pour cette r'­

gion aux caract6ristiques particulibres. 
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IV.4. Energie. 

Situation inerqetique. 

Le problkme inergdtique dans cette page sera essen­

tiellement celui de 1'4lectricit et de 1'e6nergie solaire, leur contri­

bution au d6veloppennnt des milieux ruraux, les principaux probl1es 

qui se posent et propositions et solutions. 

IV.4.1. Zones 4lectrifides. 

Trois centres sont actuellement dlectrifi6s, par la So­

ciadt nationale de 1'dlectricit4 " SNEL " A part les cites de la MIBA. 

Ces sont Mbuji-Mayi, Lusambo et Kabinda oti la situation se pr6sente de 

la manibre suivante 

Tableau IV.6 : Centres dlectrifids par SNEL au Kasal-Oriental. 

Nombre de 	 Puissance Puissance Date de mise 
groupes 	 installie disponible en service. 

(KW ) (KW) 

Mbuji-Mayi 4 12.800 - 9.600 '1979 

Lttsaribo 3 436 	 436 -

Rabinda' . 3- 533 	 363 -

TOTAL 	 10 13.769 10.399 

Source : SNEL, District de Mbuji-Mayi, Septembre 1983.­
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2. Capacit6 de distribution (rdseau) 

Tableau IV.7 : Capacit4 de distribution des centres 6lectrifi6s. 

Nombre de Puisance Puissance Langueur du longueur du 
Zones cabines installde disponible r6seau M.T. r6seau B.T. 

install6es ( W ) 

Mbuji-Mayi 29 8.890 :8.840 '49.308 49.666 

Lusambo 3 250 250 2.780 8.031 

Kabinda 7 585 510 9.000 11.870 

TOTAL 39 9.725 9.600 61.088 69.567(1)
 

(1) 
Source SNEL, district de Mbuji-Mayi, Septembre 1983. 

1. Ville de Mbuji-Mayi; 

Mbuji-Mayi est une ville construite par la population 

elle-mirme sans plan d'urbanisme prialable, A 1'exception des quartiers 
de la MIBA. 

La production d'6nergie 4lectrique y est assuree par la 

MIBA grice aux centrales hydrodlectriques de Lubilanji et du Tshale qui 

alimentent la ville, les chantiers et la cit4 du personnel de la MIBA 

par deux lignes de 70 KV de 19 km de longueur. 

La MIBA posshde 6galement une centrale thermique d'une grande puissance 

installe de 9.700 CV qui sert de secours pour l'6lectrification des 

chantiers dans le cas d'une panne ou interruption de fourniture d'6ner­

gie par les centrales hudrodlectriques. 

Pour les chantiers ext6rieurs & la ville, la MIBA a prdvu un grand no­

mbre de groupes 6lectrognes de petite puissance. 

(1) Cabine de la IA4S hors service, cable HT coup6. 
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Le r4seau de distribution d'4nergie 4lectrique & Mbuji-Mayi prdsente 

deux -aspects at point de vue structure qui miritent d'Atre signal6s 

- Le r4seau MIBA cr46 pour l'alinentation des chantiers 

et des citis de son personnel est trbs bien structure. 

- le r4seau-ville (non comprises les citis MIBA) pre­

sente un nombre impressionnant de raccordements clan­

- destins qui ne respectent aucune norme ni dans la sec­

tion requise ni dans le node de pose de conducteurs. 

Mbuji-Mayi accuse actuellement un d6ficit important d'4­

nergie 4lectrique. En effet, la SNE ne parvient pas L satisfaire de 

-nombreuses demandes de raccordement. On enregistre par ailleurs beau­

coup de pertes d'4nergie fournie dans le r4seau. Ie cas est particuli6­

rement aigu pour la REGIDESO dont 1'6nergie qui lui est fournieest 

dissipde dans le riseau de distribution et g~ne la distribution d'eau. 

Les previsions de l'accroissement de la consonmation de 1'6nergie 4lec­

trique pour la ville de buji-Mayi sans le r4seau MIBA, calcul4 & partir 

de l'indice g6ndral de consammation (1975), soit '17 k@i/habitant par 

an, se presentent comie suit : 

Tableau IV.8 	 Privisions d'accroissement de 1'4nergie 4lectrique de 

la ville de Mbuji-Mayi sans le r4seau MIBA.­

g~n. 	 'lbt. Cons.. Tot.Anne Ind. 	 Pop.
Kw/h) 	 (lu ) 

1975 17 	 283.150 4.784
 

1980 34 	 344.495 11.713
 

1985 50 	 419.131 20.956
 

1990 68 	 509.937 34.676
 

Source : 	Electrification du Kasai/Service Pr6sidentiel 

d'Etudes, 1976.­
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UTEXCO (24,6 %), AMATO (6,2 %), SOLBENA (6,2 %) et COLOCCIOCN (26,1 %) 

avec participation de l'Etat (36,9 %) qui est essentiellenent constitu6e 

du patrinoine de 1'ancien office national des fibres textiles (ONAFITEX). 

Les principales difficultis rencontries sont l' insuffisance d'approvi­

sionnement en carburant et pikces de rechange et la vetust6.de 1'4quipe­

ment que vient accentuer le mauvais 6tat des routes.
 

Tableau IV.10 : Production de boissons gazeuses en 1980-1984 par SOGAKOR. 

Ann6e Production (Hl) 

1978 

1-980 

13.865 

22.775 

1981 

1982 

23.083 

27.726 

1983 

1984 

26.890 

27.000 (e) 

Source 

5. Minoteries. 

Conjoncture Econcmique no 21/22, 1983, page 321. 

(e)Estimation, GOGAKOR,1984. 

Les principales minoteries bien que de petites dinansions 

sont celles de la MIBA et de la COTC9NIERE & Gandajika (ex. Tshitoko). 

6. Huileries. 

Quatre huileries ont 4t4 recensdes
 

- Huilerie de Kunduv (Labo)
 

- Huilerie de Sangayi A Lusambo
 

- Deux huileries de la COTONNIERE a Lodja et ' Katanda.
 

7. Rizerie. 

La seule rizerie qui a 6t6 signal6e est celle de EKUlUA 

IMELIKANGA & IDdja. On trouve cependant une s6rie de petites et moyennes 

entreprises diverses.
 

http:vetust6.de
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Une inindralogie trbs importante de plomb a 4t4 signalee a Lubi-Lukula 

au Nord de Nbuji-Mayi.. 

Ces deux trouvailles sont susceptibles d'une extension probable des 

installations de la MIBA et -par cons4quent d' une accentuation du 

degr6 d' industrialisation. 

2. La Manufacture de boissons gazeuses. 

La Socitd de Boissons gazeuses du Kasal-Oriental 

"SOGAKOR" produit du coca, orangeade,grenadine, citronade, soda et 

tonic. Sa production est de 480.000 casiers par an et la production 

est prescy'entibrement vendue au Kasal-Oriental. Sa production baisse 

de plus en plus suite aux nambreux problxmes que cette nanufacture ren­

contre : irrigularit4 dans les approvisionnenents en matibres locales 

sont les bouchons, la chaux, le chlore, du sucre, la soude caustique et 

le carburant. Leas produits importes sont les concentr6s de boissons fa­

briquies, le d6calite, le sulfate de fer, le silo et le papier filtre. 

Avec son personnel s'4levant ' 101, la SOGAKOR d4tient les chiffres 

d'affaires de : 

1.469.240 Z en 1979 

7.269.886 Z en 1981 

11.360.352 Z en 1982
 

18.639.699 Z en 1983
 
28.296.675 Z en 1984
 

3. La boulangerie PANIMBU. 

Est la seule de niveau industriel. les principaux pro­

blmes qui se posent A toutes les boulangeries sont les difficultis d'ap­

provisionnement en farine de b16 et en 6nergie (carburant).. 

.4. Egrenage de coton : L'4grenage de coton est assure par la CO1NNIERE 

(Societe Cotonniere et Agricole du .Kasal-Oriental et du Maniena) dont les 

sieges d'exploitation sont Gandajika, Kabinda et Lodja. La CGlCNNIERE a 

6t6 cr64e en .1978 par un groupe des soci6t6s cotonnieres suivantes : 
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2. Centre de Lusambo
 

Lusambo, chef-lieu de la sous-rigion du Sankuru est 

caract4ris6 par une faible demande d'6nergie en comparaison de la puis­

sance install6e. Le nombre d'abonnds n'ayant pas 6t6 fourni, il est 

difficile de d4terminer le degr4 d'dlectrification de ce centre. Ne dis­

posant d'aucune autre donnie chiffrde sur le centre, le calcul de pr6­

visions est aussi rendu impssible. 

3. Centre de Kabinda. 

Le centre de Kabinda se caractdrise lui, par une demande 

d'dnergie 6lectrique relativement 4levee par rapport & celui de Lusanbo 

sur le plan de la puissance installe. Cependant le manque d'infor-t 

mations sur ce centre, ne permet aucun exercice sur les prdvisions de 

consormation et le degr4 d'6lectrification. 

Les;privisions de consomnation basdes sur une 6tude r6a­

lisde en 1976 par le Service Prisidentiel d'Etudes donnent les rdsultats 

suivants 

- Indice de consonmation par habitant en g4ndral 

1975 : 3,7 Ywh/habitant/an 

1980 : 3,00 Kwh/habitant/an. 

1985 : 16,00 " 

1990 : 32,00 " 

- Indice de consamnation par habitant 6lectrifi6 

1975 : 203 Kwh/habitant/an 

1980 : 210 " 

1985. : 340 

1990 : 340 

- Degre d'6lectrification 

1975 : 2 %
 

1980 : 4 %
 

1985 : 8 %
 

1990 : 16 %
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Ces chiffres montrent le niveau cabien bas d'llectrification de cette
 

rigion et la ndcessit6 d'efforts & fournir encore dans ce secteur.
 

L'6nergie solaire n'est pas utilisde pourtant elle est d'application
 

plus ou noins facile et nins coflteuse. Certains centres appel4s a se
 

d4velopper tels que Lodja et Mwene-Ditu ne sont preque pas 4clairds mis
 

c part le courant fourni par des groupes 6lectroghnes des h6pitaux des
 

missionnaires et de certains prives.
 

Il faut noter que la MIBA est en train de construire une centrale hydro­

4lectrique ' Tshala (Elima du 10/02/1986, p. 6).
 

4.2. Recommandations. 

4.2.1. Centre de Lodja. 

Lodja est un centre comiercial important qui se d6veloppe 

dans la sous-rilgion du Sankuru. Lodja est aussi le carrefour de plusieurs 

axes routiers du pays; i dispose d'un adrodrame ohi peuvent attirir les 

boeing 737 qui le relie & d'autres centres vitaux du pays. 

Cn rencontre 4galenent a Lodja des 6tablissements d'uti­

litd publique, des rizeries et d'autres foyers qui possdent leurs propres 

sources d'&nergie clectrique (groupes 61ectrogtnes). Ce qui pourrait 6tre 

assimilds & des consenateurs H.T., on citera & titre d'exemple 

- Bipital de Lodja 30 KVA 

- Procure des missions 30 KVA 

4.2.2. Centre de Mwene-Ditu. 

Parallelement & Lodja, Mwene-Ditu est un centre important 

situ6 sur 1'axe ferroviaire de la SNCZ Shaba-Ilebo sur la route asphaltie 

Mbuji-Mayi-Mwene-Ditu des Scieries et autres 6tablissements d'une grande 

utilit4. Le manque d'un plan d'6lectrification de ce centre constitue un 

frein au d6veloppement de ce dernier. 

Actuellement, les autoproducteurs d'6nergie 6lectrique sont la SNCZ, la 

MK, la COTONNIERE et quelgues hOtels. 
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4.2.3. Centre de Gandajika. 

Gandajika est situ6 ' 135 km de lv§ene-Ditu. La CGICN-

NIERE y posshde une centrale thermique pour ses propres besoins. 

Selon le district de la SNEL Kasal-Oriental, Mwene-

Ditu et Gandajika auraient ddj& regu deux missions allemandes pour les 

4tudes de factibilit6 d'un projet de construction d'une microcentrale 

hydro6lectrique sur la rivibre Luilu pris de la mission Tshilonda. Ce 

projet doit tre encourage. 

4.2.4. Pour un d6veloppement rural harnonieux, on pensera & l'utilisa­

tion de l'6nergie solaire. Parmi les applications disormais possibles de 

1' 6nergie solaire auxquelles on peut recourir pour cette rdgion rurale, 

on peut citer le chauffage de l'eau ' usage domestique et conmercial et 

le sdchage des produits agricoles et' animaux (1). 

- L'exploitation de 1'6nergie solaire dans le secteur agricole est 

possible avec les mat6riaux, la main d'oeuvre et les compitences lo­

cales. La technique est d6j& connue. 

- L'energie solaire pour le chauffage de l'eau est depuis longtemps ex­

ploitie avec succhs pour l'eau chaude domestique. 

- Dans les emplois indirects de l'6nergie solaire, on peut retenir 

l'4nergie 6olienne A long terme. Une multitude d'usages & l'6chelon du 

village lui ont 4t4 trouvies 

.	 porrpage de l'eau dcuce destinde au nenage, au b6tail et 

& 1'agriculture ; 

.	 1'irrigation des champs, la micanisation des travaux 

agricoles et le broyage de denrdes alimentaires 

.	 production d'4lectricit6 & des fins diverses. 

La durie moyenne de l'ensoleillement annuel varie entre 1.500 et 2.900 

heures. Ce qui reprisente une quantit6 trbs importante d'e6nergie. Plu­

sieurs applications photovoltaiques de 1 '6nergie solaire dans le domaine 

de 1' 4clairage, refrig6ration et communication (TV, phonie) suscitent' 

un grand int6r&t. 

(1) 	L'1nergie et le d~veloppenent rural, National academy of sciences,
 
1977.­
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5.E au. 

L'importance de 1'eau dans le d6veloppenent d'un:pays 

ne peut souffrir d'aucune contestation, surtout dans le secteur agri­

cole. Dans la r6gion du Kasal-Oriental, 1'eau est jusqu'ici utilisde 

dans d'autres secteurs que dans l'irrigation des charps. Cependant 

des cours d'eau & partir desquels l'eau peut 6tre tir&e pour servir 

A 1'irrigation des charrps ne manquent pas. 

Dans les centres, 1'adduction d'eau est assur6e par la REGIDESO et la 

MIBA. 

La- REGIDESO approvisionne en eau 5.800 abonn6s dans la ville de Dbuji-

Mayi avec une capacit6 de 800 A 900 m3 d'eau par heure. Elle exploite 

aussi une station A Kabinda et Lusambo. 

les grands prcblnes qui se posent. se rapportent A-l'nergie qui fait 

qu'au lieu de 20 heures par jour, les installations ne tournent que 

pendant 8 A 10 heures par jour. 

A Mbuji-Mayi, afin de contourner le problre d'dnergie, la REGIDESO est 

en train de nettre au point un prograne d' installation d'une mini­

centrale de 1.250 KVA A Lukelenge et de 1.000 KVA & Bakwa-Kapanga. 

Les groupes qui ont d6jh 6t6 obtenus n'attendent que d'otre install4s 

pour Lukelenge; pour Kapanga, les dquipenents sont en commande. 

La REGIDESO privoit une extension du reseau ,de 100 km de tuvauterie, 

4.100 raccordenents pour les particuliers, et 10 bornes - fontaines 

dans les quartiers de Mbuji-Mavi. Ce projet qui est entrd en oeuvre en 

1983 est financ par la Banque Mndiale. 

Parni d'autres travaux A entreprendre, il y a lieu de noter 

- la construction d'un reservoir de 1.600 m3 d'eau a 

Bakwa-Kapanga ; 

- la rdhabilitation de la station de Lusanbo dont les 

travaux sont en cours ; 

- la r6habilitation en 1984 de la station de Kabinda. 
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- la construction des stations ' Gandajika et Mwene-

Ditu. Ce projet sera financ4 par un groupe Allemand 

dont les experts ont ddj& visit6 les sites 

- des 4tudes sont privues pour Lodja, Nkole et Katako-

Kambe. Les pourparlers pour le financement de ces -

-4tudes sont en cours. 

Come on le voit, des possibilitis d'eatension sont 

encore grandes & travers la region. Pour 1'eau potable, des puits doi­

vent Gtre pr6vus & travers les zones afin que la population s'occupe 

plus de son problrek de d6veloppement, que de faire quatre ou cinq 

heures pour puiser de 1' eau. 

IV.5. Les industries. 

Le secteur industriel du Kasal-Oriental est des mains 

dvelopp6s du pays. Le Kasal-Oriental n'a pas connu un grand d4veloppe­

ment des industries de transformation et de traitement des produits 

agricoles. 

L'industrie extractive comprend la MIBA (Minifre de Bakwanga) . La trans­

formation de produits agricoles ne comprend que quelgues huileries dans 

le Sankuru, quelgues minoteries et rizeries de petite dimension et 

1e'grenage de coton. L'industrie alimentaire comprend une boulangerie 

industrielle autour de laquelle gravitent une s6rie d'autres petites et 

une manufacture de boissons gazeuses (la SOGAKOR). 

1. L'industrie miniere. 

La MIBA, Socidt6 d'Etat mixte : 80 %Etat et 20 %SIBEKA, 

est le premier producteur mondial de diamant industriel. Elle exploite 

du diamant dans le polygone de Mbuji-Mayi. Ses gisements comprennent 

+ 71 %de boart (diamant & broyer), + 24 %de diamant industriel et 

+ 5 %de diamant de joallerie. Sa capacit4 de production thdorique est 

de 10.000.000 carats par an. 
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* Le chiffre d'affaires de la MIBA s'6Tve a 

161.089.902 Z en 1980
 

211.808.000 Z en-1981 

273.240.000 Z en 1982
 

* Son personnel est dvalu4 A 5.500 dont 76 expatrids. Le tableau Iv.9 

donne l'6volution de la production de diamants de la NBA. 

Les indices de chrome-Nickel ont 6t6 trouv6s a Iene-Ditu. 

Des travaux d'6valuation effectuds par la MIBA confirment 1'existence de 

324.425 tonnes de nickel contenues dans 22.300.112 tonnes de minerais a 

une teneur nnyenne de 1,45 %. I 

Tableau IV.9 : Evolution de la production de diamants de la NMBA, 1975-1984. 

Production (1.000 carats) 

1975 12.415 

1976 11.516 

1977 10.795 

1978 10.599 

1979 8.063 

1980 8.001 

1981 5.754 

1982 5.656 

1983 5.807 

1984 6.896 

1985 (6 mis) 3.368 

Sources 	 - Conjoncture Economique no 21/22, 1983, p. 192 

- Rapport Bureau de Liaison MIBA, Kinshasa. 

- Conjoncture Economique no 24/1985, p. 167 

(e)Estination (MIBA), 1984.
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8. Recommandations. 

- L'industrie rminibre peut encore 4tre d6veloppde 

grace & une extension de la MIBA dans 1'exploitation 

du chrome-nickel et du plcmb qui alinenterait la 

SIDERNA de MALUKU. 

- Approvisionner suffisamnent le Kasal-Oriental en car­

burant et autres matihres prerihres pour soutenir les 

industries en difficults (SOGAKOR, PANI4BU). 

- L'agro-industrie peut Stre ddvelopp6e avec le traite­

nent du soja. 



CHAPITRE V PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE
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G~n6ralitis.
 

Le pr6sent chapitre se propose de mettre en relief les 

perspectives de d4veloppement agricole pour la rgion diamantifhre du 

Kasai-Oriental, telles qu'elles pourraient se prdsenter pour la piriode 

de 1986-1990.
 

Dans son discours du 26 mars 1981, devant le Comit4 

Central du Mouvenent Populaire de la R6volution, le Prisident de la R4­

publique pr6nait la volont6 politique du Zaire de promouvoir son icono­

mie par la relance de l'agriculture. C'est dans cette mIM optique qu'il 

avait d4clar4 que "dans les annees A venir, chaque Gouvernement sera jug4 

selon sa capacit6 de nourrir son peuple". 

L'agriculture a 6t4 une nouvelle fois choisie come l"axe 

principal dans les prdoccupations 6conomiques des pouvoirs publics de la 

R1publique du Zaire. Le processus de la r6forne agraire, come il a tou­

jours 6t6 soulign6 est un effort conscient visant & op4rer des changenents 

soutenus au sein du secteur agricole et des activitis annexes. Il doit, 

en plus de son r8le vital, assurer l'existence des §tres vivants rdpartis 

sur notre terre, amiliorer le niveau de vie de la population et 1'ex­

pansion des groupes financiers qui s'en occupent. 

Conme il a 6t6 relev4 dans les chapitres precedents, une 

identification et un inventaire des ressources existantes ainsi que leur 

niveau d'exploitation ont 6t6 effectu6s avant d'aborder l'actuel chapitre. 

Ce qui permettra ' cette 6tude de cadrer avec le contexte reel, concret et 

possible de la region. 

Le Kasal-Oriental pr6sente un cachet trbs particulier dans 

son domaine agricole que tout planificateur doit mettre en 6vidence. 

C'est la r4ceptiviti des paysans aux techniques culturales modernes gendra­

lisdes dans la sous-rdgion de Tshilenge et la zone de Gandajika dans la 

sous-rigion de Kabinda ainsi que dans la sous-rigion urbaine de Ibuji-Mayi. 
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L'encadreunnt technique de ces paysans a 6t6 entrepris 

depuis 1936 par l'ex-INEAC. L'usage des fertilisants chimiques 6tait 

introduit depuis 1949. Les effets de leur application 4taient trbs 

remarquables quelques annes plus tard. II -en est de mine pour le 

labour rrcanique introduit en 1954. En 1955, une superficie de 2.451 

hectares 6tait labour6e micaniquement dans la zone de Gandajika. 

Cependant une autre force pouvant stimuler le secteur 

agricole dans la r6gion est l'exploitation artisanale des diamants par 

la population locale. Ceci constitue une r6alit6 et un 616ment capital 

A consid6rer dans le processus de d6veloppement local. En 1980, selon 

les statistiques de la division r6gionale du travail et de la privo­

yance sociale, les structures professionnelles par secteur d'activit4 

se pr4sentait de la maniere suivante -

Tableau V.1 : Structures professionnelles de la population par secteur 

d'activit4 du Rasal-Oriental, 1980. 

Dinamination Nombre d 'en- Effectifs tra- % 
treprises. vailleurs. 

A. Secteur primaire ou 
activitis extractives -

Mine 1 5.050 

Agriculture 17 1.876 

Piche 1 6 

Sous-total 19 6.932 62,1
 

B. Secteur secondaire on
 
activit6s des transfor­
mations. 

M6tallurgie 2 
 16 

Textile '1 1.459 

Industries alinentaires 5 94
 

Industries artisanales 27 122 

Autres industries 5 211 

Sous-total 40 1.902 17,0 
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C. Secteur tertiaire ou services. 

Transport 14 143
 

Comunication 2 123
 

Comnerce 136 1.463 

Sous-total 162 2.329 20,9
 

Tlotal Kasal-Oriental 221 11.163 -100 % 

Source Division Rdgionale du Travail et de la Prdvoyance Sociale du 

Kasal-Oriental, Notes de travail remises A l'6quipe sp4ciale 

de la planification agricole, Mbuji-Mayi, noveibre 1983. 

Le tableau V.1 qui indique l'effectif de travailleurs dans 

l'agriculture a atteint seulement 27 % des effectifs du secteur primaire, 

tandis que l'activitd minihre-s'approprie de 72,85 % de ce secteur. 

-

Ceci presente un etbaras pour le d~veloppement agricole par la fuite des 

hommes adultes valides pouvant travailler la terre pour crier une classe 

6conomique informelle des creuseurs traditionnels de diamant appel4 "Tra­

figuants".
 

De plus, I'analyse professionnele rigionale regroupe au 

total 11.163 travailleurs contre 1,08 million des hommes et des fearnes 

adultes,, soit approximativement une repr6sentation rigionale tris modeste 

de la masse laborieuse (1 %). 

L'espoir de d4veloppeant du secteur agricole tant de la 

R4publique du Zalre que celle du Kasal-Oriental qui nous concerne pour le 

nonent visent deux objectifs principaux, a savoir 

- a court terme, accroitre la production agricole en vue d' atteindre 

l'autosuffisance alimentaire et 

- A noyen et long terme, crier une s4curit4 alimentaire en organisant des 

stocks de r6serves en vue de pr6venir en cas des calamitis naturelles et 

assurer le ravitaillement r4gulier des aliments de base. 

Pour atteindre ces objectifs, le Conseil ExKcutif qui est le 

garant du bien tre social et mat6riel du peuple zairois, par le biais de 

son D6partement de l'Agriculture et du D~veloppement Rral, a initi6 et a 

entrepris une sdrie des programmes tels que : 
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- Programne National de Production Vivriire en 1976,
 

- Plan Triennal de Production des Cultures Vivrihres en 1979,
 

- Program Agricole Mininum (PAM) en 1980 et enfin
 

- Plan de Relance Agricole 1982-1984.
 

De ces quatres progranuies pr4citis, seul, le Plan de Re­

lance Agricole 1982-1984 sera abord6 dans cette etude avant d'acc6der 

au Plan Quinquennal 1986/90. 

V.1. Plan de Relance Agricole 1982-1984. 

Le plan de relance agricole 1982-84, outil officiel d'o­

rientation de la politique agricole de la R4publique du Zaire. II a 

constitud - le cheval de bataille pour la' promotion socio-6conomique 

de la rdgion du Kasal-Oriental pour cette pdriode. Ce docunent com­

prend les objectifs assignes au secteur agricole, la politique et 

la stratdgie agricole pour atteindre ces objectifs. II a passd en revue 

les principales contraintes du d6veloppenent agricole au Zaire. 

Parmi les objectifs & atteindre, on a cit6 : 

- la croissance de la production vivribre pour assurer une auto-suffi­

sance alinentaire, 

- la croissance de la production industrielle servant de matibres pre­

nikres aux industries locales ; 

- la croissance de la production des cultures d'exportation gndratrices 

des devises. 

Pour atteindre ces objectifs, la politique actuelle donne
 

une prioritd aux cultures vivrik6res, h la rdhabilitation des progranmes
 

et des projets en cours d'ex4cution et au secteur traditionnel. Elle prd­

voyait une r6partition claire des responsabilit~s entre le gouvernenent
 

et le secteur priv6. Le gouvernernent s'attachait davantage A la ddfini­

tion de la politique agricole, au contr8le, au suivi et coordination 

des activit6s agricole, au ddveloppement des infrastructures et & la
 

cr6ation d'un environneent propre A faciliter la participation du sec­

teur priv4.
 

V.1.1. Objectifs de la production des cultures vivri&res 1982-1984
 

Les objectifs de la production des produits vivriers
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pour la p4riode 1982-84 ont 6t6 6tablis au regard des besoins alinen­

taires prioritaires du Kasai-Oriental. Il s' agit de 

- c4r4ales : le mals et le riz 

- l4gundneuses : arachides, soja, pois et voandzou 

-tubercules : manioc 

Tableau V.2 : 	 Objectifs de la production des cultures vivribres 

assignds & la rigion du Kasal-riental, 1982-1984 (T) 

Dinomination du produit 
et organisnes d'encadre­
mrent. 
Mals-grain 

P.M.K.O.
 
Total
 

Riz-padd 

Encadrenent D.A 
La Cotonnibre 
TItal 

Arachides (coques) 

Encadrement D.A 
P.M.K.O. 
La Cotonnibre 
Ttal 

Soya 

Encadrerrent D.A 
Total 

Feuilles de manioc
 
Produits maraichers 
Total
 

Manioc (tubercules) -(1000T)-

La Cotonnibre 
Encadrenent D.A 
P.M.K.0
 
Total
 

Haricots-pois-voandzou 
Encadrement D.A 
P.M.K.O.
 
Total 

Unit4 : tonnes 

1982 1983 1984 

94.000 110.000 1.20X0x) 
94.000 110.000 120.000 

18.900 19.300 23.933 
1.100 1.800 2.367 

20.000 21.100 26.300 

23.600 24.200 24.700 
8.030 	 8.110 8.400 

260 430 740, 
31.890 32.740 33.840
 

600 700 1 .000 
600 700 1 .000 

40.800 42.100 43.300 
7.900 8.200 8.500 
48.700 50.300 51.800 

40 50 64 
1.344	 1.371 1.398 

186 204 220 
1.570 1.625 1.682
 

8.200 8.350 8.500
 
10.400 10.700 10.900 
18.600 19.050 19.400
 

Source D4parterent de l'Agriculture et du D6veloppenent Rural, Plan 

de Relance Agricole 1982-1984, p.44,47,49,52, Avril 1982.
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Diff4rents agents 4conomiques interviennent pour la r6­

alisation de ces objectifs, il s'agit de : 

1. 	 Projet Mals au.Kasal-Oriental (P.M.K.0) pour lequel les objectifs
 

et la zone d'action ont 6td explicit6s dans le chapitre III.
 

2. 	 La Cotonnibre, une socidtd priv6e dont les activit6s d'en­

cadrenmt agricole ont pour finalit l1'augmentation de la produc­

tion et l'achat de coton fibres.
 

Quant aux organismes confessionnels, ces derniers con­

tribuent positivenent 6 la promotion du bien 4tre social et matiriel 

des paysans par la modernisation et le d6velopperent des cultures vi­

vribres. Ils organisent la collecte, la transformation et la conner­

cialisation des produits agricoles et procedent & l'entretiendes rou­

tes de dessertes agricoles. 

Les organismes cit6s ou propos6s dans le plan de relance agricole pour 

le Kasa-Oriental sont : 

a) Projet Rural du Diockse de Mbuji-Mayi 

b) Union des Coop6ratives du Diockse de Mbuji-Mavi, 

c) SEDA (Service de Diveloppenent Agricole) de Mbuji-Mayi et de Kabeya 

Kamuanga. 

En plus de ces institutions cities, il faut ajouter l'en­

cadrement agricole assur4 par le truchement du D4partement de 1'Agricul­

ture et du Dveloppement Rural dinogum dans le tableau V.2 "Encadreament 

D.A". 

V.1.2. Cbjectifs de la production anicale 1982-1984
 

L'6volution de la production animle proposde par le plan
 

de 	relance agricole d6pend de trois types d'op6rations 

- le d6veloppenent des ranches d'6levage ;
 

- les actions d'encadrerent des petits Q1eveurs
 

- le dveloppenent de la piche raritime et de la piche en eau douce.
 

Dans le cadre du Kasai-Oriental, seul un proet d'en­

cadremrent piscicole du Conseil Ex6cutif peut 8tre siqnal§ pour la pro­

duction animale. 
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L'levage de bovins est assur4 par des privds et des 

organisnes confessionnels. Le petit b4tail et la volaille sont surtout 

dans les mains des paysans. Seule la ferme avicole de Lukelenge appar­

tenant &DAIPN pratique un d1evage du type noderne. 

Le tableau suivant reprend les objectifs quantifi6s de 

la production animale sp4cialenent pour les bovins, porcins, ovins, 

caprins et volaille de 1982 A 1984. 

Tableau V.3 :CObjectifs de la production aninale assign6s h.la r6gion 

du Kasal-Oriental, 1982-1984 (tonnes). 

Unit6 : tonne 

Produit du cheptel 1982 1983 1984 

Bovin 

Porcin 

Caprin-Ovin 

Volaille 

Tbtal 

1.248 

2.055 

3.318 

1.942 

8.563 

1.273 

2.096 

3.385 

1.981 

8.735 

1.299 

2.138 

3.452 

2.081 

8.970 

Source : DADR, Plan de Relance Agricole 1982-1984, p. 61, avril,1982. 

La conf6rence agricole du KasaT-Oriental tenue a Kabinda 

du 26 au 29 juin 1983 montrait que le ddficit 4tait beaucoup plus remar­

quable pour la production avicole. Nous estimons que le dmarrage de 

la ferme avicole de Lukelenge pourrait r6duire ce d6ficit. Il a 6t6 aussi 

remarqu6 une p6nurie pour 1'approvisionnement en produits pharmaceutiques 

vetbrinaires et une inefficacit6 de service d'encadrement zootechnique 

et vt6rinaire ainsi que la carence des aliments riches en protdines d'o­

rigine animale (rapport de conf6rence agricole rigionale, 1983, p. 15). 

V.1.3. Objectifs de la production agricole destinde L 1'industrie. 

La relance des productions agricoles destindes A 1'expor­

tation ou h la transformation industrielle locale est essentielle a la 

promotion dconomique. En effet, les exportations des produits agricoles 

doivent accroitre les ressources en devises et apporter aux industries 

locales des matibres premibres. 
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Deux cultures industrielles font l'objet d'une exploi­

tation rationnelle dans le Kasal-Oriental : le coton dont la socidtd 

privee Cotonnikre s'occupe de 1'encadrement et le tabac qui est du 

ressort de TABAZAIRE. Les autres cultures telles que le palmier A huile 

fait exclusiveurent partie des activitds paysannes. Le cafd robusta con­

stitue une source d'apport en devises. Le tableau suivant donne les ob­

jectifs de production des cultures industrielles assignis aux Kasai-

Oriental dans le plan de relance agricole. 

Tableau V.4 : 	Objectifs de la production des cultures de rente assignes 

A la rigion du Kasal-Oriental, 1982 - 1984 (tonnes) 

Unite : tome 

Types des produits Type d'encadrement 1982 1983 1984 

Coton-graine CO'ONNIERE 3.600 5.700 7.150 

Tabac sec TABAZAIRE 1.300 1.325 1.350 

Palmier A huile Plantations Villag.40.800 41.600 42.400 

Caf4 robusta Plantations Villag. 1.600 1.650 1.700 

Canne A sucre 53.800 55.400 57.100 

Source : D6parterrent de l'Agriculture et du Dveloppement Rural, Plan 
9
de 	Relance Agricole 1982-1984, p.50,75,76 ,77 ,78 ,7 - octobre 1982. 

Il faut remnarquer que la production cotonniere au Kasai-

Oriental a atteint seulement 4.800 T en 1984 (rapport annuel de la CSCO 

(Caisse de Stabilisation Cotonniere). * 

L'actuel paragraphe concernant les perspectives de d6velop­

peaent agricole comprend quatre principaux points, notamment : 

1. 	 aperqu- sur les principales contraintes au d4veloppement agricole 

rigional. et les conditions prealables pour son d4veloppement ; 

2. 	 4valuation quantitative des besoins en produits albmentaires et en 

principales cultures industrielles pour le plan quinquennal 

3. 	 identification des regions agraires favorables & 1' intensification 

agricole et 

4. 	 stratigie et prograrre agricole propos6. 
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V.1.4. Les r6sultats du Plan de Relance Agricole 1982-1984. 

Ce paragraphe dome les rdsultats du plan de relance 

agricole conformdment aux objectifs qui lui ont 6td assignds. Bien que 

fixes sur base d'un ensemble complexe de facteurs (population-active, 

encadrenent, effort budg6taire A consentir, recherche agranomique, 

apport en intrants, climat, connercialisation) qui concourt A la pro­

duction agricole, les objectifs ont subi une certaine modificatian & 

cause des difficultis rencontries au cours de l'ex4cution des progranmes. 

a) La production vivrikre. 

Dans le donaine de la production vivrikre, les rdsultats 

obtenus se pr4sentent caome suit 

- le mas : 

En 1982, la production du mals. a dtd fortement influenc6e 

par la nesure incitative de la lib6ralisation des prix des produits agri­

coles au producteur. 

En 1983 par contre, il y eut baisse de la production par 

rapport aux pr~visions de 1983 (98.000 tonnes produites contre 110.000 

tomes prdvues) et & la production de 1982 (100.500 T en 1982 contre 

98.000 T en 1983). En 1984, la production a 6t6 bonne, 126.800 T contre
 

120.000 T pr6vues.
 

Ie taux de r6alisation du progranre mals par rapport aux 

objectifs rdvis6s du Plan de Relance Agricole 1982-1984 a 6t4 respective­

ment de 107 % en 1982, de 89 % en 1983 et de 106 %en 1984. 

Le manioc. 

- . La production de manicr au Kasal-Oriental pr6sente une 

allure ascendante. Le taux de rdalisation des objectifs rdvisis du Plan 

de relance agricole est respectivenent de 91 %en 1982, de 103 %en 1983 

et de 138 %en 1984. 



- 264 -


Le riz paddy.
 

Si les objectifs quantifids pour la production du riz
 

paddy n'ont pas 6t6 sous estirs, il y a lieu de dire que le Kasai-

Oriental s 'est bien camportd dans l'execution du programme riz. 

Les taux de r6alisation des objectifs du Plan de Relance Agricole 

4taient de 125 %en 1982, de 121 en 1983 et de 111 en 1984. 

L'arachide. 

La production d'arachide au Kasal-Oriental est restie 

quasi stagnante durant toute la p6riode de 1' execution du Plan de Re­

lance Agricole. Elle est pass4e de 31.250 T en 1981 a 31.780 T en 1984
 

soit 1 % d'augnentation.
 

Autres l6gumineuses (donn6es statistiques tris mal connues).
 

La production de 14gunineuses (haricot, petits pois et 

voandzou) a 6t6 loin des objectifs du plan de relance agricole. A la 

fin du Plan, la production a mnre 6t4 la mine A celle de l'annie de 

base (1981) : 18.300 tonnes. 

Le tableau V.5 synth6tise la situation de la production 

vivribre au Kasal-Oriental pour les principales cultures vivribres. 

b) La production animale.
 

Le tableau V.6 d6nontre que le taux de rdalisation pour 

la viande bovine est croissant. Il en est de m.m pour la viande porcine. 

Par contre la viande de caprins, ovins et la volaille prdsente une allure 

contraire. 

c) La production industrielle. 

Exception faite de la production du coton, la rigion du 

Kasal-Oriental n'a pas atteint ses objectifs lui assign6s dans le plan de 

relance agricole. Le tableau V.7 rontre clairement la baisse de la produc­

tion pour le tabac, le palnier A huile et le caf4 robusta. Cette situa­

tion est due a une surestirntion des objectifs quantifi6s soit la persis­

tance des goulots d'6tranglement et aux prialables non accomplis dans ces 

secteurs. 



- 265 -


Tableau V.5 : Evolution de la production des principales cultures vivrieres en milliers de tonnes, taux 

d'accroisserent et de r4alisation du Plan de Relance Agricole 1982-1984 au Kasa-Oriental 

1981 1982 1983 1984 

Ro P11 R1 R/P1% R/Po % P2 1 2R R2 / 2 R2/R1 % P3 3 3 %R/P.R3/ 2 

1. 
2. 

3. 

4. 

5. 

Mals 

Manioc 

Iz/paddy 

Lgumineuses 

Arachides 

1 

84,0 

508,1 

19,6 

18,3 

31,2 

94,01 

1.569/6 11 
20,0 

18,5 

31,91 

100,5 

373,0 

24,9 

11,3 

30,1 

107 

r7 

125 

6a 

94 

120 

91 

127 

62 

96 

110,0 

1.625,2 
21,1 

19,1 

'32,7 

98,0 

1.412,7 

25,6 

1139 

30,9 

89 

87 

121 

61 

94 

97 

103 

103 

104 

103 

120,0 

.82,0 

26,3 

19,4 

3 3,8 

126,8 

1954,0 

29,2 

31,8 

106 

126 

111 

94 

94J 

129 

138 

114 

1,56 

103 

Source : Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-,1984, pages 13, 14, 15, 16, 17 Avril 1985. 

R0 = Rdalisation annde de base
 

R1,2 = R4alisation annde 1, 2,.,
 

P1,2 Prdvision annde 1, 2,.,,
 

R1/P2 = Thux de r6alisation
 

R1/RD = Taux d'accroissenent.
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Tableau V.6 : Evolution de la production de viande (en tonnes de poids vifgyux d'accroisseent 

et de rdalisation du Plan de Relance Aqricole 1982-1984 au Kasal-Oriental 

1981 1982 1983 1984 
ANNEES/VIANDE DE . 

Ro p1 Rq1 R,/P% R1/R% 2 R2 2P 2% R2/R% P3 R3 A 3 23% / 

1. Bovins 1.846 1.248 1.899 152 103 1.273 1.976 155 104 1.299 2.045 157 103 

2. Porcins 1.428 2.055 1.499 73 105 2.096 1.574 75 165 2.138 1.653 77 105 

3. Ovins/Caprns 6.629 3.318 7.291 219 110 3.385 8.020 237 110 3.452 8.742 253 109 
4. Volaille 1.959 1.942 2.938 151 150 1.981 4.406 222 150 2.081 6.609 3.18 150 

Total 11.862 8.563 13.627 149 115 8.735 15.9351 183 117 8.970 19.049 201 117 

Source : Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, page 33, Avril 1985. 
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Tableau V.7 : Evolution de la production de cultures industrielles au Kasai-Orientalen' tonnes de 1981 & 1984, 
taux d'accroissement et de rdalisation du Plan de Relance Aricole 1982-1984. 

1981 1982 1983 1984 

P1 R1 R1/P1% R1/Ro% P2 R2 RP 2 % 2R 1% P3 R3 R /P3% R3/R2% 

1. Coton graine (1) 3.900 3.600 4.400 122 113 5.700 5.700 100 130 7.150 4.800 67 84 

2. Tabac sec (2) 894 1.300 1.050 81 117 1,325 263 20 0,25 1.350 508 38 193 

3. Palmier h huile (3) 40 40.800 41 0,1 103 41.600 36 0,09 88 42.400 36 0,8 100 

4. Caf4 robusta 4 1.600 4 0,25 100 1.650 4 0,24 100 1.700 3 0,18 75 

5. Canne h sucre 53.800 55.400 57.100 

Source : (1) Caisse de stabilisation Cbtonnibre, 1985 

(2)TABAZAIRE, Note de service remise & 1'6quipe du SEP le 7/5/85 par Mr Le Boulanger, 

Directeur des cultures. 

(3)Plan de Belance Agricole 1982-1984 p. 76.
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V.2. Le Plan Quinquennal 1986-1990 

Il traduit la volontd politique et 4conomique pour sou­

tenir les actions de redressement et de relance nationale. De 1960 & 

1984 l'6conomie nationale s'est caract6risde par : 

a) 	 des perturbations 6conomiques (1960-1967) dues aux violentes luttes 

fratricides et tribales causies par la soif de pouvoir politique 

provoluant ainsi un disdquilibre generalise, 

b) 	annees de reprise (1968-1974) de l'conomie nationale marquee par 

la croissance du PIB d'environ 7 %par an en termes rdels. 

c) 	 p6riode de crise 6conomique (1975-1978) caract4risde par me baisse 

continue du PIB jusqu'A 2,3 %en 1977, par le ddficit budg4taire gdn6­

ralis4 par 1'inflation, le niveau 41ev6 de la dette ext6rieure et le 

non paiement des arri6r6s de cette de-te. 

d) 	p6riode de redressement national (1979-1981) marqude par de multiples 

nesures 4conomiques conm : 

- Plan Mobutu ou plan d'urgence 

- Crdation d'un comit4 de coordination des ressources extirieures au 

sein du D6partenent du Plan pour milleure gestion des ressources 

ext6rieures, 

- privatisation de la gestion des entteprises publiques et mise en 

route du -Plan Agricole Minimum (PAM). 

e) 	 p6riode de relance agricole (1982-1984) 

- prograe d'action gouvernementale de d4veloppenent ou plan de re­

lance agricole. Cette nouvelle strat6gie agricole a pour but de 

stimuler la relance agricole pour 61ininer les goulots d'6trangle­

nent qui entravent la production. 

- cr6ation au niveau du Cabinet du Dpartement de l'Agriculture et du 

D6veloppenent Rural d'une Cellule de Conception chargde de d4finir la 

la politique agricole globale. Ces responsabilit6s furent transmises 

au Service d'Etudes et Planification suite aux changenents inter­

venus dans l'organigrame du Dpartement. 

- crdation de la Banque de crddit agricole (BCA) et r4duction de l'ef­

fectif des agents de 1'Etat. 
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Pour soutenir les actions de relance et de stabilisation 

dconcmique, le Zaire s'est d6cid6 d'61aborer une politique globale cen­

trde sur l'application des mesures micro et macro4conomiques. Ces me­

sures doivent Stre & la fois efficaces, cohdrentes et indispensables. 

Ie plan de d6veloppement social et 6conamique communment appel6 Plan 

Quinquennal 1986-1990 est une expression de ce souci. 

Le plan quinquennal 1986-1990 vise d'une part l'augmnter 

la production vivribre en vue d'atteindre 1'autosuffisance alinnntaire 

et d'autre part de satisfaire les besoins des industrieslocales en ma­

tires premieres et dexportation. II vise 6galement de promouvoir le ni­

veau de revenu de nos paysans. 

La premibre orientation confbre 'al'agriculture 3 r6les 

distincts A savoir agriculture, facteur de sdcurit6 alimentaire, agricul­

ture crdatrice des matibres premires et agriculture sources des devises. 

La deuxiime orientation par contre, considbre l'agricul­

ture d'abord come facteur de cr6ation du march6 int6rieur puis comme fac­

teur du d6veloppement harnunieux et de redressement 4conomique, et enfin 

comme facteur de changemnt de mentalit6. 

Ces objectifs seront atteints par la mise en place de 

politiques spicifiques et efficaces. Les grands axes de ces politiques 

doivent concerner : 

1/ la concentration g6ographique de diff6rentes actions, 

2/ l'accroissement de la taille des exploitations tradi­

tionnelles, 

3/ la crdation de petites et myennes entreprises agricoles, 

4/ l'arnlioration de la productivit4 par unit6 de surface 

par 1'usage des intrants agricoles, 

5/ le maintien de la libdralisation des prix, 

6/ le renforcement de l'encadrenent technique des paysans, 

7/ la collecte des informations statistiques, 

8/ l'organisation de la commercialisation des produits agri­

coles, 

9/ l'entretien des routes. 
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Pendant toute la p6riode de l'execution du Plan Quinquennal 1986-90, 

le Onseil Eb4ctif prendra en charge toutes les actions ayant trait 

a 1'infrastructure d'appui A la production et aux mesures incitatives. 

Les actions de production propremnnt dites seront confides au secteur 

priv6. Les actions de production seront concentries surtout dans les 

foyers de developpement. 

Les objectifs quantifids du plan quinquennal 1986-1990 

sont executds par l'entremise des agro-industrielles, petites et mayen­

nes entreprises privies, organisms confessionnels, et par des paysans 

encadrds par les progranes, les projets et/ou les services techniques 

du Ddpartament. 
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V.2.1. Contraintes au ddveloppement agricole. 

A. Principaux goulots d'6tranglerrent. 

Les ,principaux goulots d'6tranglenant du secteur agri­

cole r6gional sont regroup6s en trois principales catigories, a savoir
 

a. Contraintes techniques 

- 6tat d4fectueux des routes : sur environ 5.491 ]an de routes rgio­

nales moins de la niti6 sont bien entretenues et environ 4 & 5 % 

asphalt4es, 

- predominance de l'exploitation artisanale de diamants sur les 

autres secteurs de la vie r6gionale et le manqae d'intir&t pour in­

vestir dans le secteur agricole par les d4tenteurs de capitaux ; 

- p6nurie fr6quente en carburant sur le march4 local et d~ficiences 

g6n6ralisdes des stations .d'essence laissant la place au narch6 noir, 

- approvisionnement d6ficitaire et tardif des agriculteurs en engrais 

chiniques et en semences amilior6es. Cette situation est trbs carac­

t4ristique dans la sous-rigion de Tshilenge et les zones de Mwene-

Ditu, Gandajika et Kamiji dans la sous-r6gion de Kabinda ; 
- manque des produits pharmaceutiques vet6rinaires sur le march6 local 

- absence des conditions de conservation des produits; 
- pdnibilit6 des travaux des champs et effondrement de l'encadrement 

agricole 

- dispersion des champs et manque d'initiative de se regrouper en coo­

perative et en paysannat par les petits agriculteurs 

- pauvretd des sols dans certains coins n4cessistant des apports des 

fertilisants ; 

- les autorit6s territoriales entravent la bonne marche du service de 

1'agriculture en rdquisitionnant les myens logistiques de son per­

sonnel ; 

- insuffisance de collaboration entre les responsables de 1'agriculture 

et les cadres de la T.rritoriale. 

b. Contraintes &conomiques et financibres. 

En effet, la faiblesse du budget de l'Etat destin6 & fi­

nancer le secteur agricole ne pernet pas de ddvelopper le nonde rural. 
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Depuis 1978, le budget ordinaire du D6partement de l 'Agriculture et
 

du D6veloppement Rural ne reprisentait que 1,48 A 3,5 %du budget or­

dinaire et les exdcutions des ddpenses rdellement effectu6es, ne re­

pr4sentaient qu'un pourcentage encore plus rdduit.
 

- le retard dans 1'ordonnancement des cridits entraine chaque annde
 

d ' importantes Perturbations dans le fonctionnement des services et
 

des projets, qui frdquemment ne regoivent leurs fonds qu'en fin de
 

campagne agricole ;
 

- l'absence d'un organisme bancaire spocialis6 dans le domaine de
 

l'agriculture et de l'6levage. Les banques de la place pr6fzrent se
 

tourner vers le secteur conmercial et industriel oti la rotation des
 

capitaux est plus rapide.
 

c. Contraintes humaines. 

. dispensaires mal 6quip6s et en nambre insuffisant, 

. peu d'4coles agricoles et de centres sociaux 

. manque d'eau potable 

- insuffisance de l'enseignement et de la vulgarisation 

agricole en milieu rural, 

- l'exode rural diminuant ainsi la main-d'oeuvre agricole. 

B. Conditions pr6alables au d6veloppenent agricole. 

L'anorce du d~veloppement agricole du Kasal-Oriental pr6­

sume que les goulots d '6trangletrent & la production agricole soient sup­

prnms. Cette diminution ou suppression des forces d6favorables au dive­

loppement agricole ne peut se faire que progressivement selon les mayens 

dant dispose la region. 

'Iutefois, les conditions suivantes doivent Atre remplies pour pernettre 

un d6veloppement soutenu du secteur agricole : 

- 1'agriculture doit avoir une place pr6pond6rante dans tous les pro­

granmes r6gionaux de d6veloppement, 

- il faudra crier un comit6 sp4cial charg6 de la planification et la 

coordination des actions de dveloppenent agricole, 

- il faudra renforcer et d6velopper la station de recherche GANDAJIKA 

pour produire les senences amilior6es afin de couvrir les besoins ur­

gents de la region en mat6riel vig6tal de qualit4. 
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- d6velopper et encourager la cr6ation de petites et, mayennes entre­

prises agricoles (P.M.E.A.). 

- cr6er des centres de ventes des intrants agricoles dans les zones 

r6ceptives aux techniques culturales nodernes ' Mbuji-Mayi, inciter 

certains op4rateurs 6conomiques locaux & importer et vendre ces pro­

duits sur place. 

- d6velopper et encourager l'action coop6rative dans les milieux ru­

raux afin d'accomplir ensemble certains objectifs agricoles non r4a­

lisables individuellennnt. 

- la region doit crier des conditions favorables aux investissenents 

locaux et expatries. 

- les routes doivent tre r4gulibrement entretenues et les circuits 

comerciaux doivent atre an61iords pour penettre l'6vacuation de la 

production agricole dans des conditions rmunratrices. 

- approvisionner regulibreuent des stations d'essence afin de combattre 

le march4 noir qui pridomine dans la rigion. 

- amiliorer les conditions des conservations des produits agricoles 

- favoriser la praotion des unitis de mdcanisation agricole et de la 

traction animale existantes dans la r6gion. 

V.2.2. Estimation des besoins. 

L' 4valuation des besoins sera dirig6a vers deux orien­

tations principales : la premikre destinde & 1'alimentation de la popu­

lation locale et la seconde a l'accomplissement des desiderata pour les 

industries manufacturieres. 
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A. Besoins alimentaires 

A.1. Besoins pour la consomation humaine du KasaT-Oriental 

La consomation des produits alinentaires est particu­

librennnt influencie par divers facteurs : population, revenus indi­

viduels, prix de vente, incidences nutrititonnelles, environnenent 

pref'rences, habitudes alinentaires et religion. 

Pour des raisons d'ordre pratique, seuls les habitudes 

alimntaires, les nornes nutritionnelles et le facteur dn-ographique 

seront 6voqu6s dans cet ouvrage. 

Afin d' arriver & cinconscrire les habitudes alimn­

taires, des enqugtes sur la consonmation ont 6t4 organis6es et men6es 

dans les chefs-lieux des zones et sous-r6gion du Kasal-Oriental. Cel­

les-ci ont permis de d6terminer le pourcentage des origines des apports 

alinntaires en calories par groupe et type d' alinents de la region 

(tableau 1.19 et 1.20 et figure I.1). 

Les besoins 6valuds pour la consonnation humaine sont 

basis sur les nores nutritionnelles de la FAO et de CEPLANUT (Centre 

de Planification de Nutrition Humaine) adapt6es pour le Zaire. 

Sur les bases de l'origine des apports alimentaires 

et des normes journalikres de la FAO, les besoins alimientaires quoti­

diens en calories par groupe et type d' aliments ont 6t4 d6termin6s pour 

un enfant, une feme et un home adulte (tableau V.5). 

Les besoins ainsi d4terminds en calories sont ensuite 

convertis en gramles par jour pour diff4rentes categories de consoma­

teurs. 

Le passage des besoins en calories aux besoins journa­

liers en granes est effectud en faisant recours a la table de la va­

leur nutritionnelle des alinents (tableau V.6) 

Aprbs avoir calcul6 la quantit6 quotidienne, cette der­

nibre est multiplide par 365 jours pour 6valuer les besoins annuels pour 

chaque type d'unit6 trait6e come le montre le tableau V.7. 
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Tableau V.5. a. Origine en pourcent des appports alinentaires en 

calories par groupe d'aliments du Kasal-(Oriental 

Origine des ap-
ports en calories 

1. 	AliTrents & prd­
dominance glu­
cidigue 

Mats 

Riz
 

Manioc
 

Ignarre
 

Banane
 

Fruits
 

Ligumes
 

Autres
 
(beignet,pain) 

Sous-total (1) 

2. 	 Aliments ' pr4­
dominance pro­
tiques 

Haricots
 

Poisson
 

Viande bovine
 

Viande porcine 

Volaille 

Insectes larves 

Gibier at 
autres viandes 

Sous-total 

3. 	 Aliments A pre­
dominance lipi­
diques 

Arachide 
Huile de palme 
Sous-total. 

% 


I 

79,6 

31,9 

16,2 

44,7 

1,4 

0,5 

0,1 

3,8 

1,3 

100 

13,0 

23,4 

26,4 

5,5 

8,7 

7,5 

11,5 

17,0 

100 

7,4 

11,0 
89,0 
100 

Besoins pour 
1 home 

adulte (cal) 

813 

413 

1.139 

36 

13
 

3
 

97 

3 

2.547 

97
 

110 

23 

36 

31 

48
 

-71 

416 

26
 
211 
237 

Besoins pour 
1 femme 

adulte (cal) 

584 

297 

819 

26
 

9 

2
 

70
 

24 

1.831 

70
 

79 

17 

26
 

22 

34
 

51 

299 

19 
151 
170 

Besoins pour
 
1 enfant
 

(1 5ans) (cal)
 

465 

236 

651 

21 

7 

2
 

56 

19 

1.457 

56 

63
 

13 

21
 

18 

27
 

40 

238 

15 
120 

135 

iD 	 1.830Total 1 3.200 2.300 
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Nornes de la FAO et OMS, reconmandies quotidiennennt en calories pour 

le continent africain 3.200 calories pour un ham adulte 

2.300 calories par une feme adulte 

1.830 calories par un enfant. 

Sources - Equipe Spdciale pour les 6tudes rdgionales, op.cit 

Tableaux 1. 20. 

- Sirie de rapport technique no 522/73, Rapport d'uri comit6 

special mixte FAO-OMS, OMS et FAO, Genbve, 1973, p.29. 
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Tableau V.6. : Valeur nutritionnelle des aliments 

(Calories par 100 g, g prot6Tnes par 100 g) 

Calories g proteInes 

Manioc1. (cossettes on farine 352 1,5 

2. Banane plantain 127 0,8 

3. Patate douce 132 1,4 

4. Igname 80 1,5 

5. Pomme de terre 94 1,7 

6. Riz dicortiqu6 355 7,6 

7. Mals grains - jaune 359 9,2 

- clair 357 351* 8,6 9,1 

- farine 339 9,6 

8. Pain 265 8,1 

9. Sucre 385 8,1 

10. Feuilles de manioc 102 6,0 

11. Autres 16gumes - 4pinards 20 2,3 

- feuilles de 
patate douce 54 43* 4,6 3,6 

- choux 44 3,6 

- oseilles 25 5,5 

- arnaranthes 75 2,2 

12. Hile de palme 875 0 

13. Haricots 313 26,0 

14. Soja 297 36,5 

15. Arachides 528 27,5 

16. Poissons - frais 92 18,7 

- sichis et 
sales maigres 289 61,8 

- s4chds et 
sales demi-gros 247. 264* 46,0 49,8 

- s4ch6s et 
sal6s gras 257 41,5 

17. Viande de boeuf 122 22,4 

18. Viande de porc (USDA) 472 11,2 

19. Volaille 136 23,8 
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Tableau V.6 : Valeur nutritionnelle des aliments (suite) 

Calories g protdines 

20. Fruits : - ananas 26 0,3 

- avocat noir 152 -1,6 

- avocat vert 159 1,8 

- mangue verte 56 70 0,5 0,8 

- mangue mire 65 0,6 0,9 

- mandarine 48 0,8 

- orange 39 0,6 

- pamplerousse 38 0,9 

- papaye 32 0,3 

- banane de table 83 1,7 

21. Autres produits animaux 

- antiloppe 149 30,4 

- chenilles fumdes 333 62,3 

- hippopotane sdch4 377 52,0 

- larves de colopthre s6chies 426 52,5 

- termites fumis 611 36,6 

Sources : - Degroote, V.A. : Tables de 

la Rpublique Dinocratique 

CNRD, Kinshasa, 1970. 

composition alinentaire pour 

du Congo 

- FAO and U.S. Department of Health, Food Composition 

table for Use in Africa 

Rome : FAO - UN, 1970­

- Watt, B.K. and H.L. Merril : Composition of Foods, 

Washington, D.C., USDA, 1975 

Note (*) Estimation. noyenne (B.P.A). 
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Tableau V.7. 	 Besoins alimntaires journaliers et annuels (365 jours) 

d'un hoome adulte, d'une femre adulte et d'un enfant 

en principales denr6es alimentaires 

Origine des 
apports 

Besoins journaliers 
Hcme Fene Enfant 
adulte adulte 

(gr) Besoins annuels 

Honme Femne E
adulte adulte 

(Kg) 

nfant 

1. Alimnts A 
pridominance 
glucidique 

MaTs grain 

Riz 

232 

116 

166 

84 

133 

67 

85 

43 

61 

31 

49 

24 

Maniac tub. 678 488 388 248 178 142 

Ignane 45 33 26 17 12 10 

Banane plant. 10 7 6 4 3 2 

Fruits 7 4 4 2 2 2 

Idgumes 133 96 77 49 35 28 

2. Aliments 'a 
pedominance 
protd5!que 

Haricot 31 22 18 11 8 7 

Poissons fr. 120 86 68 44 31 25 

Viande bov. 19 14 11 7 5 4 

Viande porc. 8 

Volaille 15 

6 

11 

5 

9 

3 

6 

2 

4 

2 

3 

Insectes et 
larves 23 17 13 9 6 5 

Gibiers et 
autres vian­
des 39 28 22 14 10 8 

3. Alinents A 
pr4dominance 
lipidiques 

Arachide 5 4 3 2 1 1 

H-Huile de 
palne 24 17 14 9 6 5 
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Les parambtres de base servant aux calculs des besoins
 

alinentaires de la r6gion sont de deux principales sources de l'INS,
 

D4partement du Plan, en ce qui concerne la population :
 

- le recensenent scientifique de la population de 1984 (tableau 1.9)
 

- les perspectives d&ographiques r6gionales 1975-1985 (1980, p. 53).
 

Ainsi, le second variable a permis de d6terminer la
 

composition de la population par groupe d'age en pourcent par rapport
 

& la population totale :
 

Hamme adulte : 25,29 

Femme adulte : 28,47 

Enfant moins de 15 ans : 46,24 

Se ref6rant A l'hypothbse faible* des perspectives de la
 

mm source (Rencensenent Scientifique) de la population 1984, p. 53,
 

le tableauV.8 consigne 1'6volution de la population rdgionale par age
 

et sexe :
 

Tableau V.8 : 	 Perspectives dnmographiques de la rigion du Kasai-Oriental, 

1986 - 1990 (1000 personnes). 

Age et sexe 	 1986 -1987 1988 1989 1990 % 

Homme adulte 629 640 652 663 675 25,29
 

Fenme adulte 708 721 734 747 760 28,47
 

Enfant noins de 15 ans 1.150 1.171 1.192 1.213 1.235 46,24
 

Total Kasal-Oriental 2.488 2.532 2.577 2.623 2.670 100
 

Sources - InstitutNational des Statistiques, D6partement du Plan, 

Recensement Scientifique de la population 1984, p. 53 

- Op. Cit, Perspectives Ddnographiques R4gionales, 1980, p. 53. 

Note : Population en 1956 = 885.312 en 1984 = 2.402.600 soit un taux 

d'accroissenant noyen annuel de 3,6 %. 

Note : 

(*)	L'hypothbse faible a 6t6 choisie parceque nous espirions que la pro­

duction agricole doit 6tre atteinte au niveau nunimum possible pour
 

couvrir les besoins indispensables de la population. (B.P.A.).
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Au regard'de ces perspectives dmographiques (tableau V.8) 

et aux besoins annuels pour hamtre, feme et enfant d4terminns dans le 

tableau V.7, les besoins alimentaires prioritaires suivant les princi­

pales denr6es pour la. population du KasaT-Oriental sont ainsi 4valu6s en 

multipliant les besoins annuels unitaires par le norbre de la population. 

Ls besoins minima en principales denr6es alimentaires 

ainsi obtenus (tableau V.5) peuvent constituer les objectifs de la pro­

duction agricole rdgionale. Il est prudent et indispesable d'ajouter a 

ces desirata quatre autres destinations affectant directement ou indirec­

temnt 1'accumulation des produits agricoles peuvant servir A la consama­

tion humaine, il s'agit de : 

1. pertes aprbs 	rdcolte, 

2. besoins pour les senences, 

3. besoins pour l'alientation aninale, 

4. besoins pour les industries locales. 

A. 	 Estimation des pertes mininales en produits agricoles 1986-1990. 

Au Kasal-Oriental conme dans les autres r6gions localisdes 

dans le climat tropical et intertropical, le probl&me de conditionnenents 

des r4coltes se pose avec acuit6. 

La principale cause des pertes reside dans la destruction 

par les insectes qui trouvent des conditions de vie optimales pendant 

toute 1'annee dans les matibres vig6tatives ou graines. Dans la plupart 

des cas, les rdcoltes sont d6j& infestdes sur pied avant la noisson. 

Les pertes subies par des produits vivriers ne peuvent pas 

6tre estimees globalement. Leurs causes sont multiples : dessication, 

insectes, pourritures et rongeurs. Elles varient non seulerent d'aprbs le 

milieu, le produit, l'annde, mais surtout d'apres les soins apportes au 

stockage. Les pertes dues aux insectes sont plus tangibles que celles dues 

& la pourriture. 

Voici, pour les principales denrdes alimentaires, un tuax 

estimatif des pertes basies sur les besoins alimentaires de la population 

pour la p6riode 1986-1990 
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Tableau V.9 Estimation des besoins alirentaires pr6firables pour la 

r6gion du Kasal-Oriental, 1986 - 1990 

Unit= 1000 T. 

Type des produits 1986 1987 1988 1989 1990 Total 

1. Produits de 1'Agri­
culture 

MaTs grain 153 156 159 161 164 793 

Riz d6cortiqu6 77 78 79 81 82 397 

Manioc tubercule 445 453 462 470 478 2.308 

Igname 31 31 32 32 33 159 

Banane plantain 7 7 7 7 7 35 

Fruits 5 5 5 5 5 25 

Lgumes 88 89 91 93 94 455 

Haricot 21 21 21 22 22 107 
Arachides 3 3 3 3 3 15 
Huile de palme 16 16 16 17 17 82 

2. Produits de 1'61evage, 

de piche et de chasse 

Poissons frais 78 80 81 83 84 406 
Viande bovine 13 13 13 13 13 65 

Viande porcine 6 6 6 6 6 30 

volaille 10 10 10 11 11 52 
Gibiers et autres viandes 25 26 26 26 27 130 
Insectes et larves 16 16 16 17 17 82 

Paramtre des calculs 

- Perspectives dinographiques rdgionales par Age et sexe (tableau V.8 
- Besoins annuels en kilos (tableau V.7) 
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Tableau 	V.10 : Estimation des pertes en principales denr6es alinnntaires (OOOT). 

basdes 	 sur les besoins alimentaires de la region, 1986-90 

Type de 	culture Pertes en 1986 1987 1988 1989 1990 Total 
0 

Mals grain 20 31 31 32 32 33 159 
Manioc 10-20 67 68 69 70 71 345 
Riz 10-20 12 12 12 12 12 60 
Banane plantain 50-60, .4 4 4 4 4 20 

10-15 4 4 4 4 4 20Ignante
 
Liguneas 20-30 22 22 23 23 24 114 
Haricot 10 2 2 2 2 2 10 
Arachide 15 1 1 1 1 1 5 
Poissons frais 10-20 12 12 13 13 13 63 
Volaille 10-25 1 1 1 1 1 5 

Sources - E.J. BUYCKX et J. DELELE, Rsultats d'une enquAte sur la con­

servation des denr6es au Congo-Belge, p.6, 10. 

- Etudes sur la Planification Agricole Rggionale, Bandundu, 1983 

- Bureau Planification Agricole, Bureau d 'Etudes, D4partennnt 

de l'Agriculture et du Dveloppenant Rural, 1984. 

A.2. Estimation des besoins en sernnces 

Les senances constituent une source de vie vig6tale et en 

nee temps un facteur non n6gligeable affectant la quantit6 des princi­

pales denries A consoner. Les besoins minima en senances pour les cul­

tures varient g6ndralenant entre 2,5 A 6 %des besoins pour la consom­

nation humaine. Le tableau V.11 donne l'estimation des besoins en senen­

ces pour le Kasal-Oriental de 1986 a 1990. 

Tableau V.11 : Estimation des besoins en senences, 1986-1990 

Unit : 1000 T 

Tves des cultures %Besoins 
alinentaires (*) 

1986 1987 1988 1989 1990 Total 

Mals grain 
Riz 
Arachide 
Haricot 

5 % 
5 % 
5 % 
5 % 

8 
4 
1 
1 

8 
4 
1 
1 

8 
4 
1 
1 

8 
4 
1 
1 

8 
4 
1 
1 

40 
20 

5 
5 

Note 	 Pour les senences amiliordes, le pourcentage des senances A uti­

liser pourra tre abaiss6 de 2 a 2,5 %. 

* 	 Estimation Bureau Planification Agricole, Bureau d'Etudes, D6par­

tenant de 1'Agriculture et du D4veloppenent Rural, 1983. 
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A.3. Estination des besoins pour 1'alimentation animle. 

L'intervention des produits de l'agriculture pour l'ali­

nentation animale est estimbe 'a un minium de 2 %des besoins pour la 

consammation humaine. 

Tableau V.12:: Estination des besoins en produits agricoles pour 1 'ali­

mentation aninale, 1986-1990. 

Unit6 : 1000 T. 

Type des produits %Besoins (*) 
alimentaires 

.1986 1987 1988 1989 1990 'total 

Mais grain 4 6 6 6 6 7 31 

Maniac 2 9 9 10 10 10 48 

Ltgures 2 2 2 2 2 2 10 

Fiz 2 2 2 2 2 2 10 

Poisson 2 2 2 2 2 2 10 

A.4. Estimation des besoins en produits vivriers pour les industries 

locales. 

Cette 4tude pr~sente les perspectives de ddveloppement 

agricole rigional, il est sans doute indispensable et inp6rieux de son­

ger A toute 6ventualit4 pouvant susciter 1'implantation d'une brasserie 

durant la p6riode 1986 A 1990. Pour parer & cette 6ventualit6 pouvant 

faire appel & d'dnormes quantitis de c6rdales dans sa technologie, une 

pr6vision annuelle & partir de l'an 1986 a 4t6 propos'e dans cette 4tude. 

L'dvolution de ces produits est expos6e dans le tableau V.13 synthdti­

sant les besoins en produits vivriers pour les industries locales. Dans 

ce paragraphe, il est important de signaler la fabrication de boissons 

locales qui est gin6ralisde dans toute la rigion. 

Tableau V.13 : Estimation des besoins en produits agricoles pour les 

industries locales, 1986-1990. 

Unit : 1000 T 

Type des produits %Besoins 1986 1987 1988 1989 1990 Total 
alinentaires 

Mals grain 15 % 23 23 23 24 25 118 
Riz 15 % 12 12 12 12 12 60 

Les d6marches ainsi suivies pour diterminer les cing be­

soins alimentaires conduisent vers 1 'dlaboration d'un tableau rdcapitula­

tif des, besoins globaux pour le Kasal-Oriental (tableau V.14) . 

(*) Basde sur le Prograne de Production des principales denr6es ali­
mentaires au ZaIre 1980-1985, SEP, DADR, 1980. 
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Tableau V.14 : Ricapitulatif des besoins lobaux en produits agricoles 

du Kasal-Oriental, 1986 1990 (1000 T) 

Type des produits 1986 1987 1988 1989 1990 Total 

A. De l'agriculture 

Mals-grains 221 224 228 231 237 1.141 

Riz d4cortiqu6' 107 108 109 111 112 547 

Manioc tubercule 521 530 541 550 559 2.701 

Ignarre 35 35 36 36 37 179 

Plantain (banane) 11 11 11 11 11 55 

Idgumes 112 113 116 118 120 579 

Haricots 24 24 24 25 25 122 
Arachides 5 5 5 5 5 25 

Huile de pabl 16 16 16 17 17 82 

B. De 1'6levage, piche, 
cueillette et chasse 

Poissons frais 92 94 96 98 99 479 

Viande bovine 13 13 13 13 13 65 

Viande porcine 6 6 6 6 6 30 

Volaille (chaire) 10 10 10 11 11 52 

Gibiers et autres 
viandes 25 26 26 26 27 130 

Insectes et larves 16 16 16 17 17 82 

Sources : 	Tableau V.9, tableau V.10, tableau V.11, tableau V.12 et 

tableau V.13 

Remarques : a) - Renderrert rranico cossettes en racines fraiches : 25-33 % 

- Rendement riz paddy en riz d4cortiqu4 : 60-70 %des graines. 

- RendeirEnt cannes A sucre en sucre consercial 9-12 % (10 %) 

b) - Le poids nnyen d'un animal de reference est 6gal A 250 Kg 

pour un bovin dont le rendement A l'abattage pour un boeuf 

est A 48 %. 

. 0,71 Kg pour un poulet 

. 50 Kg pour un porcin. 
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B. Besoins en cultures industrielles 

Les besoins en cultures industrielles et d' exportation 

pour la region du Kasal-Oriental sont orientis vers quatre produits prin­

cipaux, a savoir : 

- le coton-graine 

- le tabac, 

- 1'huile de pale elaeis, 

- le caf4 marchand robusta. 

La culture de coton et celle de tabac rel've du secteur 

priv6 (C(TONNIERE et TABAZARE) qui encadre les paysans tandis que les 

deux autres cultures font exclusivenent partie du secteur traditionnel. 

L'analyse de la situation actuelle des productions de 

ces produits (except6 l'huile de palne et le caf4 robusta dont les statis­

tiques agricoles ne sont pas disponibles) accuse des baisses assez signi­

ficatives d'une annee 'al'autre conne il a 4t6 d~intr4 dans les prec4­

dents chapitres. Sur ce point de vue et canpte tenu des rdalitis rigio-­

nales, il a 6t6 jug4 necessaire et utile d'adapter les perspectives agri­

coles en ce qui concerne les cultures industrielles sur les objectifs de 

1982 du plan de relance agricole 1982-1984 pour 4tablir les desiderata pour 

la pdriode 1986-1990. 

Un taux d'accroissenent annuel des productions a 6t6 

propos4 & - 2 %pour le coton-graines, 

- 1,5 %pour le tabac; 

- 1 % pour les rigines du palmier a huile et 

- 1,5 %pour le caf4 robusta. 

Tableau V.15 : Projections des productions en cultures industrielles (T) 

Produits 1986 1987 1988 1989 1990 

Coton-graines 3.672 3.745 3.820 3.897 3.975 

Tabac sec 1.320 1.339 1.359 1.380 1.400 

Huile de palme (rigine) 41.208 41.620 42.036 42.457 42.881 

Caf4 robusta (marchand) 1.624 1.648 1.673 1.698 1.724 
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- Zones a vocation cotonniere, 

Il s'agit des zones de Kabinda, Lubao, Gandajika et Mwe­

ne-Ditu dans la sous-r6gion de Kabinda; des zones de Katanda (collecti­

vit4 Baluba-Lubilanji) et Tshilenge (collectivit6 Kalonji-Sud, Kalelu 

et Lukalaba) dans la sous-r6gion de Tshilenge; des zones de Lodja et 

Lusambo dans la sous-rigion de Sankuru. 

Les superficies recommanddes sont de : 

- 50 ares (100 x 50 m) pour un homme adulte valide (H.A.V.) 

- Zone a vocation tabacicole 

La culture de tabac se pratique dans la seule zone de 

Mene-Ditu plus spdcialement dans la collectivitd de Luputa oti jusqu' a 

prdsent les conditions 6co-climatiques ont 4t4 jug4es favorables. 

- Zones a vocation pour les autres cultures industrielles 

Le palmier A huile elaeis et le caf6ier robusta se pra­

tiquent d'une fagon non intensive et spontande dans presque toute la 

rigion du Kasat-Oriental. La partie nord de la region est la plus inpor-z 

tante du point de vue production et superficie. 

V.2.3. Identification des r6gions favorables & I' intensification agricole 

Le Kasal-Oriental dispose, outre son 6norme potentiel en 

diamant industriel et le dynamisme de sa population, une intense richesse 

naturelle agro-pastorale encore sous exploit4e r6partie sur une superficie 

de 168 mille kilomttres carres soit environ deux fois et demi la super­

ficie rdunie des pays de BENELUX (Belgique, Hollande et Luxembourg) ... 

La r6gion comne il a 4t4 signal6 dans le premier chapitre, 

jouit d'une diversit dco-climatique favorable l1'exploitation d'une gan­

me varide des produits agricoles et a l'adoption d'un'plan de d6veloppe­

ment agricole sp6cifique ' chaque unit4 et sous-unit4. 

Eu igard de son imnensit6 et aux infrastructures fonda­

mentales de d~veloppenent encore noins consistantes, les objectifs ou 

desiderata agricoles proposis dans le paragraphe precedent ne seront pas 

annrcds d'une manibre intensive dans toute la region pour raison d'effi­
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cacit6. Certaines zones seront choisies dans lesquelles les activit6s 

agricoles seront intensifides. Les regions de d6veloppemnt agricole 

constitudes chacune de trois zones administratives seront au nambre 

de trois (carte V.1. p. 301). 

Le choix des foyers ou zones prioritaires de dvelop­

pnent agricole reposera sur les consid6rations principales suivantes 

- du sol favorable aux cultures et ' 1 ' levage ainsi 

que l'existence d'une vaste dtendue exploitable 

- proximit6 des grands centres de consomation 

- pr4sence d'une bonne infrastructure y compris un 

reseau routier, chemin de fer ou voie fluviale la 

plus d6velopp6e pour que 1'4vacuation des produits 

agricoles ne pose pas de probline ; 

- prdsence des industries et une infrastructure com­

merciale indispensable pour le d6veloppement agricole 

- potentiel 4normeen production des cultures vivribres 

et non vivrikres 

- ressource humaine disponible pour l'extension des 

projets de d~veloppement agricole. 

Eh ce qui concerne les zones politico-administratives 

ne figurant pas dans les trois r6gions de dveloppement proposdes, 

les progrannes se dirouleront comma dans. le pass6 sous les auspices de 

1'encadrenent du service rdgional de 1'Agriculture et du Ddveloppenant 

Rural pour les rdalisations des objectifs globaux pour le Kasat-Oriental. 
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A. R4gion de Ddveloppennnt Agricole - REDEAGRI K.E.1. 

La premire r6gion de Ddveloppement Agricole du Kasai-

Oriental dinonmme "REDEAGRI K.E.1" compte trois zones: Gandajika, Kabi­

nda et Lubao dans la sous -region de Kabinda. 

Cette rigion se caract4rise par sa vocation agro-pasto­

rale. Oa y rencontre les cultures vivribres et industrielles : 

- les cultures vivrikres : mals, manioc, haricots, voandzou, riz (Ganda­

jika et Lubao). 

- les cultures industrielles : le coton et le palmier A huile 

- les activitis pastorales : l '6levage de gros b4tail (bovin) et 1 'fle­

vage du petit bitail (porcins, ovins et caprins) et la volaille. 

La prenibre aire d'accroissenent constitude des zones de 

Gandajika, Kabinda et Lubao presente une situation unique dans le r4gion. 

E1le constitue le grenier agricole r6gional et elle a produit -pendant 

les quatre dernibres annees une production imyenne rigionale (voir 

tableau en annexe) de : 

- 3j %du mals, 

- 38 %de manioc, 

- 42 %des arachides et 

- 48 %,des haricots. 

La zone de Gandajika represente 11 %du cheptel bovin regional et on 

rencontre deux importantes fermes d' Etat abandonnies a Kaluie et Sangwa 

dans la zone de Lubao. 

La REDEAGRI K.E. 1. est pourvue d'un centre de multipli­

cation de semences de Mpoyi ' Gandajika, rdpondant a certains besoins 

en senences selectionnies et parcs ' bois. On rencontre 4galenent les 

institutions d' encadrement agricole telles que 

- COUNNIERE, 

- P.M.KO., 

- Connunaut6 ILUNGA MUJSNGULA (Institution religieuse), 

-,Centre de D6veloppement Diocbsain de Kabinda (Institution religieuse). 
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L'INERA et le PAV, constituent les organisies de recher­

che agronomique localis6es A Gandajika dans cette premibre unitd de 

d6veloppenent agricole r6gional du Kasal-Oriental. 

En ce qui concerne l'enseignement agricole, les zones de 

Gandajika et de Lubao disposent de trois 6coles 'agricoles. 

Orientations des priorit6s agricoles. 

Aprbs avoir choisi et, identifi4 les zones retenues de la 

REDEAGRI K.E.1. et justifi4 leur choix, l'6tape suivante reside A orien­

ter les spiculations agricoles selon leurs prioritds. Ces prioritis vont 

tenir compte des habitudes alinentaires et de la vocation agricole des 

paysans. Vu 'les diffdrences qu'accuse, la rigion agricole, le potentiel 

productif et les besoins alinentaires assign6s, le tableau V.16 expose 

pour chacune des unitis choisies trois priorit~s agricoles. Ces priorit6s 

feront l'objet de l'accroissement agricole. 

Tableau V.16 : 	Orientation des prioritds agricoles assigndes a la
 

REDEAGRI K.E.1.
 

D6namination de la zone Orientation des prioritis 

Premibre priorit6 Deuxibme pr. Troisime pr. 

gabinda 	 Culture de mais Haricots Arachides 

Gandajika 	 Culture de mals Elevage bov. L6gumineuses 

Lubao 	 Culture de mals Elevage bov. LIgunineuses 

Les prioritis ainsi assignees a la REDEAGRI K.E.1 (tableau 

V.6) se dirigent vers les cultures vivrires de mals.et des 14gumineuses 

A graines ainsi que pour 1'4levage bovin. 

Le cotonnier se pratique dans certaines collectivitis des 

zones de Kabinda, Gandajika, Katanda et Lubao. A fin de diversifier les 

revenus des agriculteurs, cette. culture et tant d'autres-pourrait 8tre 

ajout6e aux sp~culations proposdes. Il en est de mine pour le manioc 

(Feuilles et tubercules) se trouvant g~n6ralement A la fin de la rotation 

culturale chez les paysans et constituent avec le maTs l1'alinent de base 

de la population. 
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Lie mals fera 1'objet d'une exploitation pernanente et in­

tensive dans cette premibre r6gion. Le mals int6resse plus de 70 de la 

population du Kasal-Oriental. 

La seconde priorit6, eu 6gard & 1' infrastructure de d6­

veloppenent de 1'6levage existante, est le d6veloppenant du potentiel 

bovin et de la proximit6 des ranches. L'6levage bovin constitue un ac­

quis & anplifier dans les zones de Lubao et de Gandajika. Ainsi'cet 6levage 

apportera A 1' agriculture du fumier n6cessaire pour le d6veloppenant 

agricole. Une unit6 du gros b6tail selon Dr. BArNMURE (*) peut donner 10 

tonnes de fumier par an dont la teneur en azote, phosphore et potasse 

est efficiente pour 1'usage de la culture de mals et des autres cultures. 

Les l4gumineuses pourvues des bactdries de nodocit6 et ayant un r8le enri­

chissant du sol constituent une autre priorit de la r6gion. 

Les haricots, soja et autres l6gumineuses A graines sont d'une valeur ali­

rentaire non ndgligeable pour la population locale. 

B. 	 Deuxibme rdgion de Developpement Agricole - PEDEAGRI K.E.2 

La region de D6veloppenent Agricole K.E.2 cadre avec la 

ceinture de la ville de Mbuji-Mayi et les zones politico-administratives 

de Mwene-Ditu et de Tshilenge. 

Le 	choix de cette rigion est d4termin6e par 

- Voie ferrie reliant Ilebo a Lubumbashi traversant le Kasal-Oriental 

A la hauteur de Mwene-Ditu, la gare la plus imortante de la region. 

Elle est .situ6e a 140 km de Mbuji-Mayi. 

- Voie routibre : la rigion agricole est sillonn6e par un trongon as­

phalt6 reliant Ibuji-Mayi A Mene-Ditu. 

- Potentiel productif : Les statistiques agricoles de quatre dernibres 

annees 6valuent la participation rigionale de la REDEAGRI K.E.2. 

(Zone de Mwene-Ditu et Tshilenge) : (voir tableau en annexe) 

* 12 %de manioc, 

* 27 %-de mals, 

* 18 %des haricots et 

* 18 %des arachides. 
(*) 	 Dr. BARNAURE, Professeur de l'Universit Nationale du Zaire cours de 

Phytotechnie, Kisangani, 1976. 
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La zone de M4wene-Ditu reprdsente 22 %du cheptel r6gional. 

- Implantation d'une ferne avicole woderne A Mbuji-Mayi : FernTe Agro-

Industrielle de Lukelenge, 

- Besoins en 14gumes trbs rexarquables dans la ville de Mbuji-Mayi et 

son entourage. 

Ern ce qui concerne les orientations des priorit6s, les 

spiculations agricoles suivantes ont 6t6 proposdes pour la "REDEAGRI 

K.E.2.". 

Tableau V.17 Orientation des priorit6s agricoles assigndes A la 

REDFAGRI K.E.2. 

Entit6 

Ceinture Nbuji-Mayi 

Tshilenge 

Mwene-Ditu 

Orientation 

pricrit4 1 

Aviculture 

Mais 

Mais 

des priorit4s 

Priorit4 2 

Culture maratchbre 

Ligumineuses A gr. 

Elevage bovin 

Priorit4 3 

Elevage porcin. 

Elevage porcin. 

Ldgumineuses A gr. 

C. R6gion de D6veloppetnent Agricole - REDEAGRI K.E.3. 

Choix et identifications. 

La troisime aire de d6veloppement agricole d6nonrnSe 

"REDEAGRI K.E.3." correspond aux zones de Lodja, Katako-Kambe et Lubefu 

comiun&inent appel4es zones rizicoles situ6es dans la partie Nord de la 

rigion. Elle appartient & la sous-rigion rurale du Sankuru. 

Les conditions 6co-climatiques de cette contrde d'accrois­

sement agricole permettent l'exploitation de diverses cultures : 

Cultures vivribres : manioc, paddy, arachides, millet, igname, bananes, 

mals, etc. 

Cultures industrielles : coton, caf6 robusta, palmier 6laeis, hdv6a et 

cacao (Nord de Katako-Kambe et de Lodja). 

Justification des choix 

a. Potentiel productif. 

La "region" choisie est la plus importante de la r6gion 

du point de vue de production rizicole. Elle a r6alis6 pour le Kasai-

Oriental une production noyenne pendant les quatre dernires anndes de 

(voir tableau en annexe A.II.6). 
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- 66 % de paddy 

- 21 % de manioc 

- 12 % des arachides 

- 6 %de mals dont la plus grande partie provient de 

Katako-Kombe. 

- 7 % des haricots. 

b. Routes : L'4tat d4fectueux des routes constitue un grand handicap 

pour cette partie de la rigian. Leurs entretiens r6guliers et la 

construction des ponts ruditentaires existants auront un impact 

positif pour le d4veloppenent rigional. 

c. Recherche Agronomique : Ebtension de la station de recherches agro­

ncmiques (INERA) A Mukumari sur une altitude de 535 m. 

d. Institutions d'encadrement agricole : 

- Projet National Riz (P.N.R.) localis6 A Lodja dont les activitis 

sont orienties vers la culture de riz. 

- Cotonnibre localisde ' Lodja dont les activit4s agricoles sont 

bas6es sur le coton. 

e. lotentiel productif des sols et disponibilitis des terres.
 

- Fertilit6 des sols tris int6ressante en vallies
 

- Disponibiliths supplmentaires des terres.
 

f. Enseignement Agricole. 

- Institut Thchnique Agricole d'OMEDJADJI & dLoja
 

- Institut Tethnique Agricole de YUNGU ' Katako-Knbe.
 

Orientations des priorit6s agricoles. 

Gr&ce & sa richesse en extractifs non azot6 et sa plus 

haute digestibilit6 (96,1 %) par rapport aux autres cerdales, le riz 

constitue 1'alinent de base pour la quasi totalit6 de la population 

regionale du Nord qu'englobe cette troisikne rdgion agricole. Ie tableau 

ci-dessous donne les orientations des prioritds agricoles pour la zone 

constituant la "REDEAGRI K.E.3 . 
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Tableau V.18 : 	 Orientation des prioritis agricoles assignies A la
 

REDFAGRI K.E.3.
 

Dnamination de la zone Orientation des priorit~s 

Premibre priorit4 Deuxibme priorit6 Troisibm pr. 

Lodja Riziculture Elevage bovin L4gumineuses 
(arachides) 

Katako-Kombe Riziculture Elevage bovin L6gumineuses 

Lubefu Riziculture L~gumineuses Mals 
(haricots) 

V.2.4. Stratdgie et Progranne Agricole proposis. 

La stratigie agricole &adopter pour ddvelopper le Kasal-


Oriental tient campte de
 

1. 	 La coexistence dans l'agriculture rigionale d'un secteur traditionnel
 

predominant et d'un secteur moderne,
 

2. 	 L'essor d6nographique r6gional trbs remarquable dans la-ville de Mbuji-

Mlayi et les entit6s qui 1'environnent, 

3. 	 L'evolution des productions agricoles et son niveau actuel de ddvelop­

pement,
 

4. 	 L'action tributaire rigianale en produits de 1'agriculture de base,
 

(mals), de 1'6levage et de piche des rigions voisines et
 

5. L'existence 	de certains goulots d'6tranglenent au secteur agricole 

6voques pr6cedemment et de l 'exploitation artisanale de diamant. 

Elle veut mattre un accent particulier sur la production vivribre afin 

d'inciter et de favoriser son accroissenent et d'atteindre lauto-suffi­

sance alinentaire rigianale. 

L'auto-suffisance alimentaire ne peut etre atteinte que 

dans la mesure ot les besoins quantitatifs et qualitatifs de 1'hamme soient 

satisfaits came il a 6t4 expos4 clans les tableaux V.9 - V.14 du pr6sent 

chapitre. 

En ce qui concerne 1'aspect quantitatif, les besoins ont 

6t6 6valu6s et le tableau V.14 donne la r6capitulation des besoins globaux 

pour le Kasal-Oriental. 
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La r6alisation de cette tache d'envergure capitale et 

vitale ne doit pas constituer le seul apanage du Conseil Excutif. 

Elle doit 6galenent atre 1'oeuvre des fis et filles de la r6gion. 

Le Conseil Excutif contribuera & jeter les fondatians 

d'un progros plus prononc4 et plus rapide en faveur de d6veloppemnt 

rigional. 

Loe Kasai-Oriental came les autres regions du pays ne 

Inanque pas des hamnes capables de construire et d 'exploiter des usines, 

plantations ou fenTes de dimensions inportantes et de conception noderne. 

Mais la r6gion nanque de certains ditenteurs des capitaux et d'op6rateurs 

6conomiques ainsi que d'encadreurs ayant une bonne vision des rentabilites 

financibres et investissant dans le secteur agricole. 

Les produirs de i'agriculture, de 1 '4levage, de la p~che, 

et de la chasse rdpondent aux besoins vitaux du point de vue prot6ique. 

Ce qui a des r6percussions directes sur le ddveloppenent hanmnieux de 

1'organiste humain. 

Actions & proposer. 

1. 	 L'application des progrannes -d'intensification agricole devra se con­

centrer dans des zones co-climatiques ayant un potentiel productif 

41ev6 ; 
2. 	 Implanter des laboratoires v6tdrinaires -et des abattoirs publics dans 

les zones d'4levage et A Mbuji-Mayi ; 

3. 	 Rhabilitation et valorisation des fernes d'Etat abandonnies 

4. 	 Pourvoir et encourager la pratique de la traction bovine dans cer­

tains milieux ruraux ; 

5. 	 Micanisation agricole dans certains coins de la region oti sa pratique 

a 6t6 rentable ; 
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6. 	 Favoriser 1'octroi des cridits d'investissements agricoles con­

tr8l4s aux entreprises pastorales et agricoles de la place en vue 

de leur extension ; 

7. 	 Initier, encourager, et d6velopper 1' action cr~atrice de petites
 

et moyennes entreprises agricoles privdes (PEFA), la mise en
 

commn des capitaux et 1'action de la coop6ration agricole des
 

agriculteurs ;
 

8. 	 Etablissement d 'une antenne de la banque de cridit agricole pour le 

financement du secteur agricole traditionnel qui accuse plus de 60 % 

de la population locale 

9. 	 Motiver les institutions locales de recherches agronomiques 

10. 	 Que les projets agricoles en cours de rdalisation d6finissent bien
 

leurs objectifs & court, moyen et long tere pour les besoins cr64s
 

dans le milieu rural et preparer la periode d'aprbs projet ;
 

11. 	 Le renouvellement des sennces, clones et g4niteurs 

12. 	 La rdhabilitation des infrastructures routibres d'intr&t agricole
 

et d' intirit regional afin d' 4viter la coupure de comunication
 

entre la partie nord et sud de la r6gion.
 

13. 	 Conscientiser et responsabiliser la masse rurale dans le processus
 

de d6veloppement agricole en g6neral et de son environnement en
 

particulier
 

14. 	 Stabiliser les prix des intrants agricoles et adopter une bonne pla­

nification pour leur inportation ou approvisionnement ;
 

15. 	 1ivtiver le personnel agricole d'encadrement par des primes sp~ciales
 

et par des salaires corollaires au pouvoir d'achat ;
 

16. 	 Cr6er des conditions propices aux investissements locaux et 6trangers; 

17. 	 Amliorer les conditions de vie dans les campagnes afin de rdduire 

1'exode rural; 

18. 	 Donner le tenps aux diff4rents programmes agricoles de se r6aliser et 

une assistance soutenue de tous les responsables politico-administra­

tifs de la place pour la rdusste du plan ; 

19. 	 Cr6er un projet des cultures maratchhres dans la banlieue de la ville 

de Ibuji-Mayi. 

L 'accroissement de la production agricole propose sera 

bas6 sur deux facteurs principaux. (a) augmentation de rendement a 

l'hectare par l'usage des engrais chimiques et organiques, des semrences 

amiliories, des techniques culturales modernes, (b) augmentation de super­

ficies & emblaver. 
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Identification des zones propices au d4veloppement agricole. 

Dans la nesure assez rdaliste de l'espace et du temps, 

il a 6t6 propose de concentrer les forces disponibles humaines et fi­

nancibres dans des endroits bien dlimit6s. Aprbs avoir analyse les 

conditions physiques, 6conomiques, humaines et agricoles de la region 

du Kasal-Oriental, trois regions prioritaires pour 1'intensification 

agricole ont 4t6 retenues (voir carte V.1.) . 

Il s'agit : 

- REDEAGRI K.E.1. : formde des zones de Gandajika, Kabinda et Lubao 

- REDEAGRI K.E.2. : forme de la ceinture de la ville de Mubuji-Mayi, 

des zones de Mwene-Ditu et de Tshilenge. 

- REDEAGRI K.E.3. ': formine des zones de Lodja, Lubefu et Katako-Konbe. 

Les sp6culations agricoles proposdes pour les diff6­

rentes regions sont pour : 

- la REDEAGRI K.E. 1. : le mals, les l6gumineuses a graine et coton, 

l'6levage du gros bitail ; 

- la REDEAGRI K.E.2. : aviculture, porciculture et cultures maratchZres, 

mals, Idgumineuses a graine ; 

- la REDEAGRI K.E.3. : riz, manioc, l4gomineuses a graines, 6levage du 

gros btail, coton, caf6. 

En ce qui concerne l'action zootechnique et vetirinaire, 

elle sera orient6e vers trois directions principales : la production 

animale directe, le d6veloppennnt de 1'4levage et de l'aviculture en 

milieu paysan. 

La production proprement dite axie principalement sur le 

bovin sera fond6e sur la ndthode du ranching. L'6levage des porcs pra­

tiqu6 d'une manibre semi-intensive sera aussi progressivement r6pandu 

dans les zones pr6cit6es. 

La pisciculture, qui ,peut fournir des apports non n6gli­

geables de prot4ines animales et 4tre la source d'un accroissement de 

revenu, se rdvele intiressante dans les zones & forte densit6 de popula­

tions rurales et aux abords des grosses agglom6rations, particulibre­

ment autour de Mbuji-Mayi. 



- 298 -

Quant aux cultures vivri&res pour satisfaire- la po­

pulation urbaine consommtrice et en rapide accroissement, il va
 

tre ndcessaire d'agir d'une facon trbs pressante sur la productivit6 

des paysans. Ceux-ci en contre partie, devront voir leurs revenus s'ac­

crolitre de fagon sensible. Un accent particulier a 4t4 mis sur les 

c6rdales (mals et riz) et les l4gumineuses h graines de grande impor­

tance du point de vue nutritif dans 1'alimentation humaine. 

SYNTHESE ET CONCLUSICN. 

La rigion du Kasal-Oriental est situde au coeur de la 

Rpubligue du Zaire. Elle est limit~e au Nord par les regions de l'E­

quateur et du Haut-Zaire, au Sud par la r4gion du Shaba, a 1 'Est par 

les r6gions du Kivu et du Shaba et & 1'Ouest par celle du Kasal-Occi­

dental. 

Le Kasal-Oriental, jouissant d'une diversit6 6co-cli­

natique allant, de la foret ombrophyle aux steppes dispose, outre son 

pontentiel en diamant industriel, une imuense richesse naturelle favo­

table h l'exploitation et & l'accroissenent d'une cganne varide des 

produits de l'agriculture et de 1'41evage. 

Il est certes que toutes ses potentialitis disponibles 

ne peuvent profiter a ses habitants qu'a'mesure de suppriner ceitaines 

contraintes au d6veloppement agricole auxquelles se buttent la r6gion, 

& savoir : l'6tat des routes, la pinurie de carburant. Certaines actions 

peuvent 4tre prises pour op4rer certains changenents dans la vie rigio­

nale 

- r6habiliter et valoriser les fermes d'Etat abandonn6es 

- favoriser 1'octroi de cr6dits d'investissements agri­

coles contr6l4s aux entreprises pastorales et agricoles 

(production vivrikre) de la place en vue de leur ex­

tension ; 

- distribuer aux paysans les intrants agricoles & temps 

opportun, et aux prix rdmundrateurs 

- renforcer les institutions locales des recherches agro­
nomiques et le service d'encadrement agricole ; 
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- d6finir les objectifs a court, nnyen et long terme 

des projets en place et prdparer la p6riode apr&s 

projet ; 

- renouveler les semences, cl6nes et geniteurs 

- rdhabiliter les infrastructures routiires d'intir&t 

agricole et d' int6r&t regional et favoriser les sys­

thmes des communications entre la partie Nord et Sud 

de la rigion ; 

- initier un projet de cultures maratchbres dans la 

ceinture de la ville de Mbuji-Mayi ; 

- conscientiser et responsabiliser la masse rurale dans 

le processus de d6veloppement agricole en g6ndral et 

de son environnement en particulier ; 

- stabiliser les prix des intrants agricoles 

- motiver le personnel d'encadrement agricole et des 

autres services de 1'Etat par des primes et des salaires 

r6pondant au Pouvoir d'achat du lieu ; 

- ddvelopper 1'action de la traction bovine a partir 

des bases existantes ; 

- implanter les laboratoires vitbrinaires et des abat­

toirs dans les zones importantes du point de vue che­

ptel animal et dans la ville de Mbuji-Mayi 

- favoriser la micanisation agricole dans certaines zones 

oti son utilisation s'est averde importante 

- les petites et mayennes entreprises de la place doi­

vent mieux s'organiser, utiliser rationnellement les 

myens de production disponibles dans le secteur agri­

cole, possider un document de planning des activitis et 

les 6valuer regulirenant. 

Outre ces mesures ne suffisent pas car, il faut aussi 

associer A cette action de dveloppanent agricole une aue1ioration de 

structures des autres secteurs tels que 1'4nergie, I'adduction d'eau, 

1'4ducation et tant d'autres affectant au bien-Otre social et matdriel 

de la population locale. 
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L'exploitation artisanale de diamnt fait partie in­

tigrante des activitis de la population locale et m6rite une attention 

toute particulibre. Elle constitue 1'une des causes de la fuite de la 

main-d'oeuvre agricole et des agriculteurs. Pour pallier a cette si­

tuation et au d4ficit renarqud des produits agricoles dans la Ville de 

Nbuji-Mayi et les zones rurales qui l'environnent, il est indispensable 

et impirieux d'initier, d'encourager et de d~velopper l'action des injec­

tions des capitaux pour crier de "Petites et Moyennes Entreprises Agri­

coles" (PMEA) semi ou entibrement ncanisees et la mise en common des 

capitaux. 

Eu 6gard A son ixmensit6 et aux infrastructures fonda­

nentales de d4veloppement encore moins consistantes, le prograne se 

concentrera dans certaines zones bien precises retenues en fonction de 

leur potentialitds, des infrastructures existantes et la vocation agri­

cole de ses populations. Ainsi, trois r6gions favorables A l'intensifi­

cation agricole ont 4t choisies & ce propos, il s'agit de 

- la premire region (REDEAGRI-K.E.1) : fornde des zones de Gandajika, 

Kabinda et Lubao 

- la deuxie region (REDEAGRI-K.E.2) : formne des zones de Mwene-Ditu, 

Tshilenge et de la ceinture de 

la Ville de Mbuji-Mayi. 

- la troisine region(REDEAGRI-K.E.3) : forn6e des zones de Lodja, 

Lubefu et Katako-Kambe. 

Les perspectives de d4veloppement de la region du Kasai-

Oriental doivent tre fondies sur l'agriculture. La stratigie agricole 

sera orient6e vers 1 'intensification de la production des cultures vi­

vrieres, de l '6levage et de la ptche en vue d'atteindre l'autosuffi­

sance alimentaire, voir nme constituer des reserves strat4giques & long 

terme. Les cultures industrielles seront aussi encourag6es dans l'ordre 

d'ambliorer le revenu des paysans et d'apporter des devises au pays. 



Carte V.1 PERSPECTIVE DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE 
REPARTITION DES REGIONS PRIORITAIRES 

R6gion du Kasa-Oriental 

HAUT-
EQUATEUR ZAIRE 

III. 	 R4gion de D6veloppement 
Agricole du Kasai Oriental 3 
(REDEAGRI KE3)R,L,MAC,Co.H 

KIVU 
II. 	 R4gion de Diveloppement 

Agricole du Kasai Oriental 2 
(REDEAGRI KE 2) MBo,L 

Kabeya-Kamuanga 

Miabi 

Lupatapata
 
Tsnienge
 

1. 	 Rdgion de Dveloppement 
Kamit	 Agricole du Kasai Oriental 1 

(REDEAGRI KE1)M,BoL,Co 

1. 	 Rdgion de D~ve loppement II. R4gion de D6veloppement Ill. R6gion de D6veloppement
 
Agricole du Kas iiOriental 1 Agricole du Kasai Oriental 2 Agricole du Kasai Oriental 3
 
(REDEAGRI KE1 (REDEAGRI KE 2) (REDEAGRI KE3)
 

I. 	 Riz (R) 5. Mais (M)1. 	 Mais(M) 1. Mais(M) 
Maniac 4A) 6. Cald(C)2. 	 Ligumineuses L) 2. Ldgumineuses (L) 2 

3. 	 Bovin (Bo) 3 L4gumineus {L) 7. Hgv6a Il )3. 	 Bovins (Be) 
4. 	 Coton (Co) 4. El. porcin (Po) 4. El. Bevit (Boj 

5. 	 Colon (e) 

Etude R~gionale pour la Planification Agricole duKasal Oriental,Source : 
Bureau de Planificatiori Agricole) D6partemet de lAgriculture

3M1 
et 	du D6veloppenant Rural, Zafre, 1985. 



ANNEXE I : DOEES AGROCLIMATIUES DES STATIONS DU KASAl-ORIENTAL. 



A 1 N E X E II : PRODUCTION DES CULTURES VIVRIERES ET' INDUSTRIELLES 

Ces statistiques dans cette annexe sont fournies par 

- l'Inspection R6gionale de l'Agriculture et 

du Ddvelopperent Rural, Kasal-Oriental 

- la Division Statistique Agricole 

Elles sont donn6es ici & titre purenent indicatif. 

Leur utilisation doit Stre faite avec beaucoup de 

pr6caution. 

Bureau de Planification Agricole. 



COUNTRY : ZAIRE * STATION :LUSAMBO * NUMB3ER :64246 

* LATITUDE' -4.5 8 % LONGITUDE : 23.26 * ELEVATION : 424 MET. 

JAN FEB MAR APR MAY - JUN JUL AUG SEP OCT *NOV DEC YEAR 

PRECIPITATION 
TEMP. AVERAGE 
TEMP MEAN MAX 
TEMP MEAN MIN 
TEMP MEAN DAY 
TEMP MN NIGHT 
VAPOUR PRESS. 
WIND SPEED 2M 
SUNSHINE 7. 
TOT RADIATION 
EVAPOTRANSP. 

144 
24.3 
30.9 
20.7 
27.6 
23. 9 
26.1 
0 9 
39 

411 
110 

141 
24.6 
31.1 
20. 6 
27.8 
24.0 
26 6 
1.0 
41 

425 
104 

202 
24 8 
31.8 
21.0 
28.3 
24.4 
26:9 

1.0 
45 

435 
117 

178 
24.9 
31.8 
21.1 
28.4 
24 5 
27.4 

1.0 
46 

-414 
106 

104 
24.7 
32.2 
20.05 
28.4 
24.2 
26 4 
0.9 

53 
406 
104 

27 
23.2 
31.7 
18.6 
27. 5 
22. 8 
24.2 
0.8 

56 
396 
91 

11 
22.7 

.30.4 
18.3 
26.5 
22.2 
24.0 
0.8 
45 

367 
89 

80 
23,B 
30.8 
19.4 
27.2 
23.1 
25.3 

1 0 
43 

386 
100 

13B. 
24.4 
31.6 
20.0 
27.9 
23.7 
25.7 
1.0 
48 

432 
110 

187 
24.6 
31. 5 
20.5 
28.0 
24. 1 
26.6 

1.0 
48 

447 
119 

197 
24.4 
31.2 
20.7 
27.8 
24. 1 
26.3 
0.9 

43 
"426 

109 

204 
24.4 
30.2 
20.9 
27.6 
24. 1 
26.6 
.0.9 

37 
399 
107 

1615 
24.3 
31.3 
20. 2 
27.9 
23.7 
26.0 

0.9 
45 

412 
1266 

TYPE OF GROWING SEASON NORMAL GROWING SEASON (WITH PRY PERIOD) 
DRY DAYS : 60 INTERM. DAYS'; 44 WET DAYS : 261 1 

SEASON NR : 1 
SEASON BEGINS ON 2 AUG 

BEGIN HUMID ON 27 AUG. 
HUMID PERIOD (262 DAYS) ENDS ON 

END OF SEASON ON 3 JUNE 
TOTAL LENGTH OF SEASON IS 306 DAYS 

15 MAY 

COUNTRY : ZAIRE * STATION :MBUJI-MAYI * NUMBER :64247 
w' 
0 

* LATITUDE: -6.10 * LONGITUDE ;. 23,37 * ELEVATION ; 677 MET 

JAN FEB MAR APR MAY JUN JUL AUG SEP OCT NOV DEC YEAR 

PRECIPITATION 
TEMP. AVERAGE 
TEMP MEAN MAX 
TEMP MEAN MIN 
TEMP MEAN DAY 
TEMP MN NIGHT 
VAPOUR PRESS 
WIND SPEED 2M 
SUNSHINE 7. 
TOT RADIATION 
EVAPOTRANSP 

212 
23.9 
30.2 
19.9 
26.9 
23. 1 
24 6 

1.3 
37 

409 
114 

142 
24.0 
30 4 
19 9 
27.0 
23. 1 
24.5 

1 3 
38 
416 
105 

172 
24. 4 
31 2 
20. 1 
27.6 
23.5 
24 8 
1.4 
45 
434 
121 

172 
24.5 
31.4 
20.2 
27 8 
23 7 
24.6 
1.3 

52 
431 
112 

51 
25. 1 
32.4 
19.6 
28.3 
23.6 
22.6 

1.5 
69 
452 
123 

B 
24.4 
32.4 
17.4 
27.6 
22.2 
18.9 

1.6 
69 
428 
120 

7 
24 4 
32.0 
17 3 
27 3 
22.0 
20.2 

1.7 
64 
420 
124 

54 
24 9 
31.2 
18.9 
27 3 
22.9 
23.3 

1.9 
59 

435 
125 

113 
24.7 
31.2 
19.6 
27.5 
23.3 
23.6 
2.0 

53 
448 
125 

139 
24.1 
30.7 
19.6 
27.2 
23.2 
23.4 

1.2 
52 

464 
129 

231 
23.8 
30 5 
19.9 
27.1 
23.4 
23.6 
'1.4 

40 
419 
114 

177 
23.e 
30.1 
20 1 
26.9 
23.4 
24.2 

1.4 
39 

412 
115 

1479 
24.3 
31. 1 
19. 4 
27.4 
23. 1 
23.2 
1.6 

51 
430 

1427 

TYPE OF GROWING SEASON 
DRY DAYS : 102 INTERM 

NORMAL GROWING SEASON (WITH DRY PERIOD) 
DAYS ' 60 WET DAYS : 203 

SEASON NR : I 
SEASON BEGINS ON 21 AUG 

BEGIN HUMID ON '25 SEP. 
HUMID PERIOD ( 4 DAYS) ENDS ON 
BEGIN HUMID ON 12 OCT 
HUMID PERIOD (201 DAYS)'ENDS ON 

E14D OF SEASON ON 11 MAY 

28 SEP. 

30 APR. 



COUNTRY : ZA IRE *. STATION :LUPUTA * NUMBER :64248 

* , LATITUDE: -7.08 * LONGITUDE : 23.44 * ELEVATION : 877 MET. 

JAN FEB MAR APR MAY JUN JUL AUG SEP OCT NOV DEC YEAR 

PRECIPITATION 
TEMP AVERAGE 
TEMP MEAN MAX 
TEMP MEAN MIN 
TEMP MEAN DAY 
TEMP MN NIGHT 
VAPOUR PRESS. 
WIND SPEED 2M 
SUNSHINE % 
TOT RADIATION 
EVAPOTRANSP. 

187 
22.3 
28.4 
18.8 
25.3 
21.8 
22.3 

1.1 
37 

412 
10? 

193 
22.5 
28.5 
18.9 
25.4 
21.9 
22.6 
1.1 
27 

375 
V4 

234 
22.7 
29.2 
18.8 
25.9 
22.0 
22.6 

1.2 
31 
381 
106 

22? 
22.8 
29.6 
18.6 
26.1 
22.0 
22.2 

1.2 
33 

361
S97 

78 
23.4 
30.4 
17.6 
26.3 
21.6 
20.4 

1.1 
59 

414 
107 

7 
22.8 
31.0 
15.2 
25.9 
20.2 
16.1 
1.2 
73 

434 
109 

2 
22.7 
30.9 
14.9 
25.8 
20.0 
15.7 
1.2 
71 

436 
115 

32 
23.7 
30.7 
17.4 
26.4 
21.7 
19.9 

1.2 
62 

442 
118 

112 
23.3 
30.0 
18.2 
26.2 
22.0 
21.5 

1.3 
50 

436 
113 

196 
22.7 
29.2 
18.3 
25.7 
21.9 
21.8 

1.1 
53 

468 
120 

263 
22.1 
28.7 
18.4 
25.4 
21.8 
21.5 

1.2 
46 

445 
111 

276 
22.2 
28.2 
18.7 
25.2 
21.8 
22.5 

1.1 
37 

409 
107 

1809 
22.0 
29. 6 
17.8 
25.8 
21.6 
20.8 

1.2 
48 

417 
1306 

TYPE OF GROWING 
DRY DAYS : 100 

SEASON : NORMAL GROWING 
INTERM. DAYS : 30 

SEASON (WITH DRY 
WET DAYS : 235 

PERIOD) 

SEASON NR : I 
SEASON BEGINS ON 29 AUG. 

BEGIN HUMID ON 15 SEP. 
HUMID PERIOD (2361.DAYS) ENDS ON 

END OF SEASON ON 21 MAY 
TOTAL LENGTH OF SEASON IS 266 DAYS 

8 MAY 
w. 
0 
wA. 

I 

COUNTRY : ZAIRE * 

* 

STATION :CANDAJIKA 

LATITUDE: -6.45 * 

* 

LONGITUDE : 

NUMBER .:64240 

23.57 * ELEVATION : 780 MET. 

PRECIPITATION 
TEMP. AVERAGE 
TEMP MEAN MAX 
TEMP MEAN MIN 
TEMP MEAN DAY 
TEMP MN NIGHT 
VAPOUR PRESS. 
WIND SPEED 2M 
SUNSHINE % 
TOT RADIATION 
EVAPOTRANSP 

JAN 

159 
22.7 
29.2 
18.7 
25.8 
21.9 
22.6 

1.1 
40 

421 
112 

FEB 

140 
23.0 
29.6 
19.8 
26.1 
22.1 
22.6 
1. 1 
42 

432 
104 

MAR 

193 
23.2 
30.0 
19.0 
26.5 
22.4 
22. 8 

1.2 
44 
430 
115 

APR 

162 
23.4 
30.5 
18.8 
26.7 
22.4 
22.8 

1.2 
45 
405 
Jos 

MAY 

50 
24.0-
31.4 
17.9 
27.1 
22.2 
19.9 

1.1 
71 
456 
117 

JUN 

a 
23.6 
31.5 
16.2 
26.6 
21.0 
16.1 
1.2 
77 
450 
115 

JUL 

23. 
31. 
15. 
26. 
20. 
15. 
1. 

4 
1 

7 
3 
5 
8 
5 
. 
4 
2 

74 
49 
21 

AUG 

37 
23.8 
31.3 
17.2 
26.8 
21.7 
18.2 
1.2 
60 
437 
124 

SEP 

102 
23.5 
30.8 
18.1 
26.7 
22.2 
20.9 

1.3 
51 

441 
116 

OCT 

137 
23.2 
30.1 
18.2 
26.3 
22.1 
21.8 

1l1 
54 

472 
123 

NOV 

213 
22.7 
29.5 
18.5 
26.0 
22.1 
22.3 

1.2 
46 

443 
112 

DEC 

217 
22.08 
29.1 
18.8 
25. 8 
22. 2 
22. 7 
1.1 

40 
418 
Ill 

YEAR 

1425 
23.3 
30.4 
18.0 
26.4 
21.9 
20.7 

1.2 
53 

437 
1377 

TYPE OF GROWING 
DRY DAYS : 110 

SEASON : NORMAL GROWING 
INTERM. DAYS : 48 

SEASON (WITH DRY 
NET DAYS : 207 

PERIOD) 

SEASON NR : I 
SEASON BEGINS ON 29 AUG. 

BEGIN HUMID ON 25 SEP. 
HUMID PERIOD ( 5 DAYS) 
BEGIN HUMID ON 9 OCT. 
HUMID PERIOD (204 DAYS) 

ENDS 

ENDS 

ON 

ON 

29 SEP. 

30 APR. 



COUNTRY : ZAIRE * STATION :DLOMELA * NUMBER :64145 

* LATITUDE:, '-2.16 * LONGITUDE : 23.17 0 ELEVATION : 427 

PRECIPITATION 
TEMP. AVERAGE 
'TEMP MEAN MAX 
TEMP MEAN MIN 
TEMP MEAN DAY 
TEMP MN NIGHT 
VAPOUR PRESS. 
WIND SPEED 2M 
SUNSHINE % 
TOT RADIATION 
EVAPOTRANSP. 

JAN 

153 
24.3 
30.2 
20.0 
26.9 
23.2 
26.7 

0.9 
38 

398 
106 

FEB 

127 
24.35 
30.08 
20.0 
27.3 
23.4 
26.4 

1.0 
42 

423 
103 

MAR 

185 
24.6 
31.2 
20.1 
27.6 
23.6 
25.9 

1.0 
40 

416 
.114 

APR 

182 
24.2 
30.6 
19.9 
27.2 
23.3 
26.6 

1.0 
40 

398 
101 

MAY 

140 
24.3 
31.0 
20.0 
27.5 
23.35 
26.4 

0.9 
43 
83 
99 

JmN 

64 
23.7 
30.1 
19.1 
26.6 
22.6 
25.8 
0.8 

43 
366 

89 

JUL 

70 
23.3 
29.2 
18.9 
25.9 
22.2 
25.7 

0.8 
36 

348 
Be 

AUG 

129 
23.8 
29.9 
19.4 
26.5 
22.8 
25.9 

1.0 
38 

376 
98 

SEP 

242 
24.0 
30.7 
19.5 
27.1 
23.1 
25.4 

1.0 
41 

409 
103 

OCT 

217 
24.2 
30.8 
19.7 
27.2 
23.3 
25.7 

1.0 
36 

405 
110 

NOV 

251 
24.3 
30.6 
19.8 
27.1 
23.3 
26.4 

0.9 
38 

399 
103 

DEC 

182 
24.2 
30.0 
20.0 
26.8 
23.2 
26.4 
0.9 
33 

374 
101 

YEAR 

1942 
24.1 
30.4 
19.7 
27.0 
23.1 
26.1 

0.9 
39 

391 
1217 

TYPE OF GROWING 
DRY DAYS : 0 

BEGIN 
HUMID 

SEASON : 
INTERM. 

HUMID ON 

NORMAL CROWING SEASON (NO 
DAYS : 62 WET DAYS 

2 AUG. 
PERIOD (304 DAYS) ENDS ON I JUNE 

D R Y PERIOD)
303 

COUNTRY : ZAIRE 

JAN FEB 

PRECIPITATION 
TEMP. AVERAGE 
TEMP MEAN MAX 
TEMP MEAN MIN 
TEMP MEAN DAY 
TEMP MN NIGHT 
VAPOUR PRESS. 
WIND SPEED 2M 
SUNSHINE % 
TOT RADIATION 
EVAPOTRANSP. 

161 
24.3 
30.5 
19.9 
27.1 
23.2 
25.8 

0.9 
39 

402 
109 

144 
24.5 
30.9 
19.9 
27.4 
23.3 
26.1 

1.0 
41 

422 
103 

MAR 

169 
24.6 
31.3 
20.0 
27.7 
23.5 
26.0 

1.0 
42 

423 
115 

* -STATION :LODJA 

* LATITUDE: -3.29 

APR MAY JUN 

154 
24.4 
31.0 
20.0 
27.5 
23.5 
26.0 

1.0 
43 

406 
105 

114 
24.4 
31.2 
19.9 
27.5 
23.4 
25.4 

0.9 
49 

398 
103 

38 
23.5 
30.6 
18.4 
26.7 
22.3 
24.3 
0.8 

52 
390 

93 

* NUMBER :64146 

* LONGtrfDE : 23.20 * ELEVATION 

JUL AUG SEP OCT NOV DEC 

43 
23.1 
29. 6 
18.1 
25.9 
21.8 
24.6 

0.8 
40 

356 
89 

479 

110 
23.6 
30.1 
18.7 
26.5 
22.3 
24.5 

1.0 
42 

387 
101 

185 
24.0 
31.0 
19.2 
27.2 
23.0 
24.5 

1.0 
48 

434 
110 

204 
24.2 
31.0 
19.6 
27.4 
23.3 
24.8 

1.0 
46 

437 
117 

225 
24.1 
30.8 
19.7 
27. 3 
23. 3 
24.9 
0.91 

40 
410 
107 

202 
24. 1 
30.3
19.0 
26.9 
23.2 
25.8 

0.9 
34 
382 
104 

MET. 

YEAR 

1749 
24.1 
30.7 
19.4 
27. 1 
23.0 
25.2 
0.9 

42 

403 
1256 

(4 

I 

I 

TYPE OF GROWING 
DRY DAYS : 42 

SEASON : 
INTERM. 

NORMAL GROWING 
DAYS : 39 

SEASON (WITH DRY 
WET DAYS : 284 

PERIOD) 

SEASON NR : I 
SEASON BEGINS ON 19 JULY 

BEGIN HUMID ON 11 AUG. 
HUMID PERIOD (285 DAYS) ENDS 

END OF SEASON ON 7 JUNE 
TOTAL LENGTH OF SEASON IS 324 DAYS 

ON 22 MAY 



* STATION :LUBAO * NUMBER :64272 

* LATITUDE: -5.18 * LONGITyDE : 25.45 * ELEVATION : 6?4 MET. 

JAN FED MAR APR MAY 'JUN OUL AUG SEP OCT NOV DEC YEAR 

PRECIPITATION 197 153 163 176 
 46 6 3 52 87 180 13B 159
 
TEMP. AVERAGE 23.4 23.2 23.6 24.3 24.? 25.1 24.8 24.8 24.3 23.35 23.8 23.3 
TEMP MEAN MAX. 29.1 29.3 30.0 30.9 31.7 32.1 31.5 30.9 30.5 29.5 29.5 29.0 
TEMP MEAN MIN 19.6 19.5 19,.7 19.6 19.6 19.1 18.6 19.5 19.7 19.7 19.6 19.7 
TEMP MEAN DAY 26.0 26.1 26.7 27.3 27.8 27.9 27.4 27.3 27.0 26.4 26.3 26.0 
TEMP MN NIGHT 22.5 22.5 22.9 23.3 23.4 23.2 22.7 23.2 23.2 22.9 22. 8 22.7 
VAPOUR PRESS. .24.2 23.9 23.9 23.7 20.a 18.2 18.1 21.6 23.1 23.4 24.2 23.7 
WIND SPEED 2M 1.1 1.1 1.2 1.3 1.4 1.5 1.5 1.3 1.3 1.2 1.2 1. 1
 
SUNSHINE Z 41 46 49 54 69
 73 66 59 49 46 .44 39
 
TOT RADIATION 421 
 445 450 441 453 446 436 439 435 440 432 409
 
EVAPOTRANSP. 112 105 118 115 
 124 120 124 121 117 117 113 110
 

TYPE OF GROWING SEASON : NORMAL GROWING SEASON (WITH DRY PERIOD)

DRY DAYS :'104 INTERN. DAYS : 47 WET DAYS : 214
 

SEASON NR : I
 
SEASON BEGINS ON 21 AUG.
 

BEGIN HUMID ON 28 SEP.
 
HUMID PERIOD (215 DAYS) ENDS ON 30 APR.
 

END OF-SEASON ON 9 MAY'
 
TOTAL LENGTH OF SEASON IS 262 DAYS
 

Source : fAO, Dennes Agroclimatiques - Afrique - Tbmme 2, Collection no 22, Rome 1984. 
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- 306 - ANX 11.1. 

REGION DU 	 KASAI ORIENTAL 

PRODUCTION (100D T) 

1 
!tyenne 
970-1974 1974 1975 1976 1977 1978 

CEREALES 
Mals 50,1 53,6 55,4 54,8 56,6 57,2 
Paddy 17,2 17,4 17,6 17,3 17,1 17,7 
mil 2,8 3,0 3,0 2,9 2,8 3,0 
Sorgho 

RACINES ET TUBERCULES 
2,0 2,1 2, 1 2,0 2,0 2,1 

Manioc 105,4 1I 174,0 1.215,0 1.226,3 1.2 44,6 1.256,9 
Patate 
Igname 
Taro 

18,8 
7,5 
0,5 

19,9 
7,3 
0,5 

19,8 
7,9 
0,5 

20,4 
7,7 
0,6 

20,4 
8,O0 
1,1 

21,3 
8,3 
1,0 

Pome de terre 
Autres 

0,6 
1,0 

0,8 
1,0 

O,9 
1,2 

0,5 
1,1 

0,8 
1,3 

OO,9 
1,3 

LGUMINEUSES 
Haricot 8,8 9,3 10,2 10,1 10, 4 10,5 
Pois 
Voandzou 

LEGUMES 

6,2 
O,1 

6,8 
O,1 

6,5 
0,2 

5,9 
0,2 

6,9 
0,2 

6,8 
0,2 

Feuilles de manioc 30,2 32,1 32,9 34,1 34,9 36,3 
Tonte 1,1 1,4 0,7 0,7 1,2 1,3 
Poivron - Pnent 0,4 0,3 0,3 0,4 O4 0,6 
Autres 

OLEAGINEUX 
3,6 3,9 4,8 4,9 4,7 5,0 

Arachide 23,5 25,5 26,0 26,2 28,3 29,6 
Courge, graines de 
S6same 

2,3 
0,2 

2,3 
0,2 

2,6 
0,2 

2,7 
O,1 

2,6 
O,1 

2,8 
0,2 

Soja 
Palmier A huile 

FRUITS 

O,1 
45,3 

01 
42,2 

O,1 
41,3 

O,1 
40,9 

O,1 
40,3 

0,2 
40,0 

Banane plantain 
Banane douce 
Ananas 
Agrumes 
Papaye 
Mangue 
Safou 
Avocat 
Autres 

PLANTES SACCHARIFERES 

23,6 
4,8 

13,6 
10,6 
17,1 
7,1 
2,4 
O,8 
0,4 

25,2 
4,8 

14,9 
11,2 
17,9 
7,1 
2,5 
0,8 
O,9 

25,28 
4,8 

15,4 
11,3 
17,9 
7,2 
2,5 
0,8 
1,2 

26,1 
4,9 

15,5 
12,4 
19,0 
8,3 
2,6 
0,8 
0,8. 

26,6 
4,9 

15,4 
14,3 
18,5 
8,6 
2,4 
0,8 
0,8 

27,0 
5,2 

16,0 
13,9 
19,6 
8,5 
2,8 
0,9 
0,9 

Cannne A sucre 
PLANTES STIMULANTES 

37,1 43,6 43,9 45;9 46,1 47,8 

Caf6 
Cacao 

PLANTES TEXTILES 

2,7 
0,0 

2,7 
0,0 

3,0 
0,0 

3,5 
,0 

4,1 
0,0 

3,9 
0,0 

Coton 
PLANTES A CAOUTHOUC 

10,8 10,7 10,4 11,1 9,5 8,8 

Hdvda 
PLANTES MEDICINALES 

3,6 3,3 3,0 3,1 2,7 2,5 

PLANTES INSECTICIDES 

i i I 	 .______1 _______ 

Source : 	 Annuaire des statistques agricoles, 1977-1978 
Ddpartement de l'Agriculture, Kinshasa, Octobre 1980. 
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DION DU KASAI ORIENTAL
 

SUPERFICIE CULTIVEE (1000 ha)
 

Moyenne 
1970-1974 1974 1975 1976 1977 

CEREALES 
Mals 72,5' 75,5 77,8 79,4 80,8 
Paddy 24,9 22,9 23,1 23,7 24,4 
Mil 3,9 4,0 4,0 4,1 4,1 
Sorgho 2,5 2,6 2,6 2,5 2,4 

RACINES P' lUBERCULE 
Manioc 157,1 164,2 169,8 173,2 177,9 
Patate 3,7 3,9 4,0 4,0 4,1 
Ignane 1,2 1,3 1,3 1,3 1,3 
Taro 0,1 O,1 O,1 O,1 '0,2 
Parune de terre 
Autres 

O,1 
O,1 

0,2 
0,1 

0,2 
O,1 

O,1 
0,2 

0,2 
O,1 

LEGUMINEUSES 
Haricot 18,2 19,1 19,5 19,9 20,2 
Pois 10,6 11,3 11,3 11,5 11,8 
Voandzou 0,2 0,2 0,3 0,3 0,3 

LEGUMES 
Tmate 0,2 0,2 0,1 O,1 0,2 

Poivron - PiTent O,1 O,1 O,1 O,1 0,1 
Antres 0,6 0,7 O,9 O,9 O,9 

OLEAGINEUX 
Arachide 34,4 36,4 37,1 38,0 39,3 
Courge, graines de 4,6 4,7 4,8 4,9 4,9 
Sdsame 
Soja 

*0,4 
O,1 

0,4 
0,2 

0,4 
0,2 

0,3 
0,1 

0,2 
0,1 

Pal~ner & huile 7,5 7,0 6,8 6,7 6,6 
FRUITS 

Banane plantain 5,2 5,5 5,6 5,6 5,7 
Banane douce 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 
Ananas 0,5 0,6 0,6 0,6 0,6 
Agraumes 0,8 O,9 O,9 0,9 1.0 
Papaye 1,0 1,1 1,1 1,1 1,1 
Mangue 0,4 0,4 0,4 0,5 O,5 
Safou 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 
Avocat­ O,1 O,1 O,1 O,1 O,1 
Autres 0,1 O,1 0,2 0,1 O,1 

PLANTES SACHARX 
Canne & sucre 

PLANTES STIMEULAW 
FRS 1,2 1,3 1,4 1,4 1,4 

Caf6 10,6 11,2 11,4 11,7 11,7 
Cacao 
Tabac 

PLANTES TEXTILES 

0,2 
2,0 

O,1 
2,1 

O,1 
2,2 

O,1 
2,2 

O,1 
2,2 

Coton 
PLANTES A CAOUIC HOGUC 

32,8 32,5 31,4 31,6 30,5 

HRvia 
PLANTES MEDICINA LES 

9,3 9,1 9,0 8,8 8,7 

1978 

81,2 
24,8 

4,3 
2,5 

181,2 
4,1 
1,4 
0,2 
0,2 
0,2 

20,8 
11,9 
0,3 

0,2 
0,2 
0,8 

39,7 
4,9 
0,3 
0,2 
6,4 

5,9 
1,4 
0,7 
1.0 
1,2 
0,5 
0,5 
O,1 
O,1 

1,5 

11,7 
O,1 
2,2 

28,4 

8,7 

Source : Annuaire'des statistiques agracoles, 1977-1978 
Dpartenent de 1'Agriculture, Kinshasa, Octobre 1980. 
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CERFALES
 
Mals
 
Paddy
 
Mil
 
Sorgho
 

RACINES Er TUEs
 
Manioc
 
Patate
 
Igname
 
Taro
 
Pome de terre
 
Autres
 

LEGUMINEUSES 
Haricot 
Bois 
Voandzou 

Tamate 
Poivron - Pinent 
Autres 

OLEAGINEUX 
Arachide 
Courge, graines de 
S4same 
Soja 
Palmier & huile 

FMITS 
Banane plantain 
Banane douce 
Ananas
 
Agrumes 
Papaye 
Manque ' 
Safou 
Avocat 
Autres 

PLANTES SACCHARIERES 
Canne & sure 

PLANTES STIMldW1ES 
Caf6
 
Cacao
 
Tabac
 

PIAUES TEXTILES 
Coton 

PIRN'S A CAOUTCHOUC 
H6v4a 

PLANTES MDEDICINALES 
PLANTES INSECTICIDES 

mtyenne
1970-1974 

0,69 
0,69 
0,71 
0,80 

7,04 
5,05 
6,25 
5,55 
4,29 

10,00 

0,48 
0,58 
0,63 

6,'75 
3,59 
5,63 

0,68 
0,51 
0,45 
0,78 
6,04 

4,54 
3,71 

24,28 
13,95 
16,56 
16,60 
6,05 
7,63 
6,30 

31,41 

0,25 
0,25 
0,47 

0,33 

0,39 

RENDEMEN1' 

1974 

0,71 
0,76 
0,69 
0,80 

7,15 
5,11 
5,62 
5,44 
4,01 

10,0) 

0,49 
0,60 
0,61 

7,12 
3,24 
5,57 

0,70 
0,48 
0,48 
0,72 
6,03 

4,58 
3,69 

24,81 
13,02 
16,42 
15,90 
6,18 
7,61 
8,65 

33,28 

0,24 
0,21 
0,49 

0,33 

0,36 

(T/Ha) 

1975 

0,71 
0,76 
0,71 
0,83 

7,16 
4,96 
6,08 
5,00 
4,30 

12,00 

0,52 
0,57 
0,67 

6,86 
2,95 
5,33 

0,70
 
0,53
 
0,44 
0,69 
6,07 

4,61 
3,73 

25,75 
12,56 
16,27 
18,00 
6,35 
7,56 
6,03 

31,36 

0,26 
0,20 
0,50 

0,37 

0,33 

1976 

0,71 
0,73 
0,69 
0,80 

7,08 
5,01 
5,96 
5,55 
4,46 
5,50 

0,51 
0,51 
0,63 

6,77 
3,68 
5,44 

0,69 
0,55 
0,38 
0,75 
6,11 

4,66 
3,80 

25,76 
13,80 
17,28 
16,63 
6,55 
7,72 
7,84 

32,78 

0,30 
0,19 
0,51 

0,35 

0,35 

1977 

0,69 
0,70 
0,68 
0,83 

7,00 
4,98 
6,18 
5,39 
4,28 

13,00 

0,51 
0,58 
0,66 

6,13 
3,77 
5,22 

0,72 
0,54 
0,36 
0,82 
6,11 

4,67 
3,76 

25,74 
14,28 
16,86 
17,28 
6,01 
7,65 
7,71 

32,89 

0,35 
0,21 
0,54 

0,31 

0,31 

0,70 
0,71 
0,70 
0,84 

6,94 
5,20 
5,93 
5,50 
4,50 
6,50 

0,50 
0,57 
0,67 

6,50 
3,50 
5,95 

0,75 
0,57 
0,61 
0,88 
6,25 

4,58 
3,77 

24,29 
13,90 
16,67 
17,0C 
6,17 
8,00 
7,22 

31,20 

0,33 
0,00 
0,55 

0,31 

0,29 

Source : Annuaire des statistiques agricoles, 1977-1978 
D6partement de l'Agriculture, Kinshasa, Octobre 1980. 



Tableau A.IT.4 : Evolution de la Production (en T) et Superficie (en Ha) de la culture de mals
 
dans la rdgion du Kasal Oriental Par sous-rdgion et par zone, 1980 - 1983.
 

1980 1981 1 1982 1983 
. r. Ou V es P S P S P S P	 s 

1.Ville de Mbuji-Mayi 
a) Z/Bipermba 2.784,456 2.490,57 1.601,432 1.131,38 999,829 1.521,81 1.582,464 1.978,08
b) Z/Dibindi 941,889 1.264,28 948,000 1.185,00 668,813 1.017,98 814,384 1.017,98 
c) Z/Diulu 1.087,052 1.459,13 836,846 1.046,12 - 921,633 1.402,79 646,808 808,51
d) 	 Z/Kanshi 479,577 795,61 1.506,287 1.738,60 713,581 1.086,12 868,896 1.086,12
e) Z/Muya 671,272 1.261,79 830,166 1.350,96 841,965 1.281,53 579,860 724,95

S/Total 5.959,245 7.273,38 5.722,801 6.462,06 4.145,21 6.310,25 4.492,412 5.615,64 
B. 	 S/R Rurales 

1. 	 S/R Kabinda 
a) Z/Kabinda 8.734,335 11'.723,94 9.258,000 .11.573,36 12.568,581 19.130,26 12.296,200 17.566,00
b) Z/Lubao 10.165,285 13.644,68 5.200,000 7.915,11 5.164,264 7.377,52 5.666,784 7.083,48
c) Z/Kamiji 1.600,207 2.133,61 1.631,000 1.922,09 538,00c0 678,63 1.343,000 942,98
d) Z/Gandajika 21.160,606 28.405,50 22.438,000 18.955,99 30.332,120 20.213,45 36.689,000 24.636,23
e) Z/Mwene-Ditu 24.120,682 21.572,85 8.526,000 8.598,93 19.925,172 13.528,61 22.120,000 13.145,11

S/Total 65.781,115 77.480,58 53.053,000 48.965,48 68.528,137 . 60.928,47 78.114,984 54.173,80
2. S/R SankUru 

a) Z/Lusambo 4.922,279 4.840,09 1.317,527 5.893,52 293,193 446 26 330,000 550,03b) Z/Lodja 1.770,582 2.694,95 994,000 1.653,79 1.534,772 2.336,03 1.444,138 2.198,08
c) Z/Laela 2.600,644 4.174,94 2.563,220 3.901,40 1.332,702 4.442,34 1.523,900 2.450,00 
d) Z/Kole 2.880,601 3.866,58 969,411 6.210,48 3.015,702 4.590,11 1.381,960 1.854,98
e) Z/Kataka-Kombe 4.006,909 5.378,40 7.033,494 10.705,47 4.430,361 6.743,36 4.071,328 5.464,87
f) Z/Lubefu 1.545,376 2.074,33 2.171,752 3.716,60 2.6.42,572 4.022,18 800,130 1.074,00

S/Total 17.726,391 23.029,29 20.329,404 31.980,98 13.249,302 22.580,24 9.551,456 13.591,93
3. 	 S/R Tshilenge 

a) Z/Tshilenqe 14.382,085 22.263,29 8.463,000 5.893,07 18.016,125 14.383 73 22.777 000 17.076 58b Z/Kabeya a ga 2.628,600 4.381,00 5.455,000 10.739,37 4.962,813 6.125,75 5.860,00 6.701,97
c) Z/Miabi 4.961,382 4.437,73 2.758,000 3.183,16 4.192,341 4.981,39 6.711,000 5.592,80
d) Z/Lupatapata 10.775,809 9.638,47 6.363,000 6.974,90 9.860,715 10.296,12 14.070,000 12.737,51

e) Z/Katanda	 7.178,217 9.635,19 2.064,000 2.427,82 11.517,990 7.913,39 10.915,000 8.147,57


S/Total 39.926,093 50.355,68 25.103,000 29.218,32 48.550,184 43.700,38 60.333,0 0 50.252,43
 
Ensemble de Rgion 129.392,844 158.138,93 104.208,205 1116.626,841134.473,444 133.529,32 152.491,832 123.633,80 

Sources : Rapport de l'Inspection Rdgionale de l'Agriculture du Kasal-Oriental, Mbuji-Mayi, 1983. 

4,) 
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ANNE III : IEDENTIFICATION DES COOPERATIVES ET PRECOOPEPATIVES 

EN ACTIVITE DU KASAI-ORIENTAL. 



Tableau A.It. 5	 Evolution de la Production (en T) et Superficie (en Ha) de culture de manioc par
S/R et Zone du Kasal-Oriental, 1979-1982 

1 1980 1 1981 1962 	 1983 
A. 	S/R. Urb. Ou Villes
 P S P S P S P 

1. Ville de Mbuji-Mayi
 
a) Z/Bipemba 21.870,507 2.387,61 19.372,632 1.018,96 13.461.902 1.469,64 17.674,811 1.529,57 
b) Z/Dibindi 4.504,888 491,80 5.982,923 604,58 6.722,890 713,94 6.722,830 733,94c) Z/Diulu 9.164,397 1.000,48 8.504,326 859,37 11.718,846 1.279,35 6.160,180 672,51 
d) Z/Kanshi 4.251,789 474,53 2.121,240 241,05 5.616,820 613,19 5.230,653 571,03 
e) Z/Maya 2.860,301 312,26 7.331,760 1.717,62 8.846,820 965,81 8.846,870 965,81 

S/Total 42.651,882 4.666,68 43.312,889 4.441,58 46.367,278 5.061,93: 44.635,378 
B. S/R Rurales
 

1. S/R Kabinda 
a) Z/Kabinda 136.006,700 13.600,67 324.867,100T 32,486,78 282.010,386 30.787,16 275.660,000 27.566,00
b) Z/Lubao 136.210,115 14.870,10 61.479,080 6.711,69 27.680,604 3.021,90 68.656,67 7.495,27 
c) Z/Kamiji 18.189,104 1.985,71 15.402,900 2.313,24 9.750,000 628,42 9.523,216 909,80 
d) Z/Gandaj)ka 217.152,456 23.706,60 152.181,000 8.529,95 59.857,000 7.903,31 195.173,707 14.931,50 
e) Z/Mwane-Dxtu 184.797,137 20.174,36 77.039,800 8.594,32 54.225,000 4,767,40 101.261,604 8.629,84 

S/Total 692.335,512 74.337,44 630.970,580 58.635,98 433.522,990 47.108,19 650.275,200 59.532,41
2. 	 S/R. du Sanakuru 

a) Z/Lusambo 48.299,700 4.829,97 105.963,504 4.640,49 46,510,083 5.077,52 46.570,000 4.657,00 
b) Z/Lodja 211.068,900 21.106,87 137.419,927 9.842,59 107.395,779 11.724,43 92.110,800 9.211,08
c) Z/Lcmla 37.749,400 3,774,94 35.736,824 3,901,40 44.423,400 4.442,34 43.420,000 4.342,0
d) Z/Kole 73.581,200 7.358,12 47.633,235 10.583,22 52.623,559 5.744,93 55.815,100 5.581,51
e) Z/Kataka-Kombe 91.678,900 9.167,89 90.224,442 9.842,59 61.768,811 6.743,32 54.648,700 5.464,b7 
f) Z/Lubefu 38.142,960 4.767,87 98.349,925 6.789,87 45.251,041 4.940,07 36.376,000 4.547,00 

S/Total 500.520,860 51.005,66 515.327,857 45.607,40 357.972,673 38.672,6f' 328.940,600 35.803,46 

3. 	 S/R de Tshilenge 
a) Z/Tshilenge 116.347,200 19.391,20 107.389,340 14.995,12 80.277,000 10.802,12 43..128,609 6.433,21 
b) Z/Kabeya Kamuanga 37.223,900 3.722,39 6.312,100 3,144,33 41.317,000 4.705,14 28.981,611 5.925,58 
c) Z/Miab. 29.787,120 3.723,39 4.075,220 2.744,99 4.919,000 3.509,95 70.185,707 2.645,63
d) Lupatapata 33.433,665 8.144,62 16.348,430 5.959,40 60.810,000 7.869,07 84.310,100 7.440,80 
e) Katanda 86.226,194 6.275,56 12.719,700 967,50 8.312,000 - 1.777,40 32.210,200 2.999,05 

S/Total 303.018,079 41.257,16 146.844,800 27.811,34 195.635,000 28.663,68 260.816,317 25.444,27 

Ensemble de R~gion 1.538.546,333 171.266,94 .1336.456,1181 136.496,30 1033,497,941 119.506,41 1.284.667,575 123.653,00 

Source : Note de 	 travail de l'Inspection rdgionale de l'Agriculture renas & 1'dcuipe spiciale des 6tudes rdqionales,
Mb3uji-Mayi, 1983. 

0 
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Tableau A.II.6:	 Evolution de la production (en T) et superficie (en Ha) de Riz par S/R et Zone
 
du Kasat-Oriental, 1979 - 1982 et 1980 - 1983
 

i 1980 I 1981 1 1982 1 1983 
A. S/R. Urb. ou 	Villes P S p S p S P S 

1. Vile de Mbuji-May. 
a) Z/Bipemba
 
b) Z/Dibindi
 
c) 	 Z/Diulu 
d) Z/Kanshi
 
e) 	 Z/Muya 53,266 73,98 27,468 38,15 46,087 64,01 35,568 49,40 

B. S/R Rurales 	S/Total 53,266 73,98 27,468 38,15 46,087 64,01 35,568 49,40 

1. S/R de Kabinda
 

a) Z/Kabinda - - - - 54,150 74,69 53,777 74,69
b) Z/Lubao 927,288 1,287,90 162,302 225,42 235,690 325,09 396,367 550,51 
C) Z/Kamiji 355,182 591,97 95,022 158,37 204,667 282,40 367,078 440,67 
d) Z/Gandajaka 33,984 47,20 198,072 275,10 200,433 276,46 397,123 551,56 
e) Z/Mwene-Ditu 4,082 5,67 - - - - - ­

S/Total 1.320,536 1.932,74 455,396 658,89 694,940 958,54 1.214,345 1.617,43 
2. 	 S/R du Sankuru 

a) 2/Lusambo 892,478 1.051,23 1.068,958 1.194,78 911,528 1.257,28 1.005,957 1.186,27 
b) Z/Ladja 4.237,920 7.897,47 5.480,427 9.842,67 6.806,590 9.388,40 3.796,488 7.083,00 
c) Z/Lamela 2.793,343 3.774,94 2.809,08 3.901,40 3.119,624 4.442,34 2.772,543 3.751,75 
d) Z/Kole 1.738,463 2.397,88 2.508,611 5.208,03 4.165,074 3.744,93 3.881,650 5.354,40 
e) Z/Kataka-Korme 4.376,383 6.078,31 9.392,674 13.045,38 4.888,907 6.743,32 9.900,561 13.750,78 
f) Z/Lubefu 3.345,439 4.614,40 2.661,976 6.126,89 4.101,274, 5.656,93 4.101,274 5.656,93 

S/Total 17.384,026 25.814,23 24.421,711 40.040,27 23.992,997 31.233,20 25.458,473 36.783,13 
3. 	 S/R de Tshilenge 

a) Z/Tshilenge 2,786 3,87 - ­
b) Z/Kabeya Kamanga 
C) Z/Miabi 
d) Z/Lupatapata 4,284 5,95 17,193 24,08 20,035 28,06 17,237 23,94 
e) Z/Katanda 

S/Total 7,070 9,82 17,193 24,08 20.035 280 17.237 23.94 
Ensemble de R4gion 18.764,898 27.830,77 24.421,711 40.040,39 24.754,059 32.283,81 26.725,623 38.473,90 

CA) 



Tableau A.II. 7: Evolution de la Production (en T) et Superficle (en Ha) de la 
culture d'arachide par S/R et zone du Kasal-Oriental, 1980-83 

1980 1981 1982 1983 
A. S/R Urb. Ou Villes p F S p S p S p I S 

1. Ville de Mbuji-Mayi 
a) Z/Bipemba 484,048 820,42 563,626 646,05 254,272 430,97 236,979 401,66 
b) Z/Dibindi 79,449 134,66 132,540 220,90 159,619 287,49 169,619 287,49 
c) Z/Diulu 158,226 268,18 126,030 210,05 184,086 312,01 112,767 191,13 
d) Z/Kanshi 32,241 85,75 94,086 156,81 179,767 304,69 17,895 47,62 
e) Z/Muya 89,459 154,24 454,122 688,42 273,129 462,93 268,499 462,93 

S/Total 843,423 1.463,25 1.370,404 1.922,23 1.060,873 1.798,09 705,759 1.390,83 
B. S/R Rurales 

1. S/R Kabinda 
a) Z/Kabinda 3.367,394 5.431,28 11.513,318 9.202,34 10.143,513 17.200,87 6.323,888 10.199,82 
b) Z/Lubao 6.354,606 10.770,52 3.462,321 5.863,34 1.332,585 2.258,62 560,594 950,16 
c) Z/Kamiji 194,445 432,10 56, 1.140,96 114,100 276,81 146,756 353,63 
d) Z/Gandajika 2.449,173 4.235,89 993, 2.156,05 1.691,000 2.784,97 3.480,897 5.159,86 
e) Z/Mwene-Ditu 8.174,359 9.731,38 1.734, 6.962,13 3.453,100 5.400,28 5.830,541 7.356,38 

S/Total 20.589,977 30.601,17 17.758,639 25.329,82 16.739,298 27.921,55 16.342,676 24.019,95 
2. S/R Sankuru 

a) Z/Lusambo 1.314,743 1.931,32 977,676 1.486,49 734,196 1.244,40 1.786,775 2.627,61 
b) Z/Lodja 1.790,903 3.192,36 2.465,123 3.805,41 2.084,688 3.533,37 2.386,003 4.260,72 
c) Z/Lamela 1.260,245 2.045,95 1.665,830 2.823,44 1.113,695 1.887,62 - -
d) Z/Kole 2.285,502 3.809,17 430,25 1.644,312 2.786,98 365,971 637,24 
e) Z/Kataka-Kombe 451,422 752,37 1.054,837 2.666,04 709,056 1.201,79 
f) Z/Lubefu 451,422 752,37 1.054,837 2.666,04 709,056 1.201,79 721,074 1.201,79 

S/Total 8.402,039 12.238,33 6.238,001 11.211,63 7.355,228 12.466,49 6.347,221 10.539,69 
3. S/R Tshilenge 

a) Z/Tshllenge 1.591,921- 2.735,26 468,00 892,99 853,000 1.450,49 1.263,794 2.392,57 
b) Z/Kabeya Kamanga 1.046,205 2.092,41 1.257,00 1.607,58 929,170 1.454,94 1.166,434 2.053,41 
c) Z/Miabi 1.353,991 2.294,90 606,00 817,93 433,000 917,60 645,971 1.276,87 
d) Z/Lupatapata 483,482 1.696,43 1.911,00 2.619,90 2.616,500 3.497,99 2.241,158 2.610,41 
e) Z/Katanda 774,339 1.312,14 207,00 293,00 499,800 571,36 1.176,732 1.156,23 

S/Total 5.249,938 10.131,44 4.449,00 5.231,40 5.331,470 7.892,38 6.494,089 9.489,52 

Ensemble de Rdgion 35.085,377 54.444,19 29.816,044 43.695,08 30.486,869 50.078,51 29.890,745 45.439,89 

Source : Note de travail remis A 1'6quipe sp4ciale des 4tudes r4gionales, Miji-Mayi, 1983. 
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Tableau A.II. 8. Evolution de la Production (en T) et Superficie (en Ha) de la culture d'haricots 
par S/R et Zone du Kasai-Oriental, 1980-1983 

1980 1981 1982 1983 
A. S/R Urb. ou Viles I p S p S p S P S 

1. Ville de Mbui-Mayx 
a) Z/Bipeda 
b) Z/Dibindi, 
c) Z/Diulu 
d) Z/Kanshi 
e) Z/Muya 

S/Total 

1.047,490 
167,183 
317,833 
T63,735 
109,969 

1.806,212 

1.182,27 
334,37 
371,30 
327,47 
192,93 

2.408,34 

704,078 
226,248 
100,047 
76,237 

424,373 
1.530,983 

811,57 
754,16 
333,49 
202,76 
926,58 

3.028,56 

202,620 
222,100 
218,040 
119,225 
360,875 

1.116,860 

405,24 
444,20 
424,08 
238,45 
721,75 

2.233,72 

375,448 
222, 10C 
206,878 
58,465 
410,397 

1.273,288 

800,53 
444,20 
241,68 
116,93 
721,75 

2.325,09 
B. S/R Rurales 

1. S/R de Kabanda 
a) Z/Kabinda 
b) Z/Lubao 
c) Z/Kamji 
d) Z/Gandajika 
e) Z/Mwene-Ditu 

S/Total 
2. S/R du Sankuru 

4.414,565 
2.488,515 

339,844 
7.354,735 
3.915,647 
18.512,946 

8.829,13 
4.977,03 

848,71 
14.709,47 
10.582,83 
39.947,17 

14.875,456 
361,600 
32,000 

3.150,000 
2.177,000' 

.20.586,056 

18.566,456 
703,20 
756,91 

5.146,11 
3.205,03 

28.377,62 

11.351,275 
1.018,355 

112,150 
3.381,100 
3.135,90C 

32.802,55 
2.036,71 

300,35 
5.391,40 
4.931,83 

18.998,780 45.370,84 

11.351,275 
533,475 
165,538 

4.415,050 
3.914,66C 

20.377,998 46.397,92 

32.702,53 
1.066,95 

522,96 
7.293,27 
4.812,39 

a}
b) 

Z/Lusarbo 
Z/Lcdja 

583,799 1.236;57 708,450 1.307,84 488,055 976,11 702,992 1.498,92 

c) Z/Lomela 
d) 2/Role 
e) 
f) 

Z/Kataka-Kombe 
Z/Lubefu 

574,730 
2.240,929 

1.149,46 
4.788,31 

-
2.862,351 

-
6.731,96 

379,185 
1.843,310 

758,37 
3.698,62 

379,185 
1.969,068 

758,37 
4.207,41 

S/Total 3.399,456 7.174,34 3.570,701 8.039,80 2.710,550 5.433,10 3.051,245 6.464,70 
3. S/R de Tshilenge 

a) Z/Tshilenge 
b) Z/Kabeya Kamanga 
c) Z/Miabi 
d) Z/Lupatapata 
e) Z/Fatanda 

S/Total 

5.363,913 
1.379,168 
780,135 
819,866 

1.419,630 
9.762,712 

17.644,45 
3.447,92. 
1.560,27 
3.813,33 
2.839,26 

29.305,23 

1.061,000 
807,000 
431,000 

3.985,000 
601,000 

6.885,000 

3.318,05 
2.157,40 
1.516,80 
5.830,06 
1.423,66 

14.245,97 

1.479,300 5.025,38 
967,000 2.330,70 

1.015,200 2.358,00 
3.329,000 4.142,59 
1.064,000 1.638,18 
7.854,500 15.494,85 

3.034,419 9.159,08 
1.155,909 3.075,51 
728,511 1.775,06 

5.029,502 6.922,82 
1.485,582 2.115,01 

11.433,923 23.047,48 

Ensemble de R6gion 33.480,326 78.835,08 32.572,74o 53.691,95 30.680,690 68.532,51 36.136,454 78.235,19 
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Tableau A.III.1 : Identification des coop6ratives et pricoopdratives _en _activit4 du Kasal-Oriental, 1983 

D~nomination de la coop4- NombreObjectif principal	 Date Date
rative et localisation	 d' adhdrants crdation d' agr6ation 

Ville de Mbuji-Mayi 

1. Union des 	Coopratives "UNIONCOOP" Artisanal et agricole 4 1971 1973 
2. 	 Caisse Populaire "C.P.C." Epargne et crddit 480 1970 1970 
3. 	 Coop. des minuiseiers du K.-Oriental 

" COO EKO Artisanal 16 1974 1975 
4. 	 Union des maraichers du K.-Oriental 

" UMAKO " Cultures maraichbres 30 1974 1975 

Total Ville 	 = 4 530 LA) 

S/R Tshilenge 

Z/Kabeya Kanuanga: 

1. 	 Coop. de Plantations Agricoles Agricole et connerciale 32 1971 
de Kanuanga " COPIAKA 

2. 	 Coop. Sanga Balenda Agricole	 10 1983 
3. 	 COOPROALU Agricole	 22 1980 
4. 	 Coop. Agricole Karuanga Agricole	 40 

5. 	 Eglise 3&me Testament Agricole 50 1982
 
Total zone = 5
 154 



Z/Tshilenge 

1. Coop. Agricole Salongo Agri + Elev. + 56 1973 1981 
" COOPAGRISA "1 comnerce 

2. Coop. Agricole Dinanga. Agri + Elevage 35 1981 
" COOPADI " 

3. Coop, Scolaire de Tshilenge Commerce 58 1981 
" COOPERSCO " 

4. Coop. Sociale de Tshilenge Comerce 1.691 1963 1965 

5. Coop. Agricole Kampatshi Agri + Commerce 14 1983 

6. Coop. Agricole de Bena Manda Agri + Elevage 20 1982 
" COOPAM " 

7. Coop. Agricole de Centre Pilote 
Kalenda-Sud " COOCEPIKA " Agriculture 27 1983 

(A) 

ul 

8. Coop. Agricole Chritienne de 
Ndinga " COOPACHRENDI " 

Agriculture 
Elevage 

et 
24 1983 

9. Conunaut6 Catholique de 
Buzangu-Luaba Agri + Elevage. 25 1983 

Total zone = a 1.950 

Z/Katanda 

1. C.A.O.N. Agri + Commerce 10 1981 

2. Coop. des Paysans Zairois (COOPAZA) Agri + Comerce 32 1966 1975 
3. Union des Maratchers du Kasal-

Oriental " UMAKO " Agriculture 37 1974 

4. Coop. Agricole de Bakua Lubilanji Agriculture 30 1980 

Total zone = 4 109 



Z/Miabi 

1. 	 Tshij iba-Tudikange 

2. 	 Coopdrative Wadia Watshinkuta 
" COPAGPIKA " 

3. 	 Comit6 Artisanal de Tshilundu (CAC) 

4. 	 Comit4 Bena Mulongo 

5. 	 Coop. Agricole de Kangu/Miketa 

6. 	 Coop. Sociale de Miabi 

7. 	 Coop. Agricole de Miabi 

Total zone = 7 

Z/Lupatapata 

1. 	 Coop. Agricole de Tshishimbi 
" COOPATSHI " 

2. 	 Coop. Nzevu Tshilanda 

3. 	 Coop. Agricole de Tshiaba 

" COOPATSHIA " 

4. 	 Coop. Agricole Sione de Tshibombo 
" COOPASITSHI " 

5. 	 Coop. Agricole de Lupatapata 

Total zone = 5 

Total S/R = 30 

Agricole 

Agricole 

Agricole + Elevage 

Agriculture 

Agriculture
 

Commerce 

Agri + Commerce 

Agriculture
 

Agriculture
 

Agri + Commerce 

Agri + Commerce 

Agri + Elevage 

Agriculture 

50 

14
 

45
 

12 

12 

330 

19 

482 

56
 

17
 

18 

57
 

13 

161 

2.856 

1982 

1982 

1980 

1983 

1968 

1971 

1978 

1979 

1978 

1979 

1978 

* 

* 

1975 

1968 

1977 

U., 
-4 
C' 



S/R 	Kabinda 

Z/Iamiji 

1. Coop. G4ndrale de Kamiji 

Total zone = 1 

Z/Mwene-Ditu 

1. 	 Std Iridustr. Commerc. Zairoise 
au Sce du Pays " SICOZAPA 

2. 	 Coop. Batshibula Baya 
" BABACOOP 

3. 	 Socidt4 Coop4rative pour le 
Ddveloppement de 1'Elevage 

" SODFA 

Total zone = 3 

Z/Gandajika 

1. 	 Coop. Agricole de Gandajika 

2. 	 Coop. Agricole de Tshiyamba 

3. 	 Coop. Agricole de Mulumba 

4. 	 Union des Coop. Agricoles
 
" UCOPAGRI "1
 

5. 	 Association des planteurs Lukasu 
Lumue 

6. 	 Pr6-coop. Lubumbu ­

7. 	 Comit4 de Kanyama 

8. 	 Pr6-Coop6rative Mbaya 2
 

'Ttal zone = 8
 

Agriculture 

Comerce 

Agriculture 

Agriculture 

Agriculture 

Agriculture 

Agriculture
 

Agri + Comerce 

Agri + Comnerce 

Agriculture 

Agriculture 

300 

300 

20 

80 

22 

2.712 

4.911 

234 

7.857 

- 20 

10 

10 

15.764 

1972 

1983 

1971 

1968 

"S 

1958 

1968 

1958 

1981 

1982 

1983 

1982 



1965 

Z/Lubao 

1. 	 Coop. Agricole de Kamueno Agri + Elevage + Comerce 11 1960
 

2. 	 Coop. Agricole de Bafukame Agriculture 10 1974
 

Total zone = 2 21
 

Z/Eabinda 

1. 	 Association Coop. Tshiambefile Agriculture - 38 1978
 

Total zone = 1 38
 

Total S/R = 15 16.245
 

S/R Sankuru 

Z/Lubefu 

1. 	 Coop. Dioc4saine de Yanga Agri + Comerce 40 1979
 

Total zone = 1 40
 
a 

Z/Lusambo 

1. 	 Coop. Agricole Bamumanga Agriculture 62 1978
 

2. 	 Coop. de P&cheurs de Lusarbo P&che 49 1972
 

Total zone = 2 111
 

Z/Kataka-Kombe 

1. 	 Coop. des Vanniers Artisanale 10 1976
 

2. 	 Coop. des Planteurs de cafdiers Agriculture (caf4) 5 1976
 

3. Coopave	 Artisanal 13 1979
 

Total zone = 3	 28
 

Total S/R = 16
 
Total R4gion = 55
 

Sources - Inspection Rgionale de 1'Agriculture et Ddveloppement Rural de Mbuji-Mayi
 
- Rapport annuel du P.M.K.O., 1983
 
- Rapport de l'Inspection S/Rigionale de Sankuru, 1983.
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ECHANTILLQNNAGE 

Sous-Rigions visit6es Nombre des minages Nombre des champs
 
interviw6 mesure
 

Kabinda 57 	 45 

Sankuru 129 	 56 

Tshilenge 78 	 22 

TOTAL 264 	 123 

RESULTATS DES ENQETES 

Variables SIR Kabinda S/R Sankuru SIR Tshilenge Moyen Pigional 

.	 Nombre moyen 
des membres/ 7(6,98) 7(6,91) 8(7,71) 7(7,2)
 
m6nage. 

.	 Nombre mayen
 
des personnes
 
participant 3(2,6) 3(3,3) 3(2,5) 3(2,8)
 
aux travaux de
 
champs.
 

.	 Nombre des
 
champs mayen 3 4 4 4(3,67)
 
par menage. 

.	 Superficie 
moyenne par 51 27(27,22) 43 	 40
 
champs (ares). 

.	 Superficie 
moyenne par 153 108 172 160
 
m6nage (ares)
 

( ) Rsultats issus de 1' enquite non arrondis. 
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N.B. Les zones rurales enquitdes sont 

S/R de Kabinda : 	 - Zone de Lubao 

- Zone de Gandaj ika 

- Zone de Mwene-Ditu. 

S/R de Sankuru : 	 - Zone de Katako-Korribe 

- Zone de Inmela 

- Zone de Lodja 

- Zone de Lubefu 

S/R de Tshilenge 	 - Zone de Kabeya-Kamuanga 

- Zone de Tshilenge 

- Zone de Miabi. 



32Y
 

BIBLIOGRAPHIE
 

1. BEGUIN H.-, La mise en valeur agricole du Sud-Est du Kasal, Essai de
 

geographie agricole et de g6ographie agraire et ses pos­

sibilitis d'applications pratiques, INEAC, Sirie Scien­

tifique no 88, 1960, 289 p.
 

2. 	 BIEBUYCK D., Aspects du problkme foncier au Congo, Folia Scient.
 

Afric. Centralis, Bukavu, II 3, 1956.
 

3. 	 BIEBUYCK D., DUFOUR J., et KENNES Y., Rapport Synth4tique de la com­

mission foncibre, Gouvernement g~n6ral, Liopoldville, 1957,
 

III 	p. 

4. BOONE 0., 	 Carte ethnique du Congo, quart Sud-Est, M.R.A.C., Annales 

no 	37, Tervuren, 1961, 271 p.
 

5. 	 BRIXHE A., Le coton au Congo Belge, inistbre des Colonies, Bruxelles,
 

1953, 118 p.
 

6. BULTO7, Atlas climatique du Bassin Congolais, INEAC, 1971.
 

7. BUYCKY E.J. et DECELLE J., R6sultats d'une enqu8te sur la conservation
 

des denr6es au Congo Belge, Bruxelles, 1957, 11 p.
 

8. 	 Cabinet du Gouverneur de Rgion, Rapport de la conf6rence agricole 

du Kasal-Oriental tenue a Kabinda, du 16 au 19 juin 1983, Mbuji-Mayi, 1983. 

9. BOUTE J., 	La population rigionale du ZaIre de 1956 A 1975, Kinshasa, 1980 

10. BOUTE J. 	 et de Saint MOULIN, Perspectives du Congo-Belge, Ministbre des 

Colonies, Bruxelles, 1953.
 

11. 	 CLWEJ J.C., African rural - urban migration Cambera, Australia, 

Presse Univesitaire de l'Australie, 1969. 

12. 	 CORNEVIH Robert, 

- Histoire du Congo L6opoldville-Kinshasa, Des .origines prehistoriques 

& la R6publique D4mocratique du Congo, Berger-Levrault, Paris, 1970, 
391, p.
 

- Le Zaire, P.U.F., Paris, 1972, 128 p.
 

13. DEGROUTE, Table de la composition alimentaire pour la R4publique D4mo­

cratique du Congo, ONRD, -Kinshasa, 1970. 



322
 

14. 	 D4partennnt de 1'Agriculture et du Dveloppenent Rural, 

- Cabinet du Comissaire d'Etat, Plan de Relance Agricole 1982-1984, 

Kinshasa, avril 1982 

- Division des Statistiques Agricoles, Recensement Agricole, 1970-

Enqu8te ardolaire de 1977 - Agriculture estimation 1980, Kinshasa 

- Division de Strat6gie et Planification, - Situation actuelle de 

l'agriculture Zatroise, 1982 - Monographie de la r6gion de Bandundu -

Fiches de projet, 1982 -, Kinshasa 

- Projet Mals au Kasai-Oriental, Rapports annuels, Mbuji-Mayi, 1981-1983. 

- Projet National Engrais, Rapports annuels, Kinshasa 

- Projet pisciculture familiale, Rapports annuels 

- Programme National Riz, Rapports annuels, 

- Programme National Mats, Rapport d'activits 

- Evaluation du Plan de Relance Agricole, 1982-1984, Dcembre 1984 

15. 	 Dparternt de l'Economie, Industrie et Commerce, Conjonctures 6cono­

miques de la Rpublique du Zaire, Kinshasa, 1971-1983. 

16. 	 D6partenent de la Difense Nationale, Institut Gdographique du Zaire, 

Entitis administratives du Zaire, 1981
 

17. 	 Ddpartement de Travaux Publics et de 1'Annagement du Territoire, 

Office des Routes Plan.Mobutu - Programne routier 1982-1984, Fasci­

cule no 1, Kinshasa, Mars 1981. 

18. 	De SCHLIPPE Pierre,
 

- De l'anthropologie agricole, Problimes d'Afrique Centrale,
 

Bulletin des Anciens de 1' INUTOM, Bruxelles, no 33, 3ne trim.
 

1956, pp. 200 - 206.
 

- M4thodes de recherches quantitatives dans 1'4conomie rurale cou­

tumire de 1'Afrique Centrale, Ministhre des Colonies, Bruxelles, 

1957, 112 p. 

19. 	 Division r6gionale de l'Environnement, Conservation de la nature et 

tourisme, Note de service, Mbuji-Mayi, 1981. 

20. 	 EBOUSSI-BOULAGA F., la crise du Muntu, Authenticit6 africaine et 

philosophie, Pr6sence africaine, Paris, 1977. 

21. FAO and U.S. Department of Health, Food Composition table for use in 

Africa, Rome, 1970. 

- FAO, Donn6es agroclimatiques pour l'Afrique, Collection no 22 

Volume 2 : Pays du Sud de 1'Equateur, Rome, 1984. 



323
 

22. 	 GOUROU P., 

- Les pays tropicaux, Principes d' une gographie humaine 

et 	6conomigue, P.U.F., Paris, 1948, 196 p.
 

- Quatriime note sur 1'organisation des recherches de la 

86me section du Cemubac (Mission interdisciplinaire des 

U641), Cemubac, 8m section, no 1, Bruxelles, juillet 1959, 

57 p. + cartes. 

23. BERSKOVITS 	M., Economic anthropology, A.A., Kuopf, New York, 1952, 547 p. 

24. 	 KABAMBA KAMANY, Quelgues aspects de l'alimentation de la nutrition au 

Zaire, CEPLANUT, Kinshasa, Avril 1972. 

25. 	 MALU wa KALENGA et ISENGINGO, L'Energie solaire (sur les energies nouvel­

les), 1979. 

26. 	 Ministhre du Congo Belge et du Rwanda Urundi, Pronotion de la soci4t6 

rurale du Congo Belge et du Rwanda Urundi, Bruxelles, 1958. 

27. 	Ministire de la coopdrative Francaise, France, Mennto de 1'Agronome, 

1974.
 

28. 	 Notesde travail obtenues des services suivants 

- inspection rigionale de l'Agriculture et du D6veloppement Rural, 

Mbuji-Mayi 

- Inspections sous rigionales de l'Agriculture et du Dveloppement 

Rural de Tshilenge et de Kabinda.
 

- S.N.E,, Kasal-Oriental, Mbuji-Mayi
 

- Division rigionale de la Sant6 du Kasal-Oriental
 

- Direction r6gionale de la REGIDESO, Kasa!-Oriental
 

- Direction rigionale de 1'ANEZA, Kasa-I-Oriental
 

- Division rigionale de l'Enseignant
 

- Inspection rigionale de 1'iconomie, industrie et comnerce.
 

- Division rigionale des Affaires Sociales
 

- Cotonniere : Direction G4ndrale, Kinshasa
 

Direction rigionale de Kabinda. 

- Division r6gionale de Travail et de Privoyance Sociale, 1988 

- ONATPA, Bureau Mouvemant trafic, 1960-1983. 

- Institut National des Statistiques, Recensement Scientifigue de la 
population , 1983. 

- Rapport de la conf6rence internationale tenue a Varise, Italie, du 

26 au 29 mars 1972, L'Energie solaire du service du D~veloppement. 



324
 

29. 	 Pr6sidence de la R6publique 

a) Service du Plan 

- Perspectives du d6veloppement de la Rpublique du Zaire, 

Rapport preliminaire du plan Novenbre 1976. 

b) 	Service Pr6sidentiel d'Etudes (SPE) 

- Les possibilitis d' industrialisation du ZaIre, D4cembre 1977 

- Electrification du Kasal, Pr6visions de la demande d'4nergie 

lectrique dans les centres des deux r6gions du Kasal, octobre 1976. 

- National Academic of Sciences, L'4nergie et le Diveloppement rural, 

Rapport d'un groupe de travail ad hoc du comit4 consultatif sur les 

innovations techniques, Washington, D.C., 1977. 

- Dpartenent de l'Administration du Territoire, Recensement d6mo­

graphique 1978-1980. 

-

30. 	 PROMOCAF, Guide industriel et comercial du ZaIre, Kinshasa, mai 1973. 

31. 	 ROUAMBA Paul, Les structures communautaires africaines, Revue Tam-Tam, 

Paris, 1959 (no 5-6) 

32. 	SOPIDE, Rapports annuels, 1977-1983, Kinshasa.
 

33. 	WATT. B.K. and MERRIL H.L., Composition of foods, Washington, D.C. 

USDA, 1975 

34. WILFRED Owen, Transport et d~veloppement, Tendances actuelles, Ed. 

Internationales, 47 rue St. Andr6 des Arts, Paris- 6e, 1970 

35. WILTAME J.C., Les provinces di Congo, structures et fonctionnement, 

Cahiers 4conomiques et sociaux, Coll. d'4tudes politiques, IRES, 

no 1 mai 1964, no 2 juillet 1964; no 3 octobre 1964, no 4 dicembre 

1964, no 5 octobre 1965. 



Ce document fait partie d'une s~rie de rapports pr~par~s dans 

le cadre des activitas du Projet 070 (Projet d'Etudes Sectorielles de 

1'Agriculture). Ce projet, financ6 conjointement par le Conseil 

Ex~cutif du Zaire et 1'Agence Am~ricaine pour le Ddveloppement 

International, est exbcut avec le concours d'-une 6quipe d'assistants 

techniques fournie par la socibt PRAGMA. Les autres rapports 

constituant cette s~rie peuvent etre obtenus aupr@s de 

Service d'Etudes et Planification
 
Avenue Kauka n0 7
 
B.P. .3354
 
Kinshasa/Sombe
 
R~publique du Zaire
 
T61. 32714.
 

The PRAGMA CORPORATION
 
116 EAST BROAD STREET
 
FALLS CHURCH, VA 22046
 
U.S.A.
 
T6l. (703) 237-9303.
 

L 




